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IL EST REMIS 
ER LIBERTE

On ne relève aucune preuve 
de culpabilité contre M. 
Jos. Landry \

ACQUITTEMENT
X>« prévenu est rendu à sa famille

et jouit toujours de l’estime de
«es concitoyens.

LES TEMOIGNAGES

I/Assomption, 23 — Jos. Landry, oe 
citoyen de cette localité dont l’arres­
tation avait causé une protonde sen­
sation, a été acouitté, samedi, de 1 ac­
cusation criminelle qui pesait sur lut.

L'honoraliie jupe Ohoquet, de Mont­
réal, n’a pas trouvé la preuve suffi­
sante contre ce citoyen oui jouit tou­
jours de l’estime générale.

U y a eu crime, selon la déclaration 
du juge, mai» aucune preuve directe 
n’a pu être relevée contre M. Jos. lain- 
dry. Seules, certaines preuve» ciroons- 
tantielles forment l'enchaînement qui 
ont amené l’arrestation de cet homme.

E restait h la poursuite de prouver 
la motif qui aurait pu pousser M. Jos. 
Landry A faire brûler la grange de 
ses voisins : MM. Dupuis. On a allégué 
la, cupidité, mais de toutes les versions 
ressortant des témoignages, aucune 
n'a été assez forte pour permettre 
d'établir ce fait.

“Il y a eu crime,” a dit le juge, mais 
on ne peut l’imputer à Landry, mal­
gré que ce dernier, par sa conversation, 
se soit, pour ainsi dire, mis en évi-’ 
donee comme auteur du forfait.

“Ses paroies imprudentes ont ame­
né les soupçons et de lA son arresta­
tion. Cependant, Je proverbe : "Oui 
s’excuse s'accuse,’ ne peut être, com­
me le fait remarquer le magistrat, 
plausible dans une cause de ce genre- 
létndry a parlé inconsciemment. On a 
rapporté ses paroles, mai* on ne peut 
prouver sa culpabilité. Il a pa-j* but 
le terrain, conversé avec scs voisins, 
émis ses opinions sur l’origine de l’in- 
cendie, mats les contradictions dans les 
divers témoignages laissent la marge 
du doute.
d\i f,'C' 'm ^ r®sulni® dr\s remarques

“Dans toute cause qui touche A la 
criminalité. Je devoir du juge est de 
chercher A faire prouver la plausibi­
lité de 1 accusation. Il me reste donc 
A rendre ma décision. Le crime din- 
cendtal, est, d'après la loi criminelle, 
Je crime le plus sérieux qui vient aprfi 
Je meurtre, i, accusé est traduit de­
vant moi pour répondre A l'accusation 
d avoir dans J» nuit du 13 août J WH. 
mis Je feu A la grange isolée de MM. 
Hornusdas et Wilfrid Dupuis, dont il 
étaat le voisin.

“D’après la preuve, il est facile de 
se rendre compte que le feu a été l’ocu- 
^re d u*i incendiaire. Mais il faut 
prouver qui a mis le feu. C’est A la 
Couronne qit appartient ce devoir.

Dans toute cause semblable, d'après 
la loi criminelle, on doit établir soit 
une preuve directe, ou si ce n’est pas 
possible, une preuve oirconstantieUe 
aans le but de permettre au juge de 
rendre la décision suivante vis A vis 
ou prévenu: “Vous avez été mêlé A 
cela.’

“ A l'enquête prélérninaire d'un pro­
cès de ce genre, les témoignages des 
témoins doivent être assez forts pour 
permettre ait juge de dérider s’il y a 
matière A procès. c’est-A dire si le pré­
venu est sous le coup d’une accusa­
tion assez grave pour être envoyé de­
vant les assises et être jugé par ses 
pairs.

“ Si j’ai un doute A oe sujet, si je 
crois qu’un jury l'exonererâ, je dois 
le décharger.

D'un autre cété, si ma conviction, 
comme celle de tout juge dans une sem­
blable circonstance, est que le jury 
pourrait condamner le prévenu, c'est À 
moi de décider A l’envoyer subir son 
procès.

“ Dans cette cause, il n’y a aucune 
preuve directe contre le prévenu ni 
contre d’autres personnages. Dans tou­
te cause du crime d’incendie, la preu­

ve directe est toujours préférable, mais 
aussi, il est toujours difficile de la 
produire devant le tribunal.

“ Quant A Ja preuve circonstantielle, 
oe n eat ni plus ni moins qu'un tissu de 
circonstances qui met l’accusé en évi­
dence et le fart amener devant le repré­
sentant île la justice.

" Il n’y a pas de preuve directe con­
tre Landry. Tout ce qu'on peut lui re­
procher, cest d’avoir trop parlé.

Cn proverbe dit: "Qui s excuse s’ac­
cuse.”

Landry a trop parlé, c’est évident, il 
n’était pas obligé de se poser en victime 
des bavardages.

Le prévenu doit regretter ses paroles, 
car elles ont tourné contre lui, mais je 
ne crois pas qu’elles puissent l incrimi­
ner. Mon empiète a été minutieuse, et 
d’après les témoignages entendus, je 
puis démêler la vérité.

"Landry a donné des versions. Il a 
causé avec les spectateurs accourus, le 
matin du 13, sur le théAtre de l’incen­
die. Des témoins sont venus jurer oe 
bonne foi qu’il leur avait déclaré, A 
cette occasion et par la suite, certaines 
versions qui ne concordent pas.

Dans un moment ne telle excitation, 
il est possible que l-andry ait fait 
erreur, mais de IA à le déclarer coupa 
ble est impossible. Ma con/iction per­
sonnelle est qu’il y a eu crime.

“Jusqu’à ce jour, avant l’audition 
des derniers témoignages, j'ai cru que ie 
prévenu était dans une mauvaise posi- 
tiou. Avant tout je voulais éciaircir 
1 histoire du passage de "tramps”, telle 
que racontée par Landry et renitée par 
tous les témoins, ses voisins ; mais la 
version de M. Jos. oobin ,&ou .voisin du 
côté de Saint-Paul l’Ermite, ne laisse 
plus aucun doute. Ce témoin qui vient 
de comparaître dans la boite est un 
citoyen respectable, un cultivateur aisé 
et le soir du 12 août, il a vu passer deux 
chemineaux qui se dirigeaient du côté de 
l’Assomption, c'estA-dire du côté de M. 
Landry, de la grange de Dupuis et de 
M. Forest, j

“Je crois qti'il faut une preuve suffi­
sante pour condamner cet homme en 
des circonstances semblables, et je ne 
considère pab celles qui ont été données 
comme assez fortes pour envoyer 1 ac­
cusé devant les jurés.

“Si le plaignant dans une cause de 
ce genre li es îpas satisfait du jugement 
rendu A l'enquête préliminaire, it peut 
se servir du dnit ouo lui donne la clau­
se 595 du code criminel. D’après ma 
conviction, je considère que le prévenu 
n’est pas coupable mais ses parole» im­
prudentes reste in contre lui, et comme 
magistrat je le libère”.

Il reste à la poursuite, si elle conti­
nue A croire le libéré coupaoie, de four­
nir un cautimmement et de le citer de 
vant les tribunaux criminels, se ren­
dant responsables des frais du procès— 
si par la preuve, en Cour d’Assises, le 
jury ne trouve pas matière A culpabili­
té. En ce cas, la poursuite aura aussi 
A payer les frais de cette enquête pré­
liminaire.

Des paroles du juge, il ressort que 
Landry est acquitté par défaut de 
preuve directe.

A suivre sur la page 9

LES INGENIEURS CIVILS
lia Société des Ingénieurs Civils Ca­

nadiens tiendra sa 19e convention an- 
nueMo cette semaine, A Montréal.

L’ouverture de la convention aura 
lien demain matin, A 10 heures, aux 
quajtier» généraux de l’association, 
rue Dorchester, No 877.

Le choix de» scrutateurs aura lieu 
à cette séance.

A une heure, les membres présents 
prendront le goûter dans les salles de 
l'association.

Dans l'après-midi, tous les délégués 
assisteront A la réception civique, don­
née en l’honneur du Gouverneur Gé­
néral et de I ,ad v Grey.

A la «éanoe du soir, A 8 heures, le 
lt.-col. W. F. Anderson, le président 
sortant de charge, fera son discours 
d’adieu.

Mercredi, les délégués seront eon- 
duits A Lachine, par convoi spécial, oû 
ils visiteront les principaux établisse­
ment industriels de l’endroit. A midi, 
les visiteurs seront les hôtes de la 
Dominion Bridge Company.

I/O retour A ia vil’le aura lieu vers 
les 4 heures.

A 8 heures, mercredi soir, aura lieu, 
■au Windsor, le banquet annuel de 
l'association.

Jeudi la convention continuera ses 
travaux et A la. séance de l'après-midi, 
on fera l’élection des officiers pour 
l'année courante.

EMOUVANTE
CEREMONIE

Une famille protestante con. 
vertie au catholicisme re­
çoit publiquement

LE BAPTEME
C'est dans la petite église de Verdun 

Qu'a lieu ce consolant spec­
tacle.

BENEDICTION D’UNE STATUE

Jamais, avant ce jour.l’égiHse de Ver­
dun n’avait ni une cérémonie aussi 
touchante se dérouler dans son en 
ceinte. Jamais, peut-être aussi, le coeur 
du prêtre n’avait battu avec plus d’é­
motion que lorsqu'il versa l'eau régé­
nératrice sur le front de ces catéchu­
mènes que sa rarole persuasive avait 
amenés nu bercail. En effet, il s’agis­
sait d’un baptême, non d'un enfant 
anissant, mais de celui de sept person-

de voir ce» front» d’hommes et de fem­
mes venant »e pencher pour recevoir 
l'eau sainte du baptême. Bannissant le 
respect humain dont sont victimes un 
grand mon lire de chrétiens né» dans la 
religion catholique et qui «ont appelés 
A fajre publiquement un acte de reli­
gion, ils vinrent franchement s'age­
nouiller aux pieds du prêtre et lui de­
mander de leur donner la foi et l’espé­
rance.

M. l’abbé McGinnis officia, assisté de 
AIM. I/acha]>elle, vicaire A Saint-Louis 
du Mile-End, et de M. Polan, vicaire à 
-Saint-Patrice de Montréal.

Au choeur, on remarquait AIM. J A. 
Richard, prêtre curé de Verdun ; Vil 

.leneuve, vicaire A Saint lê>uL.
l/cs noms des nouveaux convertis 

sont : Frederick Thomas HiB, Eliza 
betih Hamilton, son épouse ; Florence 
Amelia Howland, John Christopher et 

'.Georges Arthur, leurs enfant» ; et M. 
Henry Miller.

La famille Hill, émigrée d'Angleterre 
depuis peu,était venue sc fixer A Ver­
dun. Touché.» de» grandes vérité» de la 
religion catholique et impressionnés 
par ses cérémonies, les membres de 
cette famille demandé rent A être ins­
truits dans cette religion Ce soin 
échut A M. l'abbé McGinnis, qui y ap­
porta tout le zèle de son eocir d'apô­
tre. AI. Miller est un amt personnel de 
M. AIcGinnis.

Après le baptême des nouveaux con­
vertis, eut lieu une antre c. rémonie, 
qui démontre combien est vive l’a foi 
chez no» eompqtriotes irlandais, et 
comment ils savent traduire leurs sen­
timents. l'ne magnifique statue de 
sainte Brigide faisant pen hint A une 
non moins belle image de saint Patrice 
venait orner le choeur de la petite 
glise, oû. pour nous servir de l’expres- 

! -ion de l'abbé McGinnis, prendre pos- 
i -ession du sanctuaire.

Al. l’abbé Polan fit un touchant ser- 
1 nion sur la vie et les vertus de cette 

ainte qui fut la première A se consa­
crer A Dieu sur la terre d’Irlande, en- 
ire les mains de saint Patrice, le pa* 
tron par excellence ues fils de la verte 
Erin.

1-a bénédiction de la statue fut faite 
iar AI. le euré Bichard.
l’n salut solennel du Saint-Sacre­

ment, chanté par Af. le chanoine Le 
’ailleur. fut le couronnement de c»tte 
louble cérémonie.

la statue avait été donnée par AT. 
Patrick Lyons et sa famille.

JOS. MALTAIS 
AUX ASSISES

Le procès du meurtrier de 
Joseph Laforest est com­
mencé aujourd’hui.

A CHICOUTIMI
L'historique du drame sanglant qui 

s’est déroulé en avril dernier à 
St Fulgence.

AMENDEMENTS A LA CHARTE

M. l'abbé McGinnis, vicaire à Verdun, qui 
a converti la famille Hlîl et lui a admi­
nistré le baptême, hier après-midi.

nés ayant pleinement conscience de 
leurs actes et répondant pour eux-mè 
mes aux parole du prêtre.

Comme il avait été annoncé, la fa­
mille Frederik Thomas Hill et M. Hen­
ry Miller abjurèrent le protestantisme 
entre les mains de M. l'abbé McGinnis, 
vicaire A Vardun, et reçurent de lui le 
baptême.

Disons, en pas®nt.au risque de bles­
ser la. modestie de ce prêtre zélé, que 
c’est A son dévouement et A ses sages 
avis que ces nouveaux catholique» doi­
vent d'être .aujourd’hui, compté» au 
nombre des membres de la grande fa­
mille catholique.

Est-ce intentionnellement one l’on 
avait choisi la fête de la Sainte-Fa- 
milie pour admettre ee» néophytes 
dans le giron de cette Eglise, niais ja­
mais fête n'est tombée plus A propos 
pour mettre sous les yeux des nou­
veaux convertis des exemples aussi 
touchant» et aussi beaux de la vie de 
famille chrétienne digne d'être imitée.

Le petit temple de A’erdun, trop pe­
tit pour contenir la foule pieuse dési 
reuse de se joindre aux nouveaux con­
vertis et leur donner un témoignage 
d'estime, était décoré avec beaucoup de 
goût. Le maître-autel était couvert de 
fleurs et de riches candélabres. Au- 
dessus on lisait : “Un seul Dieu ; Une 
seule Foi : Un seul Baptême.”

M. l'abbé McGinnis, dans une élo­
quente allocution, expliqua les diverse» 
cérémonies du baptême, et le sens ou’el- 
des renferment. Il exhorta les fidèles A 
•se réjouir de voi. ces frères séparé» ve­
nir faire partie de la grande famille.

Ce» derniers, le visage rayonnant 
d'une joie tonte céleste, écoutaient 
avec line grande attention les paroles 
du prêtre. ("est avec une piété tou­
chante qu'ils reçurent le sacrement qui 
les faisait catholique».

Ceux qui ont été témoins de ce spec­
tacle en conserveront un éternel sou­
venir. F.n effet, quoi de plus beau que

La ville de Lachine demande des 
pouvoirs plus étendus—Subdivi­
sion de la ville en quartiers—Nou­
velle représentation civique.

Les progrès constants de la ville de 
Ijaehine, et l’installation de nouvelles 
industries dans ses limite», ont décidé 
les membres du conseil A demander à 
la Législature des pouvoirs plus éten­
dus pour pouvoir édicter ats règle­
ments propres A assurer son développe­
ment et sauvegarder ses intérêts. On 
demandera entre autres choses le droit 
de subdiviser la ville en quartiers et 
d’en fixer les arrondissements ainsi que 
le nombre d'échevins qui pourront 
être élus. On demandera également de 
déterminer le genre d’édifices privés 
ou publies qui seront tolérés dans les 
limites de la ville. A l'avenir, ainsi que 
le genre de pouvoirs-moteurs qti* les 
manu facturiers devront emnltO-r pmir 
la plus grande protection dés ouvriers ; 
le «mode d'emprunt que la ville devra 
adopter, ainsi eue le» qualités fonciè­
res nue devront posséder le maire et 
les échevins.

LA MORT DE MME
SARAH WILSON

L’Incendie de la ruelle Saint-Hippo- 
lyte a été allumé d’une façon 
mystérieuse.

L'enquête au sujet de la mort de la 
vieille femme Sarah Wilson, a eu lieu, 
c? matin, A la morgue.

D'après les témoignages entendus, l'in­
cendie s'est déclaré mystérieusement. 
Cependant, tout a démontré que c’éta:'. 
par erreur qu'on n’a pu sauver la vieil-

L» verdict a été : morte suffoquée A 
la suite d'un incendie accidentel.

PRECIS DE L’ENQUETE

(Par dépêche spéciale A LA PRESSE)
Chicoutimi, 23 — I,es assises crimi 

nelles, présidées par M/ le juge Gagné, 
se sont ouvertes eo matin, A Chicou­
timi.

Depuis plusieurs jours ,1a plus gran­
de émotion règne en cette paisible pe­
tite ville. Et ce n'est pas sans raison, 
car un drame terrible, sanglant, s’est 
déroulé dans ee district il y a dix mois, 
et c’est le dénouement de ce drame qui 
est confié aux juré», ayant pour mis­
sion d’acquitter ou de condamner le 
prévenu.

Joseph Maltais, le triste héros de 
cette sanglante journée du 4 avril 
1994, après l’enquête préliminaire, a 
été mis en liberté provisoire, moyen­
nant un cautionnement de 811.000. Ce 
cautionnement expirait hier, A dix heu­
re». Le prisonnier e»t venu se livrer au 
shérif au temps convenu!

Nous n'avons pa» A anticiper sur le» 
événements qui vont se dérouler ce» 
jours-ci en cour.

La justice implacable dira si Vliomi- 
cidc a été volontaire ou involontaire.

La victime, Joseph laiforest, était 
veuf. Il était Agé de 69 ans et passait 
pour fou dans la paroisse de Saint Ful­
gence, où il demeurait.

Joseph Maltais, celui qu’on accuse 
d’être criminellement responsable de la 
mort de Laforest, est un cultivateur 
travaillant, un vigoureux paysan. Il 
est marié et père de neuf enfants.

Nos lecteurs n’ont pas oublié sans 
doute les détails de ce drame.

Maltais et Laforest étaient voisins. 
Depuis plusieurs années, ils ne vivaient 
pas en parfaite intelligence. Le vieux 
laforest ne jouissait pas de toutes ses 
faculté» et if était, dit on, quelque peu 
chicanier. la dispute venait presque 
invariablement pour un lopin de terre 
que La forest crovait posséder. Cette 

uis une quin-question était en litige de

de la victime, qui était alors maire de 
la paroisse de. Faint-Fulgence, vint 
trouver Maltais et lui demanda de cé­
der la lisière de terrain en question A 
la victime et qu’il lui paierait cinq 
piastres de lover pour l’année. Maltais 
consentit ed Ta victime ensemença ie 
terrain. Tout alla bien jusqu’au 4 avril 
1004, slors que Maltais voulut char- 
royer du fumier sur le morceau de ter­
re! I/aforest lui fit défense de mettre 
les pied» sur le terrain. Le bail n’était 
pas expiré. Maltais et son jeune fils se 
rendirent dans l'après-midi du 4 avril 
sur le terrain avec un voyage d'en­
grais. 1/aforest tut connaissance de 
l’affaire et se rendit sur le lorrain et 
donna ordre A Maltais de s'en aller.

D’une parole A une autre, une que­
relle s'engagea, et Maltais frappa le 
vieux I/sforest A la tête avec une 
pelle qu'il tenait A la main. Laforest 
tomba pour ne plus se relever. Quatre 
heures après, il expirait sans avoir ap­
paremment repris connaissance.

Le coroner Boily tint une enquête et, 
après la pleine faite devant lui, émana 
un mandat d'arrestation contre Mal­
tais. Une heure après. Maltais était 
arrêté et conduit A la prison de Chi­
coutimi.

Le seul témoin du meurtre est le fils 
de l’accusé, Agé de 13 ans-

LE Dr RIVERIN,
qui a fait l'examen du cadavre de la 
victime, sur l'ordre dti coroner, a rendu 
témoignage A l'enquête préliminaire. XI 
a dit en substance :

"J'ai agi comme nié 1 crin du coroner 
avec le Dr Savard, A l’enoufite tenue A 
St Fulgence, le 5 avril, chez madame 
Lajoie, où se trouvait le corps du 
défunt. J'ai assisté A l'enquête ; le co­

roner m'a demandé de faire d’abord 
l'examen externe du cadavre avec ie 
Dr Savard. On n'a pas trouvé cela suf 
fisant et le coroner nous a demandé 
un examen interna. Nous avons ouvert 
le cuir chevelu A l’endroit oû »e trou 
vait une meurtrissure du côté droit de 
la tête du défunt, dans la réunion de 
l’o» temporal avec l'o» pariétal aur 
chaque côté de 1» tét».

La peau de la tête était meurtrie 
sans être fendillée. En dessous du cuir 
chevelu, il y avait un épanchement san­
guin d'A peu près de la quantité d’une 
cuillérée A soupe, le (érioste en cet en­
droit, était déchiré, c’est la partie ex 
térieure de l’os. L’os temporal faisait 
saillie et nous avons constaté qu'il y 
avait mobilité en appuyant sur la poin 
te de l’os temporal, il s’écoulait alors 
un liquide sanguin, i.e pariétal et le 
temporal étaient disjoints A cet endroit 
sur une longueur d'environ trois pou­
ces. Les deux os étaient également 
fracturés, la fracture s'étendant A la 
partie supérieure du temporal sur une 
longueur a’environ un pouce et trois 
quarts, en se continuant sur le parié­
tal sur une longueur d'environ un pou­
ce suivant une ligne légèrement cour­
bée (le bas en liant. La cause de la mort 
du défunt provient de ce coup que nous 
avons jugé suffisant pour produire la 
mort. Dans tous les cas de fracture» 
du crAne. i! n'est pas nécessaire qu il 
y ait rupture de la peau. Cette blessu­
re a pu être faite par un instrument 
contondant comme une pelle, un instru­
ment ni tranchant, ni coupant. Nous 
avons jugé la blessure grave. Je ne 
suis lias expert en la matière : je ne 
puis dire si un coup de poing aurait 
pu produire cette blessure.

Un coup de poing appliqué avec une 
force suffisante sur cette partie pou­
vait produire le inênie effet qu un coup 
de pelle, pourvu que l'impulsion lût suf­
fisante.”

On se rappelle que lors du meurtre 
Maltais déchira (l’abord avoir frappe 
avec une pelle ; puis il prétendit n a- 
voir frappé qu’avec son poing.

Mais le témoignage le plus important 
est celui du jeune

ULYSSE MALTAIS,

fils de l’accusé, le seul témoin de l'af 
faire.

Voici la version qu'il a donnée a 
l’enquête préliminaire :

“Je reste avec 'mtn père, Joseph Mal­
tais. J'ai connu Laforest, le défunt, no­
tre voisin. Papa est allé conduire un 
voyage de fumier dans 1 après-midi 
j’étais avec lui. Il y avait une four­
che piquée dans le voyage de funner, 
dessus. De l'endroit oû on prenait le 
fumier A aller au terrain, cola prenait 
environ cinq minutes. .1 allais A pied 
derrière la x oiture avec papa pour mon­
ter. Un a toujours été A piuü de l'éta­
ble au terrain. Mon père et moi nous 
marchions l’un A côte de l'autre. Ui 
voiture était un tombereau sur patins. 
On a été obligé d’ouvrir le chemin sur 
une trentaine de pied» ; la neige s y 
était amoncelée. Mon père avait une 
pelle et moi j'en avais une. Le cheval 
se guidait seul, mais dans la dernière 
partie du chemin, pour arriver au ter­
rain. papa le guidait, ("était le premier 
vovage de fumier qu’on charroyait IA ce 
printemps. Ou n'avait pas cultivé ce 
terrain Fan dernier. Nous élu tu» seuls 
lA, et je n’ai pas vu d’autres personnes. 
Quand on a été dans le champ, papa a 
mis la pelle sur le voyage et moi j'ai 
gardé la mienne. I/O vieux Laforest est 
arrivé en disant : "Arrête ! arrête, “get 
away” chez vous”, ri a dit cela A une 
vingtaine de pieds de la voiture. Papa 
lui a fait signe de s'en aller chez lui et 
lui a dit de s’en aller. Papa a dit cela 
d'un ton pins fort (pie d'habitude. Le 
vieux a hAté le pas pour prendre la 
fourche. 11 ne la pas prise. Il n’y a 
pas touché non plu». Il n'a pas eu le 
temps d’y toucher, papa Fa frappé, mais 
je ne peux pas dire avec cpioi. Je n’ai 
pas eu le temps de voir avec quoi ; j ê- 
tais à une lionne distance. S il l'avait 
frappé avec une pelle je n'aurais pas en 
le temps de le voir. Il n a frappé qu'une 
fois. la? défunt est tombé à terre et 
papa s’est mis A le frotter avec de la 
neige, il y avait, du sang qui coulait 
par ie ne/.. Je ne l'ai pas frappé moi- 
même. Ensuite on a déchargé le voya­
ge en un seul tas. Puis papa a pris le 
défunt et l'a mis dans la voiture. Je 
jure que je n’ai pas pu voir avec quoi 
il l’avait frappé. Je me trouvais A 
trente ou quarante pieds de lui. On est 
descendu ensuite, papa a pris le ebe 
min pour se rendre chez le défunt et 
moi j'ai pris le chemin de chez nous.”

Un des principaux témoins qui seront 
entendus est

A suivie sur la page 9
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EVENEMENTS- 
DE RUSSIE

Entrevue d’un reporter de 
“ La Presse” avec le comte 
Demos Ostrosky.

DIPLOMATE RUSSE
Il estime que les rapports gui 

les événements sont beaucoup 
exagérés.

AGITATION POLITIQUE

T'n important prsoimage russe, le 
comte Dptiuw Ostroeky, qui déclare 
être attaché au cor])» diplomatique 
rufwe, était de fiaeaage il Montréal, 
hier soir, cn route pour St Pétera- 
bourtf. I>* comte était accompagné d’un 
valet, mais n'avait que peu de colis, il 
a déclaré que les prétendus troubles 
A St Pétersboürg, sont grandement 
exagérés par les dépêches. “le fait 
est, dit-il, oue la grande majorité des 
eoiTPsp y a ut.s européen* sont liosti- 
iCf» à la Russie et il .ses intérêts. Pour­
quoi ? Je ne saurais le dire : mais 
cela est sans doute dû, en grande j>*r- 
tie ,it la sévérité d*» notre censure, 
uand un oo ne-.pondant c.->t obligé de 
lutter pour faire parvenir les nouvel­
les il «es lecteurs, vous comprenez qu’il 
est naturellement aigr contre «eux 
qui lui opposent une barrière. Sous ce* 
cir<mn®t nues vous pouvez juger de 
ranimus qui se reflète dans les dépê­
ches qui voua parviennent.

“Il n’y ’a pas de doute que la situa­
tion en Russie rst très grave, ; mais 
elle est loin d’être comparable il celle 
qui a orécédé .a grande révolution 
française. Les régiments russes, wait, 
contrairement aux troupes françaises, 
loyaux A l’Empereur et donneront jxhit 
lui jusqu’à la dernière goutte de leur 
sang. Si le peuple a des griefs, ees 
griefs sont loin d'être ce qu’on les re­
présente dans certains journaux. Il y 
a moins «b» Paupérisme et plus de pro­
priété* nrivé’es en Kussie aujourd’hui 
que partout ailleur», si on excepte eu 
France.

“ i/agïtaî ion actuelle est pane ment 
politique. Il y a des agitateur» partout, 
et les pin.s violents sont en Russie, 
vous le savez. Nous avons pu les mu­
seler jusqu’ici et je n’ai aucun douta 
qu’on les contiendra encore.

“I»<a Russie n’est pas encore prêta 
pour une monarchie constitutionnelle, 
il est malheureux, sans doute, que nous 
subissions des revers en Extrême Onn; 
mais cela est dO aux hasard de la 
guerre qui ont voulu qu'une distance 
énorme nous sépare du champ de ba­
taille.

Chacun comprendra Je manque «Je 
loyauté et la traîtrise de ces agitateurs 
qui profitent du moment où le pays 
est piontré dan« les horreurs de la 
guerre pour accomplir leur oeuvre né­
faste de b ouïe versement.”

Le comte Ostrosky est un homm« 
superbe. U porte une épaisse barbe 
noire et d** longues moustache*. 11 fait 
plutôt l’effet d’un soldat que d’un di­
plomate. J1 parle couramment l’an- 
gtlaie et le ançni*

SAISIE REVENDICATION 
$10.000

DE

La New \ nrk Plate Glass Insurance 
CV>.. a pris, ee matin, par Tent remise 
de Mire Brosseau. une saisie-revendica­
tion au montant d*» $10.000 contra 
Alex. Millette. La demanderesse récla­
me de ce dernier dos papiers, livres, do­
cument*, dont Millette. a. obtenu la pos­
session alors qu’il était fl l’emploi do 
la compagnie, et qu’il a refusé de ren­
dre lorsqu’il a quitté son service. ✓

ACTION EN DOMMAGES
G. Rivard pt al poursuit la J. S. Prin­

ce Oo.. on domtnngps, pour 81,999.U0. 
L'enfant du demandeur a été écrasé 
par une voiture do la défenderesse, et 
le père lui réclame oe montant. Mtl. 
Bereoviteh et Archambault, sont loi 
avooats du demandeur.

LA REVOLTE EN RUSSIE
DES SCENES 

D’HORREUR
Se déroulent aux environs 

du Palais d’Hiver à St 
Pétersbourg, hier.

A BAS L’EMPEREUR!
Crient des milliers de révoltés dont 

des centaines sont massacrée par 
les fantassins et les Cosaques du 
Czar.

ON INSULTE LES OFFICIERS

La journée d’hier a été un jour 
d’horreur A St Uêieirsbourg. La capi­
tale moscovite e»t dan» un état voisin 
de la guerre rtvile. T/a ville est sous la 
loi martiale, et 1» prinee Yasillechi- 
koff a sou» ses ordres au del» de 50.000 
homme» de la Garde de l’Empereur.

Les troupes ont bivouaqué dans les 
rues, hier soir, et. A différents endroits 
sur la perspective N'arsky, le principal 
boulevard de la ville. Sur Vile de Vassi- 
li Ostrov et dans les quartiers indus­
triel», la populace furieuse a élevé des 
barricade», qu’elle garde. L’impératrice 
douairière s'est sauvée en toute hAte 
A Tsarskoe-Selo, oû l'empereur Nico­
las II s'est retiré.

Samedi soir, le ministre de l'Inté­
rieur, Sviatnpolk-Mirsky, a présenté 
A Sa Majesté l'invitation des ouvriers 
de se rendre au Palais d’hiver, pour re­
cevoir leur requête ; mai» les conscil- 

I 1er» de l’empereur ont déjà pris la dé- 
i (dsioii de présenter un front résolu 
[ I®.répotvs* de Teiapeteur aux 100,000

.-
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8ERA-DE UNE 
REVOLUTION?

Or compare la position du 
Czar à celic!de Louis XVI, 
en France, en 171*9.

LE PERE GOPON
Le chef du mouvement échappe à 1* 

mort, mais son compagnon le père 
Sergius est tué par les soldats.

LE SANG COULE A FLOTS

LES TROUPES DU CZAR TIRANT SUR LES MILLIERS DE GREVISTES CONDUITS PAR LE PERE GOPON, ET CHERCHANT A ATTEINDRE LE PALAIS D’HIVER PAR 
--  ----- *-------------------------------------- ■— --------------- ----------- ---— LA PORTE NARVA.

ouvrier», qui ant essayé de sç-fraver un 
cbcriin jusqu'au Palais d'Hiver, liier, a 
été nue solide muraille de troupes, qui 
leur a fait face, du bout de la carabine 
et de la jvointe de la baïonnette et du 
sabre. Le Père (lapon, le chef et l'idole 
du peuple, qui marchait en tête de» 
manifestants, revêtu de» habit» sacer­
dotaux. et tenant la croix, a échappé 
miraculeusement A la fusillade qui a 
couché une cinquantaine d’ouvriers, ait 
passage de la porte Narva.

Le nombre total de» tué» et de» 
hle»»és. A la porte Moscou, aux diffé­
rent» points, sur les Iles et au Palais 
d’Hiver. ne peut être connu d'une ma­
nière définitive. On l'estime A 500. bien 
qu'il y en ait qui poussmt l’exagération 
jusqu'A ie porter A 5.IKK).

Nombre de manifestants étaient ae- 
compagné» de leurs femmes et de leur* 
enfant». Dans lu confusion, le» soldat» 
n'ont pas eu le temps de faire de dis­
cernement. et ee» infortuné» ont parta­
gé le sort de» homme». A l’exception 
d'un seul régiment, que l’on dit avoir 
mis bas le» ar® ». le» troupes .ont fsit. 
preuve de loyauté, et elles ont obéit 
aux ordres.
ri A suivre sur la page 7
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L[S CBSStOUENCES 
OE LU DEFAITE

K CHUTE DE POKT-ARTHUR 
FORCERAIT L'ANGLETERRE A 
EVACUER WEI HAI WEI—LA 
NEUTRALITE.

M. R. [. BORDül tmcmiis
DUS 11 HH

— l'w corr^ftpon^anoe de 
quo la chute récente d

LE CLUB JACQUES CARTIER SE 
REJOUIT DE LE VCIR REVE­
NIR A LA TETE DU PARTI 
CONSERVATEUR.

Pari», 23
Londres dit
Port Arthur a - inc quMtkià Prt*Wa MOOttSi par le I
oaaez importante pour qu'elle vaille la cl résolu unanimement 
peine «l’étre discutée.

D’après le» ermes de la convention

Réuni» en assemblée samedi soir, le» 
directeur» du club Jacques-Cartier out 
adopté le» résolutions suivantes qiu ont 
été adressées au diet' de l'opposition i 

lo i) est proposé par M. Arthur 
' ir S. Lachapelle,

"(Jue le dub Jacque»Cartier a apprit 
avec plaisir que voua voit» êtes rendu

aignée k Pékin, le 1er juillet J89S, et “u désir unanime de la députation con
ratifiée à Lomires, le 5 octobre 1898, 
entre la Grande Bretagne et la Chine, 
if reesort nue :

“Afin de pourvoir la Grande-Breta­
gne d’un port de guerre convenable 
daiie le nord de la Chine et |>our pro­
téger plus efficacement le commerce an- 
glaie dans le» mers voisine», le gouver­
nement de S. M. l’empereur de Chine voe illustre» prédécesseurs, a donné sa 
consent & laisser au gouvernement de tisfaction.
S. M. la reine de Grande-Bretagne et ; ’'U constata que votre puissante per
d'Irlande le port de WeV Haï Weï, dan» sonnalité a imprimé un haut degré d'é- 
la province «e Chantoung, et la po^sea- ; lévation et de grandeur aux déliliéra- 

de* eaux adjacentes aussi long-|tion» du Parlement et vous renouvelle 
tempe que Port-Arthur restera occupé lune allégeance que vou* ont méritée vo- 
j ar la Kuasie”. }tr,> dévouement et votre travail incee-

le» termes de la convention »om »ant au succès des principes conserva 
parfaitement clair» et ne peuvent pré teur».
ter k aucune équivoque. "I-* club approuve avec non moins de

A l’heure actuelle, Port-Arthur a ces plaisir votre dessein de réunir, k cour­
sé d’appartenir II la Russie, et il n’e»t I te échéance ,1e parti conservateur dan» 
pas douteux que le Japon ne soit nul- ! une grande convention nationale ; il 
lement lîîspoeé a céder la possession de voit, dans cette occasion que voua offrez 
la forteresse. Logiquement donc et de ! ainsi à tous les combattants de l’arniée 
bonne foi. le gouvernement britannique conservatrice de participer a la réalisa- 
doit remettre Weï Haï Weï entre les ■ non des destinées du parti, une nou- 
mains de la Chine et s'en retirer. 'elle preuve de* éminentes qualités 

O, il paratt que l’Angleterre n’est ' <f’i'r>ino’é d'Etat dont vous êtes doué.& - 1 _e w S . _ i **ll ♦ evekM»» », i n « mua ■-Aiirvv,

servatnee, siégeant au Parlemant, en 
acceptant de continuer u.»re le chef 
du parti.

"Le club croit être l’écho de ce parti 
dan» la province de Québec, en recon­
naissant que votre direction, pendant lea 
quatre aimées que vous avez occupé 
avec habileté et efficacité le poste de

pas du tout disposée h observer les ter­
nies de la convention signée avec la 
Chine. Elle sait que cette dernière ne 
protestera pas et que le gouvernement

11 est convaincu que cette réunion 
de partisans, venus de tous les coins du 
pavs, produira d'heureux fruits, en ce 
qu’elle leur permettra d'échanger leurs

britannique soutiendra que jusqu’# ce idées et de se mieux apprécier en sc 
que la Russie ait définitivement renon-1 connaissant mieux. Ainsi se réalisera, 
c* # Port-Arthur, il se voit forcé de dans sons opinion, l’unité canadienne, 
conserver Weï Hat Weï comme station .but suprême des pères du grand parti 
navale pour ees escadres. | conservateur”.

LA NEUTRALITE
Pékin. 23 — Un haut fonctionnaire 

du ministère des affaires étrangères a 
déclaré que la neutralité était dès fi 
présent assurée.

“Toutes les précautions ont été prise* 
fi cet effet, s ajouté ce fonctionnaire, 
et je crois qus les protestations de la 
Russie ont été faites tout simplement 
dans le but de demander de nouvelles 
compensations pour la perte de Port- 
Arthur”.

Ce fonctionnaire a également fait re­
marquer qu'il n'y avait aucun rapport

[A CRISE EN FRANCE
It. ROUVIER PARVIENT A FOR­

MER UN NOUVEAU MINIS­
TERE.

Paris, 23 — On annonce que M. Bou­
vier a réussi fi former son cabinet, 
comme suit :

M. Rooivier, président du conseil et
entre la neutralité de la Chine et les ministre des finances.
^ ^ - .-i — - * ; k»/. x i > *____j j-, _ . » » i»entiments d’hostilité fl l’égard des 
étranger». La preuve en était dans la 
prompte rém-easinn des désordres qui 
se sont produits fi Shanghaï, au sujet 
du retard a/nporté dans le procès des
deux marins russes qui avaient tué un tériëur. 
Chinois au cours d’une querelle.

M. Théophile Delcassé, ministre des 
Affaires étrangères.

M. Jean Sarrien, ministre de la jus­
tice.

M. Eugène Etienne, ministre de 1 m-

LA FLOTTE DE LA RUSSIE
Paris, 23 — T .es associés île Lewis 

Nixon, de New-York, sont arrivés ici, 
pour rencontrer les experts navals rus­
ses chargés d'étudier la question de la 
reconstruction de la flotte.

Plusieurs entrevues ont déjû eu lieu 
•ans amener toutefois de résultat défi­
nitif.

Il est compris qu'une somme de $10,- 
000,000 sera dépensée dans 1rs arsenaux 
maritimes français, fl cette fin pendant 
une période de quelques années.

la

LES MALLES POUR L’EUROPE

Les malles pour la Grande-Bretagne 
et l'Europe partent du Bureau des Pos­
tes de Montréal aux heures suivantes :

Mardi. — 9.30 a.m., Ryndam, ligna 
“Holland American’’ ; fi* p.m., supplé­
mentaire.

Vendredi. — 9.30 a.m., le “Campa­
nia”, ligne Cunard ; 6 p.m., supplémen­
taire.

Dimanche. — 10 a.m., le “Sicilian”, 
ligne Allan.

Les malles pour la France, l’Allema­
gne et l’Italie, par “La Savoie”, de la 
Cie Générale Transatlantique, se fer­
meront le mercredi fl 0 p.m.

N. B. — Les lettres .doivent être 
données avant 8 heures p.m. Les colis 
avant ô heures p.m.

1æ courrier partant par le “Sicilian” j 
doit être mis !ï la poste le samedi il 5 
heures p.m.

M. Henry Berteaux, ministre de 
guerre.

M. Gaston. Thomson, ministre de la 
marine.

M. Raymond l’o in carré, ministre de 
l’instruction publique.

M. Jean Dupuis, ministre du corn- 
I merci!.

M. Joeeph Ruan, ministre de l’agri­
culture.

M. Bienvenu Martin, ministre Jcs 
travaux public.

On n’a pas encore annoncé quelle se­
rait ]«. politique du nouveau cabinet, 
mais on croit qu'elle comprendra les 
pensions ouvrières, l’impét sur la re­
venu et la séparation de l’ttg'ise et 
de l'Etat, dans l’ordre indiqué ici, qui 
diffère de la politique du cabinet Com­
bes, lequel plaçait en premier lieu la 
séparation de l’Eglise et de l’Etat.

La tflohe la plus difficile du minis­
tère sera de maintenir l’accord entre 
les groupes qui constituent la majori­
té dans la Chambre des députés^ Le 
nouveau premier ministre est un hom­
me d’une grande habileté ; il possède 
comme ministre une expérience de 
vingt-cinq années, ayant fait ses dé­
buts dans le cabinet Gambetta en 
1881.

M. Rouvier est surtout un habile fi­
nancier et on estime qu’en fait de fi­
nances il n a pas son supérieur en Eu­
rope. On ne ie regarde pas comme un 
habile chef parlementaire.

Mauvais Sang
est responsable de la plus grande 
partie des maladies et des souf­
frances de notre système. Il af­
fecte chaque organe et ses fonc­
tions, il cause ie catarrhe, la dys­
pepsie. le rhumatisme, il donne 
des sensations de fatigue, de fai­
blesse et de langueur. Prenez

Hood s Sarsaparilla
qui purifie et enrichit le sang com­
me pas un.

Pour certificats de guérisons remarqua­
bles, demandez le livre sur le sang. No 3. 
(S20|wB C. I. Hood, Lowell, Mass.

CONFERENCE SUR LA CHINE

La conférence du Rév. P. William 
Hornsby, le missionnaire jésuite qui a 
longtemps demeuré en (Ih'ine, ne man­
quera pas de réunir un nombreux audi­
toire fi la salle académique du Gésu, 
demain soir. Cette conférence sur les 
Chinois, leurs coutumes, leurs moeurs, 
sera très intéressante, car le révérend 
missionnaire a vécu de la vie des Chi­
nois, a suivi l’évolution de leurs habi­
tudes avec cet esprit d’observation qui 
lui a fait reeuéillir de si précieux ren­
seignements. L’auditoire entendra, peut- 
être pour la première fois, un orchestre 
chinois qui jouera les classiques de 
l'Empire du Milieu. Il est malheureux 
que cette musique n’alt pas été notée, 
car les aneiens livres de Chine parlent 
éloquemment des procédée, de l’harmo­
nisation de la musique chinoise d'autre­
fois. Confucius avait tout un système, 
mais la théorie seulement a survécu fl

poque sont maintenant inconnus, si ce 
n'est que par pur hasard un littérateur 
fait mention des grandes fêtes du passé 
et cite le nom d'un compositeur.

Le conférencier de demain doit en 
tretenir le public de la vie sociale et na 
tionale en Chine.

A L’AVENIR LE SOUS-CHEF DU­
BOIS AURA LE COMMANDE­
MENT DE LA BRIGADE, EN 
L'ABSENCE DU CHEF BENOIT 
— LE SOUS-CHEF JACKSON 
PASSE AU COMMANDEMENT 
DE LA DIVISION NORD.

Le sous-chef Jackson, du départe­
ment du feu, qui, depuis 16 an», com­
mande la division centre de la brigade, 
et qui, en sa qualité de doyen de» »ous- 
chef», commande toute la brigade en 
1 absence du chef, vient d'être transfé­
ré au commandement de la division 
nord. C’est le sous-chef Dubois qui rem
flace le sous-chef Jackson dan» le cen- 

re, et & l’avenir, c’e»t lui qui com­
mander» toute la brigade, en l’absence 
du chef Benoit.

Le changement doit prendre effet, je 
matin.

Le sous-chef Jackson fut d’abord un 
pompier volontaire, et lor» de l’organi­
sation de la brigade, en 1863, il fut 
l’un des premiers fi en faire partie.

Six ans plus tard, il fut promu au 
grade de capitaine, et en 1889, il fut 
nommé sous-chef.

Le chef Benoit donne comme raison 
d« ce changement, que Jackson se fait 
trop vieux pour avoir charge d’un dis­
trict aussi important.

Il y a une couple d’années, on propo­
sa de nommer M. Dubois, assistant- 
chef de la brigade ; mais le plan fut 
abandonné, par suite de l’opposition 
d’une couple de membres de la Com­
mission des Finances. Ils prétendaient 
qu’il n’avait pas l’instruction suffisan­
te pour remplir la position. Il y a quel­
ques mois, le secrétaire du Départe­
ment, M. L. A. D’Amour, g été nommé 
assistant du chef Benoit, pour toutes 
les affaires internes du Département, 
de sorte que la difficulté se trouve 
tournée, et le sous-chef Dubois com­
mandera la brigade, en l’absence du 
chef Benoit. -

Le sous-chef Jackson ne voulut pas 
tout d’abord se soumettre fi ce plan ; 
car il était sous l’impression que c’était 
un moyen pris pour le forcer fi donner 
sa démission.

Il demanda de rester au centre jus­
qu’au mois de mai. offrant de prendre 
sa retraite fl cette date. Mais depuis, 
on lui a démoniré. qu’il n’a jamais été 
question de le décapiter, et il est fi 
peu près certain, qu’il continuera fl 
faire partie de la brigade, après le mole 
de mai.

__ LA REINE DES EAUX DE TABLE."

Naturellement effervescente et légère­
ment alcaline, elle est grandement bien­
faisante aux voies digestives.

THEkCEYLAN
VERT OU NOIR

“ Est le bon thé à boire parce qu’il est pur et 
qu’il dure plus que tout autre thé.” — Logique de 
Ménagère.

En vente per tous les épiciers de première classe.
La chose la plus sage à taire 
est de boire du pur Cacao.

de Cowan
(Etiquette Feuille d’Er&ble)

est absolument pur, très nutritif et très écono­
mique. Coûte moins qu'un deml-centln la tasse.

T H C COWAN CO., L.TD, TORONTO.
______ ___ ______________________________________ lMM4,lft,H,«W»,:0,2T

L’HON. JOHN CHARLTON

Lyndoch, Ont., 23 — L’hon. John 
Charlton, qui avait été frappé de para
lysie lundi après-midi, prend un peu de 
mieux. On espère qu’ii se rétablira.

Vos Nerfs sont-il 
Agaces ?

ETES-VOUS SENSIBLE A LA LUMIERE, 
AU SON ET AU MOUVEMENT ? 

VOUS AVEZ BESOIN DE LA

Nourriture 
du Dr Chase 

pour les Nerfs
Tiraillement des nerfa, tressaillement 

soudain, sensibiitô du cuir chevelu ou de 
l’épine dorsale, mal en arrière ou dans la 
haut de la tête, bruits dans les oreilles, 
étincelles devant les yeux, insomnie, dys­
pepsie, douleurs et crampes, névralgie, ti­
midité. irritabilité. mélancolie, faiblesse 
physique et débilité générale sont au nom­
bre des symptômes de l’épuisement ner­
veux.

Vous pouves paraître assez bien et être 
cependant une victime de la prostration 
nerveuse, mais vous ne pouvez faire grand’- 
chose soit du corps soit de l’esprit sans 
devenir grandement fatigué.

Bonne nourriture, air pur, repos conve­
nable et l’emploi régulier et persistant de 
la Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs 
surmonteront parfaitement le cas le plus 
extrême de prostration et d’épuisement 
nerveux.

Il nous suffit de voue référer A des cas 
aussi extrêmes que ceux de Mme James 
Mlles, sen., de South Woodslee, Ont.; Mme 
R. W. Edwards. S3 rue Murray, Brantford 
Ont., ou M. 8. Cloutier, 110 rue Lag&uche- 
tiêre, Montréal, cas dans lesquels des mé­
decins ordinaires ont été tout & fait Inca­
pables de donner aucune aide.

Prenez régulièrement la Nourriture du 
Dr Chase pour les Nerfs et avant long­
temps l’épuisement sera surmonté 
le travail de reconstruction commencé 
Remarquez l’augmentation de votre poids 
an fur et A mesure que la force et la vi­
gueur seront rétablies.

Mme M. Dupul». 208 rue Champlain 
Montréal, Quê., déclare : '’Aussi loin qné 
mes souvenirs peuvent remonter, J al souf­
fert plus ou moine de mal de tête nerveux 
causé sans doute une mauvaise diges­
tion. Depuis que J’ai commencé A prendre 
la Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs, 
U y & deux mois. Je n’ai pas eu un seul 
mal de tête, mon appétit s’est grandement 
amélioré et je me sens mieux sous tous 
rapports. J’ai beaucoup de plaisir A recom- 

, , ... , . , --- - i mander la Nourriture du Dr Chase pour les
mort des sieclea et les auteurs de 1 A- Ne*'® A toute personne affectée Comme Je

l’ai été. car Je suis parfaitement convain­
cue qu’elle m*a fait un bien durable.”

Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs. 
50 cents la botte, chez tous les marchands 
de remèdes, ou d’Edmanson. Bates and Co., 
Toronto. Le portrait et la algnature du 
Dr A. W. Chase, le fameux auteur du livre 
de recettes, se trouvent sur chaque botte.

lô

L'MiVW DE «
1 L’EPISCOPIT CANADIEN

Le cardinal Richard, archevêque de 
Paris, touché des sentiments exprimée 
■dans la lettre collective que lui ont 
adressé nos archevêques et évêques ca- 
andiens, envoie fi son tour un message 
de remerciements au clergé canadien.

Voici la lettre qu’il a tait parvenir il 
Sa Grandeur Mgr Bégin, archevêque de Québec: s >
Illustrissime et vénéré Seigneur,

Nous avons lu avec une profonde 
émotion la lettre que nos vénérables 
Frères les Archevêque* et Evêques du 
Canada nous ont adressée. Je me suis 
empressé de la transmettre û tous les 
Evêques de France. C’est pour nous 
une force et une consolation d'avoir 
reçu ce témoignage de votre fraternelle 
sympathie au muieu ues douloureuses 
sollicitudes de l’heure présente.

Vous voulez bien, vénéré Monsei­
gneur, nous rappeler les liens qui unis­
sent l’Elglise du Canada fi l’Eglise de 
France. C’est un souvenir qui nous de­
meure cher, et nous remercions Dieu 
d’avoir choisi parmi nous les premiers 
missionnaires qui ont annoncé l’Evan­
gile fi votre beau pays. Nous lui en­
vions aujourd’hui la" fidélité avec la­
quelle il a conservé la foi et la civilisa­
tion chrétienne.

Avec vous, nous espérons que notre 
chère France, délivrée de l’on^ression 
qu’elle subit en ce moment continuera 
sa mission providentielle de Fille aînée 
de l'EgHse. Nous vous demandons le se­
cours de vos prières pour restaurer 
parmi nous toutes choses en Jésus- 
Christ, suivant ia parole de notre bien- 
aimé Pontife, 1 ; Saint-Père Pie X, qui 
ne cesse de témoigner # la France son 
amour paternel, et de nous encourager 
dans nos épreuves.

Nous vous demandons, vénéré Mon­
seigneur, d’exprimer à nos vénérables 
Frères du Canada notre vive gratitude 
po^r la généreuse hospitalité qu’ils 
donnant aux Religieux et aux Religieu­
se. fospé» de s’exiler. Il est très doux 
de penser «fu^ls retrouvent près de 
vous usie seconde patrie.

INOFFENSIF,
n’nnr*

Pvrete Abnolae 
Guérit i*
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qui exigatleas
autrefois Jet »>- maluesia ini- 

^ - — teoaeol «isr usatofia, InabtlM,' » «x
RRlX 91.00

Ar+rt* , 
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LES PROMOTIONS
A LA SURETE

Onze assistants détectives ont subi, 
samedi, l'examen écrit et oral qui leur 
permettra d’être promus détectives de 
seconde classe.

Le chef Campeau et les trois inspec­
teurs présidaient l’examen.

On sait que le Conseil municipal a 
voté les salaires pour cino nouveaux 
détective* de seconde classe, fi «a der­
nière réunion. Les onze candidats fl la 
promotion connaîtront mercredi le ré­
sultat de, examens lors de la réunion 
de la commission de police.
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A QUEBEC
Notes de la Ville

Un t,.oa procès — Changement de 
local — Cours d’Allemand au La­
val — Accident sur le pont de 
l’tle d’Orléans — Au jeu de Cur­
ling — Un vieillard malade aban­
donné.

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)
Québec 23 - U Banque d’Hoclie- 

laga vient d’intenter à la Banque Na­
tionale de Québec une action en rè- 
flOSOO1 de compte au montant île

—M. J. H. Lachance, propriétaire de 
la Dominion Shoe Co., a fait i’acquiis- 
tion de l’ancienne • manufacture de 
chaussures de M. Thos. Migner, rue 
Arago. où il transportera ses affaires 
le 1er mai prochain.

)On a inauguré aujourd’hui, fl l’Uni­
versité Laval, des cours d’allemand, 
d’après la méthode de M. Xavier de 
Bauge, sous la direction de M. le pro­
fesseur F. de Kastner.

(M. Joseph Gravai, commerçant d’a­
nimaux, de cette vilie, a perdu son che­
val et a failli se noyer lui-même sur le 
pont de glace entre la cête de Chflteau- 
Richer et l’tle d’Orléans. L’accident a 
eu lieu à la soudure de la glace, près de 
l’tle.

—Le club des dames de Québec a 
battu celui des dames de Laehine, sa­
medi, dans une joflte de palet (curling) 
sur la Grande Allée. Il s'agissait ne 
lutter pour la coupc du Couronnement, 
et cette coupe, gagnée deux fois de 
suite par le club local devient sa pro­
priété.

—Samedi, un pauvre paralytique a 
été laissé dans l’entrée de l’Hôtel-Dieu, 
Mgotté sur une mauvaise chaise, avec 
un papier attaché fl sa blouse et por­
tant pour seule indication le mot “Li- 
moilou.” On ne sait d’oû vient ce mal­
heureux. ni qu. l’a abandonné. Les 
religieuses ont refusé de le recueillir, 
et pendant une partie de la journée, le 
malade a fait la navette dans l’ambu­
lance entre l’hOpital et le poste central 
de police.

LiConipagnie Américaine 
De Télégraphie Sans 

Fil DeFOREST
PENSEZ DONC

»

à l’erreur que vous avez faite en n’achetant pas il y a 
quelques années des parts dans la Compagnie Américai­
ne du Bell Téléphone. Allez-vous en faire une autre en 
ne prenant pas avantage de celles de la Compagnie Amé­
ricaine de Télégraphie sans Fil DeForest ? Les actions 
de cette Compagnie vont toujours en augmentant, et les 
dividendes qu’elle paiera seront très gros. Aujourd’hui 
vous pouvez acheter n’importe quel montant d’actions à 
$12 chacune avec un bonus de 100 p. c. en stock ordi­
naire de la Compagnie.

Ecrivez et-tSemandez le nouveau prospectus, circu­
laires, vignettes, etc-, qui seront envoyés gratis par

HUMPHREY&CO
AGENTS FINANCIERS.

American DeForest Wireless Telegraph Co., 
160 rue St Jacques, Montréal.

65e REGIMENT

A une assemblée régulière des offi­
ciers, il fut dûment proposé et unani­
mement résolu que les officiers du 65e 
Régiment C. M. R. ont appris avec 
peine la mort de Madame P. A. Jodoin, 
mère du capitaine Adjudant, Henri Jo­
doin et ils offrent leurs plus sincères 
sympathies fl leur camarade et & sa 
famille dans le malheur qui les frappe; 
il est. aussi résolu qu’une délégation des 
officiers du régiment assiste aux funé­
railles fl Bel oeil et que les officiers du 
Régiment aillent en corps fl l’arrivée du 
train portant la dépouille mortelle de 
Madame Jodoin et l’accompagnent aux 
cimetière de la Cête des Neiges et que 
copies des présentes résolutions soient 
envoyées fl la famille et aux journaux.

LOUIS H. ARCHAMBAULT, 
Adjudant suppléant.

A L’OFFICIEL
NOUVELLE VOIE FERREE—LES 

SOURDS-MUETS.

La “Gazette Offlrieile” de Québec public 
un avis de la plus haute importance.

La compagnie de chemin de fer Québec et 
Saguenay demande son incorporation pour 
la construction d’une voie ferrée entre le 
terminus de la compagnie "Quebec Railway, 
Light and Power" Jusqu’à la rivière Sa­
guenay. M. A. Girad est le procureur des
requérante.

voici le texte de cet avis :
Avie est par le J résent donné que Mark 

Workman, manufacturier ; Rodolphe For­
get, courtier ; McLea Walbank, Ingénieur ; 
M. G. Roes, gérant de chemin de fer, toue 
de Montréal ; Alfred Girard. C. R-, Marie- 
ville ; Alexandre R. McDonald, courtier ; 
James McCarthy, ingénieur civil ; William 
Price, marchand de bois; Phonorable P. A- 
Choquette, sénateur ; l’honorable Charles 
Langelier, shérif; l’honorable E. B. Gar- 
neau, conseiller législatif et importateur ; 
Georges Tanguay, M. P. P., marchand de 
provisions ; Narcisse Rloux, épicier en 
gros ; John Cameron, entrepreneur ; L. 
Alexandre Taschereau, avocat, M. P. P-, 
tous de Qu'bec, s'adresseront au parlement 
de Québec, /} sa prochaine session, pour l'a­
doption d’un acte les constituant eompa-

fnie sous le nom de Compagnie de Chemin 
e Fer Québec et Saguenay, pour la cons­

truction d’un chemin de fer mu par la va­
peur ou l'électricité, depuis le terminus du 
r‘Quebec Railway, Light and Power Com­
pany’’, à Saint-Joachim, dans le comté de 
Montmorency, Jusqu'à la rivière Saguenay, 
en longeant la côte du fleuve Saint-Laurent, 
avec pouvoir de construire des embranche­
ments pour l’utilité des diverses Industries 
situées sur ce parcours, et d’acheter tous 
droits ou travaux déjà existants et apparte­
nant à d’autrej? compagnies.

On lit aussi l'avis suivant :
Par le ministère de Mires Lamothe et Tru. 

del, l’Institution Catholique des Sourds- 
Muets pour la province de Québec, donne 
avis qu’elle demandera, A la législature de 
Québec, à sa prochaine session, l'adoption 
d'une loi pour modifier sa charte, pour 
étendre ses pouvoirs, pour lui donner le 
tempe de réaliser son actif et payer égale­
ment ses créanciers, et autres fins.

IL SERA ELU PAR
ACCLAMATION

Ottawa. 23. — Les brefs pour l’élection 
du comté de Oarleton, nécessitée pa.r la dé­
mission de M Kidd. ont été lancés samedi 
matin. La nomination aura lieu le 4 et la 
votation le 11 février. Il est toutefois en­
tendu que M. Borden, qui se présentera 
dans le comté, sera élu par acclamation, 
selon le désir formel exprimé par sir Wil­
frid Laurier.

.MARQUE DE COMMERCE*

osa

' ENREGISTRE •
Guérissent la Dyspepsie,

Guérissant le Mal de Tête 
Guérissent la Bllinalté 
Guérissent le Foie Lent 
Guérissant la Constipation 
Guérissant la Peau Jaunâtre
25c la boite chez les marchands ou 

directement de

THE Dr PITT MEDICINE CO.,
Botte P.O. 2384, Montréal, 

k

UNE EMBUSCADE

Par les Indiens Yaquis.

Nogales, Arizona, 23 — Quatre Amé­
ricains et un Mexicain sont tombés 
dans une embuscade et ont été tués par 
des sauvages Yaquis, jeudi après-midi, 
le 10 janvier, fl quatre milles fi l’est de 
Cobacni, trente-cinq milles fl l’est de La 
Colorado. F.tat de la Ronora, Mexique.

Leurs cadavres sont actuellement fl 
La-Colorado et seront emmenés Ici de 
main.

H. A.‘Miller et un nommé Tarleton, 
tous deux de Chicago, et un Mexicain, 
Cochero, se sont échappés et ont réussi 
fi se rendre fl Cobaclii et de là fl La^Co- 
lorado. Miller était légèrement blessé ; 
mais les autres n'ont pas été atteints.

Les cadavres ont été dépouillés par 
les meurtriers.

,Iye secrétaire de la marine des Etats- 
Unis, M. Morton, a reçu un télégram­
me d’Enrique Creel, gouverneur de Chi­
huahua. Mexique, disant qu’il a pris im­
médiatement des mesures pour protéger 
tous les Américains qui sont dans la 
partie du pays oû John K. McKenzie a 
été tué. Il croit que le danger est passé.

George Davis, domicilié rue Prince- 
Arthur, a été condamné fl $5 d’amende 
ou un mois de prison pour avoir blas­
phémé.

Consultez votre médecin, puis faites comme il vous le dit
S’il vous dit de prendre !e Pectoral Cerise d'Ayer pour votre gnrge, toux ou 
trouble bronchial, alors prenez-le. S'il a quelque chose de mieux, alors prenez-le. 
Seulement, rétablissez-vous le plus tôt possible. Les retards sont toujours si 
dangereux dans les affections des poumons, yw J. c. Ayer Go., i.oweii, Mas»,

Feuilleton de “LaPresse”

Le Martvre d'une Femme
18 Suite
—A quoi bon ! répliqua sèchement la 

jeune femme, tout en continuant fl 
marcher vite.

—C’est que j’ai d'importantes nouvel­
le» fl voue apprendre.

—C*est inutile, je n'ai rien fl savoir 
de vous.

—H ne s’agit pas de moi, os soir, 
mai» de vous même, de vos intérêts les 
plu* chers, les plus Immédiats.

-Que voulez-vous dire ? questionna 
celle que scs compagnes appelaient Mme 
Verdier.

Buis elle s'arrêtaj intriguée, en dépit 
de la méfiance légitime nue lui inspi 
rait, son* «oute, son interlocuteur.

—J’ai fl vous entretenir de choses 
très graves.

—Eh bien, parlez vite ; je suis pres­
sée.

—Dans la me, ce n’est guère mi lieu 
convenable pour ce que j’ai fl vous dire.

Aocorder-moi quelques instants d’on 
trertien, ailleurs 7

—C’est impossible !
—Cependant il est indispensable que 

Tous sachiez ce que j'ai fl vous dire.
Je vous répète qu’il s’agit de vos in­

térêts personnels.
Je suis venu vous trouver, poussé par 

mon dévouement fl votre personne, par 
l’affection profonde que je vous ai 
vouée depuis si longtemps.

— Laissons cela, répliqua la jeune fem 
me d’un ton sec et glacial.

, | j» n iocut* nos «n cm moment

sur mes sentiments ; je tiens avant tout 
fl ne vous déplaire en rien,

Aujourd’hui, ce n’est pas Jacques de 
Robertville, amoureux lusqu’à la folie 
de la belle Marthe de Chandenay, qui 
est devant vous ; c’est M. de Robert- 
ville, cousin de Georges de Chandenay, 
qui désire entretenir sa parente de ques­
tions familiales du plus haut intérêt.

Voyons. Marthe, en raison de ' im­
portance des fait* que vous connaîtrez 
tout S l’heure, veuillez m’accorder seu­
lement un quart d’heure et vous arrêter 
dans un café î

—Soit ! Ofl voulez-vous aller !
—Tenez, tout prés d’ici, derrière l’O 

péra.
11 y a fort peu d« passants, le soir, 

dan» ce quartier ; on ne vous remar­
quera pas.

—Allons, fit seulement Mme Verdier.
C'était, en réalité. Marthe de Chan- 

denay, la femme du forçat évadé.
Sans parler davantage, Jacque de Ro- 

berville se mit fl redescendre le boule­
vard de la Madeleine, dans la direction 
de l’Opéra.

Tout en le suivant, Marthe de Chan- 
■lenay se remémorait les deux ou trois 
entrevue» qu’elle avait eue* autrefois 
avec le c<m*in de son mari, après la ter 
rible eataetrophe qui avait brisé leurs 
existence».

Entrevues pénible», dont la jeune fem­
me avait évité le renouvedlement instil 
tant pour son honnêteté.

Jacques de Roberville d ailleurs, lui 
avait toujours été antipathie ue ; elle

devinait en lui la cause initiale de tous 
ses malheurs.

Depuis l’épouvantable condamnation 
de George* de Chandenay, qui l’avait 
laissée, seule fl Paris avec sa fille, et 
sans ressources, son antipathie s’était 
transformée en un mépris justifié par 
l’attitude de son indigne parent.

Jacques de Robertville, profitant, m 
effet, de Fiaolement de la jeune femme, 
n’avait pas craint de lui adresser les 
plus honteuses propositions, de la pour­
suivre de scs obsessions amoureuses.

Insolent en sa pitié mensongère, en 
ses apparence* de ciiaritê bassement 
intéressée, il avait osé lui offrir son 
appui moral et matériel, en échange 
d un amour partagé.

Il avait loué cyniquement la comédie 
d’une grande passion, longtemps co.'- 
tenue par délicate*** d’flme, par respect 
familial, prétendait-il.

Il lui offrait la vue facile, pour elle 
et son enfant, lui assurant qu’il sub­
viendrait largement fl tous leurs be­
soins.

Marthe de Chandenay avait repoussé 
hautement ces propositions ignobles et, 
denuis, n’avait jamais revu son misé­
rable cousin.

Pourtant elle n’était pas heureuse.
Depuis six ans déjà, ses jour* de dé­

tresse morale et de misère physique 
avaient commencé.

Depuis six ans son malheureux mari 
était au bagne 1

Et se* premières années de joie, ses 
rêves de long bonheur, son orgeuil, ses 
espoirs, tout cela avait été détruit du 
jour au lendemain. La lourde, l’ona 
que nuit de la détresse affreuse l’s- 
▼ait enveloppée tout fl coup.

Jeune fille pauvre, issue de petite 
bourgeoisie elle avait fait jadis un 
rêve ‘•ptendide. Elle était devenue, de 
par l’amour et la volonté de Georges de 
Chandenay. et malgré l’opposition de 
la famille de ce dernier, une femme ri­
che et titrée.

Hélas I ce bonheur ne dura pas long

Après la condamnation de son mari, 
ses meubles furent saisis et vendu» i 
elle se trouva jetée sur le pavé parisien, 
presque sans ressources.

Elle se réfugia d'abord dans un bé­
tel pauvre, fl la Villette, et, courageuse­
ment, chercha des travaux de couture.

La nécessité de nourrir sa fille, fl 
peine Agée d’un an, ne lui permettait 
pas de travailler en atelier.

Glnâce fl la recommandation d’an­
cienne* amies compatissantes, elle ob­
tint enfin de pouvoir faire de la confec­
tion chez elle.

Mais les scrupules ridicules de ceux 
qui l’employaient l’empêchèrent de con­
server longtemps ces moyens d’existen­
ce.

Ne portait-elle pas une tare d’infa­
mie !

les gens s'effaraient fl la pensée de 
confier quelques marchandises à la 
femme d’un assassin condamné aux tra­
vaux foiré*.

Lorsqu'on apprenait son histoire, on 
la congédiait brutalement.

San.* se lasoer, sans se plaindre, Mar­
the de Chandenay cherchait ailleurs, 
continuant fl gravir son douloureux cal­
vaire de misères et d’humiliations.

Pour éviter les poursuites amoureu­
se» de Jacques de Roberville, et pour 
s’assurer la conservation de son tra­
vail. elle dut changer de nom et démé­
nager bienfêt.

Elle a’en fut habiter le ouartiœ de 
Bercy, sous le nom de Mme Verdier.

Deux ans passèrent, deux ans de

CASTORIA
Pour Bébés et Znfants,

la Sorte Que Vous Avez Toujours Aclietgfl
Porte la

^gnature de

gêne terrible, presque de misère.
Puis Marie-Louise grandissant fut mi­

se fl l'asile. Marthe de Chandenay put 
alors se placer en atelier.

Elle entra chez un couturier de la rue 
Saint-Honoré. L6. elle parvint fl ga­
gner un salaire plus élevé ; sa condi­
tion misérable s’améliora peu fl peu.

Elle put acheter queloues meubles mo­
destes et quitter ITihiel.

El'e vint alors habiter un vieil im­
meuble de la chaussée Clignflnoourt dont 
In conèierge. une certaine Mme Panard, 
très brave femme, la prit tout de suite 
en amitié ainsi que aa fille.

Et, depim quelques semaines, la 
pseudo Mme Verdier sentait «on coura­
ge se fortifier de l’amélioration de ml 
situation matérielle.

Elle »e reprenait il espérer un ave­
nir meil'enr. et possible encore, lorsque 
son mari «-emit libéré.

Dans le fond de son coeur, elle gardait 
fl ce malheureux tout son amour, toute 
sa tendresse.

Elle venait de se rappeler ce passé 
douloureux et eonibr», lorsque Jacques 
de Roberville la pria de s’arrêter en­
fin fl la terrasi^ d'un café situé rue Ha­
lé vy.

Ils s’assirent : le couliesier commanda 
seule...ent une consommation, puis com­
mença bientôt, d'une voix dont la gra­
vité surprit la jeune femme :

—Ma chère cousine, roua allez juger 
fl l’instant de l’irioortanoe des faits 
dont i’ai voulu vous entretenir.

Malheureusement, c* font de mau­
vaises nouvelle» !..

Cependant, i'si cru remplir un devoir 
familial en von» les communiquant, 
j*, que ie les ai connues.

.Te vai» vou« donner a 'ire un article 
de iournal qui date de plus de huit jour» 
déiiï. mai» dont t’ai eu connais sa ne* 
hier, seulement.

.T’ai reçu cette feuille par l’entremise 
de Me Bataille, le notaire de votre 
belle-mère.

En disant cela, Jacques de Roberville 
sortit d* la poche de son veston an nu­

méro du “Petit Journal” et le tendit û 
Marthe.

Du doigt, avec une lueur mauvaise 
dans les yeux, il désigna un article.

Marthe lut ceci :
“On signale l’évasion de deux trans­

portés internés fl Man du (Nouvelle-Ca­
lédonie), évasion qui, s’il faut en croire 
les renseignements recueillis mainte­
nant se serait terminée d’une façon tra- 
gique.

“Il v n huit jours, les nommé* Hector 
Ledru. No 741, et Georges de f’hande- 
nay, No 803. détenu* fl l’atelier No 8. 
ont pris la fuite, le soir, an retour du 
travail.

“Poursuivis, deux heures plus tard, 
pa» la canonnière spéciale de Nouméa, 
ils furent aperçu* en pleine mer, montés 
diar.S' un petit canot, faisant route vers 
Sydney.

“Après le» sommations d’usage, on 
dut tirer sur le canot, et l’un de* deux 
forçats fut tué sur le coup.

“Son corps a été retrouvé hier, re­
jeté fl la cftte par la marée.

“C’est le détenu Ledru, No 741.
“I/e No 863, resté dans le canot, réus­

sit d'abord fl échapper aux recherches.
“Mais, des renseignements . reeueUliy 

depuis, il résulte qu'il n'a l'as débnrqifé 
fl Sydnev. ni sur aucun autre point de 
l'Australie anglaise.

“Le canot qu'il montait a été retrou­
vé en pleine mer, fl dix milles au large 
de l'tle des Pins, contenant encore quel­
ques vêtements.

“On siip|H>se que le malheureux, as­
sailli, ssns dome, par une tempête, a 
d(l mourir fl aon tour.

“F.n tous cas. son signalement a été 
envoyé- fl toute* les brigades de gendar­
merie, en France: Mai», nous le répé­
tons, c'est 1# un acte de pure formalité 
administrative.

"Georges de Chondenav doit être, dès 
# présent, considéré comme mort.”

A mesure que Marthe lisait, ses yeux 
se mouillaient de larmes, son visage de­
venait livide.

—Mon pauvre Georges 1 murmura-

t-elle, d'une voix étranglée par une an-
Îpisse insurmontable, tandis que des 
armes ruisselaient sur son visage pflli.

—Oui, c'est une triste fin ! s'apitoya 
Jacques de Roberville. Croyez que je 
compatis fl votre douleur.

Mais, d’autre part, ceci vous dégage 
de liens pénibles, vous voici redevenue 
vraiment libre.

Ces mots insinuants rappelèrent tout 
fl coup fl la jeune femme le souvenir 
des entretiens qu’elle avait eus, quel­
ques années plus tôt, avec son cousin.

Elle se remémora ses honteuses pro­
positions, ess espérances malhonnêtes, 
et de nouveau, sa conscience se ré­
volta.

Bes larmes se séchèrent promptement, 
sons l’empire de la colère et de l’indi­
gnation.

—Est e* pour a jouter , cela que vous 
m’avez appris ce malheur ? demanda- 
t-elle d’un ton de hautain mépris.

-—Oui et non.
Je voulais vous renseigner d’abord, 

ensuite apaiser vos scrupules légitimée; 
des scrupules qui sont tout fl votre 
honneur, et que j’ai respecté* depuis 
Irni* ans Ils vous donnaient fl mes yeux 
plus de prix encore.

Mais laissons cela, continua hypocri- 
etment Jacques de Roberville, se sen­
tant sur un mauvais terrain.

A sum*

riAKOSH MUSIQUE!!
Si vous avez besoin d’un bon piano, 

ou n’importe quel instrument de mus', 
que bon marché et avec conditions fa­
ciles. adressez vous ft J. A. llurteau 
Cie, Liée, 1(180 rue Ste Catherine 

______ __ 80—n

Les GRANULES BUROT DE PARIS
guérissent le im ’ d» tête mieux que 
tout autre remède. r-n

—La Ssvon •smaller Brand" enltr» ton­
tes lea taches la rouille. Ine saletés et ice 
terolseuree — mais U n» lavera pu lo Uns*.
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IJUüBEC
LES CHAMPIONS DE LA C. A. 

H. L BATTENT LE NATIONAL 
PAR UN SCORE DE 13 A 2, 
SAMEDI.

COMPTE RENDU DETAILLE DE 
LA JOUTE—CE SOiR, NATTO- 
NAL-WESTMOUNT AU VICTO­
RIA.

QVEBEC, 13 ; NATIONAL, 2

ECHOS DUNE JOUTE PEU INTERES­
SANTE

Du correspondant régulier de “La Presse"
Québec, 23 — C’eaL avec beaucoup d'im- 

pauence q<ie le public québecquois atten­
dait la joute National vsf Quéoec. Jamal* 
l'équipe de hockey du National n'avait visi­
té Québecç et de plus, le souvenir de* lut­
tes passées «Ui le terrain de crosse était 
encore dans toutes les mémoires.

Lo National arrivait donc à Québec, sinon 
avec une renommée, du moins avec une 
grande sympathie acquise.

Dlsons-io tout de nuit© — il est bon de 
voir les choses telles qu elles sont — que 
résultat n'a pas justifié l'attente. D après 
ce que l’on se figurait ici, il est bien sûr 
que les parieurs sur les chances du Natio­
nal étaient en très petit nombre ; mais 
rfranchement, on s'attendait il ceTjue les 
visiteurs feraient meilleure figure.

Il > a des moments où 11 faut absolument 
dire la vérité. Si l’on avait toujours agi de 
cotte façon, peut-être le* choses auraient, 
eiiea été mieux.

11 eet parfaitement ridicule, surtout dan­
gereux, de leurrer le public, les Joueurs de 
compliments qui n'exietent pas ou qui sont 
sans fondement. On éloigne et décourage 
les premiers, l’on n'aide pas les seconds eu 
leur laissant croire qu’lia ont atteint la 
perfection, alors qu ils en «sont si éloignés.

C'est par un score final de 13 à 2 que le 
Québec a triomphé du National. Avouons 
tout do suite que le score aurait aussi bien 
pu être de 25 à 2. Le National semble avoir 
fait de rudes pertes; car réellement nous ne 
nous figurons pas qu’il puisse résister un 
tant soit peu sur un patinoir plus grand 
quo celui de Québec.

LES JOUEURS DU NATIONAL
Cat/tarlnich, le gardien des buts, est le 

•oui q*ii ait Joué un© partie quelconque. A 
de certains moments, il a certainement fait 
des coups splendides. Mais d'un autre côté, 
Il semble avoir une manière absolument 
unique de défendre les buts. On dirait fran 
ohement que c'est le caoutchouc qui vient 
au devant de lui et non lui qui se Jette sur 
le caoutchouc pour l’intercepter au passage. 
Somme toute, il a certainement fait un tra­
vail de géant, car l’ouvrage ne lui a pas 
manqué.

Le “point.” Vendette ne manque pas de 
courage et de bonne volonté, mais il est trop 
lent. Le hockey moderne demande plus de 
rapidité, tant au point de vue du patinage, 
du jeu meme du bâton. Surtout lorsqu’une 
équipe a besoin de scorer, les défenses doi­
vent montrer plus de rapidité et plus de dex­
térité. Sa Lenteur lui enlève la chance de
Îirofiter des erreurs des adversaires. Il n'en- 
ève pas très sûrement et surtout, toujours 

trop tardivement.
“Jack,’’ Ladéroute est certainement su­

périeur à see oo-équipiers. Cependant comme 
ses partenaires, il eet lent, et ne patine pas 
assez vite pour que ses courses soient effec­
tives. C’est toutefois un joueur solide et 
qui pourra, avec de l’expérience, se déve­
lopper encore.

Les quatre avants : Dostaler, Paquet, 
Doyle et Préfontaine manient tous as.-ez 
bien leur bâton, mais sont d’une lenteur dé­
sespérante, et pas assez agressifs. Très in­
dividuels, ils se tiennent toujours éloignés 
des buts adversaires et perdent sans cesse 
l’occasion de scorer. Préfontaine est. le meil­
leur des quatre, A tous les points de vue.

Somme toute, l'équipe du National, telle 
que constituée, manque totalement de rapi­
dité et d'expérience. Elle est assez solide 
mais ne sait pas se servir de son poids.

LES QUEBEC S
Le capitaine Jordan et Morency ne fai 

«aient pas partie de l’équipe qui a vaincu le 
National. Georgeson. et Gillespie Jes rem­
plaçaient. Georgeson est un jeune sans ex­
périence, mais extrêmement rapide. Avec du 
développement intelligent, il peut devenir 
un bon Joueur joueur d’avant. Il tire très 
bien et avec précision ; il a déjà été l’une 
der étoiles de l’équipe québecquoise. Cepen­

dant, depuis deux ans. il ne joue que de 
temps A autre. Bien entraîné, c’est un excel­
lent joueur II est très rapide et connaît bien 
la partie. Le club Québec ferait bien de s'en 
servir cet hiver. Sur un grand patinoir, c’est 
un avant agressif et tr^ bon travailleur.

W. Amyot fait de rapides progrès. Non 
poids et. son courage A toute épreuve font de 
lui le travailleur le plus consistant de l’é­
quipe. Malheureusement, il est trop per­
sonnel. Souvent, il perd le fruit de courses 
brillantes en ne passant pas A. ses co-équi­
piers .11 y a dans Amyot de ] éuoffe pour 
faire une “aile’’ rapide et. très forte.

J. Power a été, samedi, l avant le plus 
brillant. Patineur émérite, il manie très 
adroltemefit son bâton et travaille toujours 
avec, ardeur et Intelligence.

Dans les buts, Moran n’a eu A peu près 
rien à faire. Un coup très brillant a fait voir 
au public qu’il est toujour® en forme.

Leclerc, comme point, joue une bonne par­
tie. fies courses, quoique souvent très in­
tempestives, sont plue effectives qu’au dé­
but. Il a bien levé et en général, a bien se­
condé Moran. Il ne sait pas se servir de 
son poids. C'est une question d’entraîne­
ment.

Eddie Hogan est le patineur la plus ra­
pide que Québec ait jamais possédé. Mal­
heureusement, son entrain endiablé le porte 
trop & laisser sa position. Il a fait et refait, 
l’autre soir, des courses brillantes, rnels 
presque toujours ©ans efficacité, parce qu’el­
les «ont trop Individuelles.

Somme toute, l’équipe de Québec compte 
de bon* joueurs ; mais Us ont un grand dé­
faut. Il y a trop de jeu Individuel. Chacun 
Joue pour son compte personnel.

La défense cherche trop à aller scorer 
•Me-mémo, sans l’aide des avants et com­
promet ainsi grand nombre de situations 

Contre une équipe rapide et possédant 
une bonne défense, le Québec peut se faire 
vaincre très facilement, grâce â cette mau­
vaise tactique.

Il faudra aux Québec* montrer plus d’en­
semble et d’esprit de corps et surtout, A la 
défense, rester plus devant ses buts, s’ils 
Veulent vaincre à l’étranger et même â Qué­
bec. Les courses brillantes paraissent bien, 
mai« ©ont. rarement effectives. Nous croyons 
que Téquipe qui rendrait le plus justice au 
club Québec, devrait se composer de Mo­
ran. Leclerc, Hogan, Jordan, Power, Amyot 
et Gillespie

Nadonal. Québec.
Çatt*rtnlrh.....................Bat*. ..... .Moran
Vendott*. . . . Point. .... Leolerc
T. Ladérovt» . . .Couvert........................Hoaan
Préfontalaa. . . .Attaqun. .... .Power
Paqaet........................Attaque. .... Amyot
Doyle. .... .Attaque. . . . Oille*r!« 
Do«*aJ«r.....................Attaqua................ Georgeson

Arbitres : B. Carneau, Québec : C Nolan. 
Crescent. Jugea : P. Doyle et Bellèau 

L<a joute n'a pas été rude. Les arbitres 
dés le début se sont montrés trér «évé-c.. 
Dans le premier mi-temps. Amyot. Hogan et

LE
DEFAIT

CORNWALL SORT VICTORIEUX 
DE LA JOUTE DE SAMEDI 
PAR UN SCORE DE 4 A 2.

RESULTAT DES DIFFERENTES 
JOUTES DE LA SEMAINE A 
TROIS-RIVIERES.

LE MONTAGNARD BATTU A CORNWALL
Coruwadl, 23^— La jeune équipe du Corn­

wall qui a fait une al vaiLanie lutte contre 
les Wanderers et contre Bruckville. a Joué 
samedi sa première partie chez elle, et a 
battu Le Montagnard, de Montréal, par un 
score de 4 à 2. La joute fut rapide et exci­
tante du commencement à la fin. Le» visi­
teurs se montrèrent plus rapides et jouèrent 
avec plus d’ensemble qu’on ne *’y attendait, 
ce qui lut cause que le résultat fut en dou­
te jusque vers la fin du match. La pre­
mière demi heure de Jeu donna un accre de 
2 â 1 en faveur du Montagnard. Le club 
locaj fit un vigoureux effort dans le deuxiè­
me mi-temps. Mallette. McCourt enregis­
trèrent chacun un point, et assurèrent, la 
victoire & leur club. Les équipes se compo­
saient comme suit :

Montagnard — P. Lavigne. but* ; point, 
Griffiths ; couvert, Kent; Miliaire. P. Cham­
pagne, H. Desjardins et A. Clements, atta­
que.

Cornwall — G. Hunter, buts ; point, D. 
Miller ; couvert, G. McDonald ; Mallette, 
Montgomery, Smith, McCourt, attaque.

Referee — R. G. Meldrum, Montréal. Um­
pires, H. Collina et Connolly, 
lingham.

Chrcnométcura — H. Dalbec. C. J Bel
La joute commença par une attaque con­

tre les buts de Cornwall, mais elle fut re­
poussée. Les visiteurs revinrent à la char­
ge avec énergie, et la lutte devint très ra­
pide. Kent compta le premier point pour 
les visiteurs, et cinq minutes plus tard, Mil­
iaire plaçait à son tour la rondelle dane le 
filet du club local. Peu avant la fin du 
premier mi-temps, Montgomery enregistra 
un point pour Cornwall. Le club local mit 
plug d’ardeur dans la deuxième période et 
réussit après des efforts désespérés â 
compter trois points, tandis que ses ad­
versaires ne purent place une seule fois le 
caoutchouc dans filet. Le Jeu ne fut au­
cunement brutal.

LES VICTORIA

McGTLL VICTORIEUX A TORONTO 
Toronto, 23 — McGill a triomphé du Var­

sity par un score de 9 & 4. dans la deuxiè­
me partie de ligue intercollégiale. Jouée ici, 
samedi, au patinoir de la rue Mutual. Le 
score à la fin du premier mi-temps était 
de 4 à 3 en faveur des visiteurs. McGill 
était très fort à la fin et tenait ses adver­
saires complètement en échec.

Les visiteurs jouèrent rudement et nom­
bre d’entre eux furent envoyés au repos. 
McCallum enregistra presque tous les 
points. L’équipe du Varsity se compose en 
partie de jeunes joueurs.

Composition des équipes x
Varsity. ' McGill.

Lash............................ Buts. • » • .Lindsay
Bradfort. . • . .Point. . , .McKenna 
M. McGowan. . .Couvert. . . .Robinson
Patton........................Attaque. . . .Gilmour
Martin. . . . .Attaque...........................Siras
Southam. • • .Attaque. « . .McCallum 
Thoms. • • . Attaque. • • • .Raphael

Referee R. Mills Griers.

NATIONAL VS WESTMOUNT CE SOIR 
AU VICTORIA

Le National jouera ce soir sa quatrième 
partie de la eaisou avec le club Westmount 
au patinoir Victoria. Nous reconnaissons 
que le National n'a pas lutté avec succès 
contre les Montréal, les Shamrocks et Qué­
bec, mais ses défaites s’expliquent facile­
ment par la malchance qui le poursuit de- 
leurs résultats, car ils ont fait preuve do 
est à remarquer aussi qu’il a eu affaire Jus­
qu’à présent aux plus forts clubs de la li­
gue. Ce soir, 11 fera face à Westmount et 
nous pouvons espérer qu’il sera plus heu­
reux. et qu’il saura violenter la victoire 
qui lui a été rebelle. Les partisans de notre 
club devraient se donner la main pour aller 
l’encourager. La sympathie des spectateurs 
est toujours un puissant stimulant pour une 
équipe et nous espérons qu’il ne lui fera 
pas défaut, ce soir. Comme nous le disions 
en commençant, la Joute aura lieu au patl 
noir Victoria, rue Drummond.

OTTAWA VS B ROCKVILLE
Le club Ottawa, de la Ligue Fédérale, 

doit aller jouer ce soir à Brockville.

UNE VICTOIRE POUR LE STONEWALL
Jeudi soir dernier, une partie d© hockey 

fort animée a été Jouée par les clubs Ka­
vanagh et Stonewall Jackson. Elle donna 
la victoire au Stonewall, par un score de 
2 à 1. M. I. Sessenwein agissait comme re­
feree

M. Willie HIM. capitaine du club Stone­
wall. a eu. comme toujours, conduire son 
club à la victoire.

NOTES
Les Shamrocks ont défait Westmount par 

un score de 3 à 2, samedi à 1’Arena, dans 
une Joute de la ligue intermédiaire.

Le club Brockville a une partie de ligue 
pour mercredi avec les, Frontenac de Kings­
ton, mais comme les* directeurs redoutent 
que cette partie n’engendre beaucoup de 
bruit, ils ont décidé de ne pas Jouer.

Le club restera cbez lui ce soir-là.

Trois-Rivières, 23 — Partie entre le 
Saint-Philippe et le Rough Riders.

Les hommes prirent place comme suit : 
Saint-Philippe. Rough Riders.

, .But*. .
• Point.

• Couvert 
.Attaque.
• Attaque.

• Attaque.
.Attaque.
Umpires.

.Chronomé.

A. Boisvert. , 
A. Mottet. « 
A. Auger. # , 
A. Béloni. « , 
A. Lajoie. • ,
O. Boucher. .
P. St Hilaire.
J. Plouffe. . 
W. Blanchette.

•E. Beaumler 
.A. Lemieux 
. . .T. Lard 
. . ,A. Guy 

.An. ^emieux 
. .A. Boucher 
. .A. oavier 

• J. B. Raymond 
A. Lemieux,sr

Referees — A. G. Baptist et H. C. Blair.
Le Saint-Philippe mit 2 points à son cré 

dit dans la première demi-heure, et 0 fut 
le résultat pour le Rough Riders.

La sei-onde demi-heure donna O à 0, lai* 
sant la victoire au Saint-Philippe, par un 
score de 2 à 0.

Le Rough Riders fut quelque peu surpris 
du résultat final, car ses membres s’atten 
daient à mieux que cela.

CIBMetîes

Sweet
fumées

universellement

Power ont été mis hors du Jeu Plus tard. 
Amyot. Hogan, Leclerc. Ladéroute et Pré­
fontaine ont aussi encouru la disgrâce de 
l’assistant-arbitre.

Il n'y eut pas de délai, et à 10 tirs. 30, 
la joute e© terminait.

Il y a peu à dire sur le détail de cette 
Joute. Le National a défendu et surtout 
bloqué ses buts les quatre cinquièmes du 
temps.

Hogan, le couvert des Québec a Joué 
avant” presque tout le temps et le caout­

chouc en général ne dépassait pas le centre.
Il faut dire cependant que les National 

se «ont défendus courageusement et sans 
crainte. Ladéroute. à ce point de vue s’est 
fait remarquer tout, spécialement. On ©e 
souvient encore à Québec, du temps où les 
Trihey, Farrell et Wall se faisaient vain­
cre. et cela ne le» a pas déshonorés Avec 
beaucoup d’entraînement, de l'expérience 
et un peu de chance, quant à ce qui regar­
de la possession de ses Joueurs, le National 
fera bonne figure.

Quant au Québec, s’il veut garder le 
championnat en 1905, il faudra beaucoup 
d'entraînement et plue d'entente entre les 
Joueurs. Il est inutile d'avoir d* bons pa­
tineurs, de bons poseurs qui jouent pour la 
gelerie.

Lee parties ont été entrées dans l’ordre 
suivant :
1. . .Québec . • .J. Power.
2. « .National, « .Préfontaine.
3. .Québec , , .Georgeson
4. • .Québec . • .J. Power,
ft. • .Québec , # .J. Gillespie.
6. , .Québec , # .J. Gillespie
7. • .Québec . . .J. Power.

MI-TEMPS
8. • .Québec • .E. Hogan
9. • .Québec . • • J. Gillespie.

10. • .National. • .J. Paquet.
11. .Québec , • .O. Leclerc.
12. • .Québec . m .Georgeson.
13. • .Québec . • • E. Hogan.
14. • .Québec , .J. Power.
15. • .Québec . • .J. Power.

A part la première, la quatrième, la sep­
tième et la quatorzième parties, tout s’est 
fait sur des Jeux individuel*.

Le National a scoré se* deux peint* sur 
de* erreur* de Hogan, qui laissa sa position 
dan* de* moment* critique*

Les Juge* et arbitre* ont donné satisfac­
tion. Nous n'avons pas encore pu Juger 
bMUCOUp de l’efficacité des deux arbitres 
L’assietant n'a pa* grand ouvrage à faire. 
Qu’importe.

Le* Nationals ont fait un trè* charmant 
voyage et n’auront certainement pas à se 
plaindre de la rudesse du Jeu.

La glace était en parfait état. L assistan­
ce était nomlbrcufe et enthousiaste.

ILS TRIOMPHENT AVANT-HIER 
DES SHAMROCKS AU PATI­
NOIR VICTORIA PAR 7 A 2, 
DANS UNE JOUTE ANIMEE.

McGill défait le varsity a
TORONTO.

LES VICTORIA CONTINUENT LEUR 
MARCHE TRIOMPHALE

Les Victoria ont remporté samedi une bel­
le victoire sur les Shamrocks, les battant 
par un score de 7 à 2, au patinoir Victoria. 
Cette Joute reportait les spectateurs à huit 
ou neuf ans en arrière, aux beaux Jours 
de* Grant, de* McLea, de* Davideon et au­
tres vétéran* qui portèrent avec tant de 
distinction les couleurs du Victoria. C'é­
tait le même Jeu brillant, les mêmes com­
binaisons, le même enthousiasme, devant 
les mêmes spectateurs qui avaient jadis ac­
clamé les champion* au même patinoir.

7.

A

Deux admirateurs de* Victoria.

Seuls les joueurs étaient autres, mal* il* 
étaient de la même classe que leurs devan­
ciers, et cela était bien propre à réveiller 
l’enthousiasme des partisans des Victo­
ria.

Le résultat du match de samedi ne fut 
Jamal* en doute un seul instant ; le* Vic­
toria affirmèrent leur supériorité dès le 
début. Ils furent cependant quelque temp* 
au début «ans pouvoir compter, mais une 
fois qu’ils eurent placé le caoutchouc dans 
le filet, les Joueurs au costume marron 
n’eurent plus de difficulté à répéter leur 
exploit. Les Victoria Jouaient avec un en­
semble remarquable, et leurs combinaison* 
étaient réellement de toute beauté.

PEU A PAYER
ce mois-ci pour les plus grandes et les meilleures valeurs dans les “Articles de 
Toilette pour Hommes." C’est-à-dire pourvu que vous décidiez d’acheter de 
R. J. Tooke. Notre

VENTE A 20 P.C. DE REDUCTION
signifie des prix phénoménaux et des valeurs merveilleuses. Prix qui récla­
ment votre attention immédiate.

“LE PREMIER MAGASIN DE CHEMISES OU CANADA.”

R. J. TOOKE, 177 RUE SAINT-JACQUES.
2387 RUE SAINTE-CATHERINE OUEST 
1553 RUE SAINTE-CATHERINE EST.

cependant, vu *a meilleure veine, au com­
mencement, d’être victorieux, avec un score 
de 2 à 1.

Si les joueurs du Royal font attention à 
eux. il* pourront sous peu s’assurer de meil­
leur* résultats, car ils onJ t fait preuve de 
science du jeu, ce soir-là.jouirrut

AU IIMND
DEMAIN SOIR AURA LIEU LE 

COMBAT ENTRE KID AR­
BOUR ET ALF. LYNCH, DE 
QUEBEC.

BANQUET DU CANADIEN DE ST 
HENRI A LA POINTE AUX 
TREMBLES—PARTIE DE QUIL­
LES A LA SALLE BEAUCHAMP.

LE COMBAT DE DEMAIN SOIR AU 
MILE-END

C’eet demain soir qu’aura lieu, au Mile- 
End, sous le» auspices des Suamrooks, ia 
joute de boxe entre Kl*d Arbour, de cette 
ville, et Alfred Lynch, de Québec. C'est Im 
une attraction que sauront appié.-ier les 
amateurs de pugilat. On peut s attendre à 
une très belle exhibition de boxe

Arbour est un jeune homme désireux de 
faire sa marque, de se mettre au premier 
rang dqs pugilistes de sa classe. Quant â 
Lynch. TT a sa réputation à défendre et 
comme il y tient énormément, qu’il ne vou­
drait pas être défait par un inconnu, on peut 
vraisemblablement supposer que .es deux 
hommes se surpasseront.

La rencontre est de vingt, assauts.
Il est pkis probable cependant que l'un 

ou l’autre des deux adversaires sera mi* 
hors de combat avant d’arriver au terme 
de la joute.

Le public passera certainement une *oi- 
rée intéressante.

DEFI AUX PUGILISTES DE 123 LIVRES
Wm McEw'en jr.. de Hull, désirerait ar­

ranger pour la semaine des courses à Otta­
wa, une joute de boxe entre un pugiliste de 
Montréal, et un homme de 125 livres, dont 
il est le chargé d’affaires.

LA LUTTE DE VENDREDI 

GOTCH BT MATTPAfi
Le “Club Athlétique Canadien,” composé 

de tous les organisateur* qui ont rendu la 
lutte populaire au parc Sohmer, n’a rien 
négligé pour mener A bonne fin la fameuse 
rencontre que sera la lutte entre Gotch et 
Maupas.

Ces sportsmen dévoués A la cause de la ^ 
lutte *t de i athlétisme u’out pas hésité de­
vant aucune conatdAration pour assurer à 
Montréal cette joute importante. La bourse 
offerte sera l’une des plus considérables quij 
aient Jamais été gagnées sur ce continent ;, 
aussi Gotch, qui s éloignait ver* l’ouest j 
après avoir refusé de rencontrer Maupas A j 
la graeco-romaine, e*t revenu sur «a déci- 
sion.

De Cleveland, 11 a télébraphié qu’il serait* 
à Montréal mardi, prêt A faire face au] 
champion canadien.

Cette lutte fera époque chez no* amateurs: i 
voir Gotch et Maupas aux prises, c’est un i 
rêve.

Gotch sera probablement le favori chez j 
nos parieurs endurcis ; cependant, la façon | 
magistrale avec laquelle Maupas a roulé | 
Roger* en trois minutes, doit avertir que j 
Maupas possède quelques trucs dons sa* 
manche capables de tourner les plus forts 
adversaires.

Dr J. P. GADBOIS. |

&
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Fit-Reform
Vente du Nouveü An ramrümw

Il n’y a qu’UNE garde-robe Fit-Reform dans 
chaque ville par tout le Canada. La SEULE 
garde-robe Fit-Reform à Montréal est à 2344 
rue Sainte-Catherine.

LE MAIRE DE MAKI
/L’U correspondant régulier de LA PRER?-F1

Maniwaki, 23 — Nous avon* le plaisir 
d’annoncer que M. Mathias .Toanis vient 
d’être élu maire de ia municiaplité du can­
ton de Maniwaki.

Le nouveau titulaire est né à Saint-Her- 
mas. dans le comté des Deux-Montagnes. le| 
10 Juillet 1844. et est le fils de feu Isidore! 
Joanis. cuTtivateur, avec qui il se livra à| 
la culture de la terre durant plusieurs an­
nées. En 1802, il quitta Saint-Hermas pour! 
aller travailler à Buckingham. En 1803. pris J 
du désir de voyager, il partit pour les l 
Etats-Unis, oû durant quetre années il par-j 
courut, presque tous les centres importants. J 
Revenu au Canada, il alla cette fois se 
fixer A l’Ange-Gardien, oû il se livra au 
commerce général. Il fut le premier promo­
teur pour la division de l’Ange-Gardien de 
Buckingham, et parvint, à doter l’Ange-Gar­
dien d’un conseil municipal. Il fit partie du 
premier conseil de cette municipalité pen-

DERNIÈRE 
SEMAINE DF. LA 

VENTE A $10,

Bowie s’y prend de toutes sorte* de maniè­
res pour faire entrer la rondelle dans le 
filet

Le* Shamrocks ne firent pas mal non 
plus et dans le deuxième mi-temps surtout, 
ils attaquèrent avec une énergie désespérée. 
Leurs partisans qui étaient groupés à l’ex­
trémité Est du patinoir, les encourageaient 
avec un enthousiasme digne d’une meilleure 
cause.

Ives joueurs irlandais stimulés par leurs 
ami* comptèrent deux points. Ce fut le si­
gnal d’acclamations frénétiques.

Lo referee «e montra d’une sévérité ou­
trée, car il envoya à la clôture des gens qui 
n’avaient pas commis la moindre infrac­
tion aux règlements. Les Victoria furent 
surtout ses victimes. Quant à son assistant, 
U fut plutôt une nuisance qu’autre chose.

Walter Cummings fut Téton* des Sham­
rock*.

Ty*§ Shamrocks devraient avoir mis qua­
tre ou cinq points à leur crédit, car il* eu­
rent des chances superbes, mais les Jou­
eurs se montrèrent d’une maladresse insigne 
en tirant vers les buts A plusieurs reprises, 
T un de* Shamrocks se trouva à quelques 
pas seulement des buts, «an* aucun adver­
saire pour l’arrêter ou lui nuire, et malgré 
cela, la rondelle fut dan* chaque cas lancée 
à côté du filet.

Le Jeu fut trè* rapide et intéressa les 
spectateurs à un haut degré.

Brennan se fit fendre T oeil, mais conti­
nua à Jouer.

Les équipes se composaient comme suit :
Victoria 7. Shamrock 2.

. Buts. » ê • . .Kenny
.Point..................... Brennan

.Couvert. . . .Grannery 
Atiaque. , G. Cummings 
.Attaque. .W. Cummings
.Attaque...........................Roes
.Attaque.....................Murphy

Frye. . .
Bellingham.
Kent. . .
Bowie. , .
Howard. .
RusseW. ,
Gilbert. .

Referee — M. A. Ros*. Westmount ; as 
sistant, M. B. Burland, Westmount.

Trois-Rivières. 23. — Voici le résultat des 
parties qui ont été Jouées entre divers clubs 
de la Three-Rivers Junior Hockey League, 
ces Jour* derniers ;

Dominion. 
S. Racette. .
A. Jourdain. 
E. Dumont .
B. Girard. . 
A. Janvier . , 
A Michelin. 
A. Janvier. . 
A. Auger. . . 
A. Boisvert. ,

Shamrock.
. # .But*. . # . .H. St Ours
» • . .Point ... .G. Cossette 

, .Couvert. . . ,J. Raymond 
. . Attaque ... .A. Tapp 
. Attaque. . .C. E. Dufresne 
. .Attaque. ... G. Després 
• .Attaque. . . A. Paquin 
. Umpires . . . .E. Michaud 
.Chronométeurs. . .

J. Lamontagne 
Referees — M. Gauthier st E. Nobert.
La première demi-heure donna pour ré­

sultat. 1 point peur le “Dominion” et 1 
point pour le “Shamrock.”

La seconde demi-heure donna un nou­
veau point au Shamrock, tandis que le Do­
minion ne put rien mettre à son crédit.

La victoire alla donc, au Shamrock, par 
un score de 2 à 1.

Partie entre le Trifîuvlen et !s Royal. Les 
Joueurs étaient les suivants. :

Trifîuvlen. Royal
W Blanchette. . .Buts.....................D. Trudel
F.*X Morrl**ette . Point. . . J. fit Arnauld
A Larue..................Couvert. . A Goudreault
A Turcotte. . . .Attaque. . .B. Goudreault
J.’Abbott.................Attaque. . . .E. Marcotte
A. Poliquln. . . .Attaque................ J. Biron
R Larivière. . . .Attaque. . . .A. Aseelin
.T’Courteau. . . .Umpires................ P. Dubé
R. O. Louthcod . Chronom. . .A Yerrette

Referees. C. Baptist et W. P. Blair.
Le Trifîuvlen fit 2 point* dans la pre­

mière demi heure ; tandl* que la Royal 
n’enregistrait aucun point.

Dans la seconde demi-heure, le Royal 
réussit à entrer un point . mais le Triflu- 
vlen ne fit rlfn, ce qui ne l’empêcha pas,

BANQUET DU CANADIEN DE PAINT-
HENRI

Le club de raquette le Canadien, de Saint- 
Honri, a donné hier son dîner annuel à 
l’hôtel de Madam* Laplante, à la Pointe 
aux Tremble®. Le voyage se «fit dans deux 
immenses voitures ; au départ, le président 
M. T. Martel entonna la chanson du club 
“Le b.«u, blanc, rouge.” et tous les raquet- 
teur» répondirent en choeur. Les chansons 
se succédèrent pendant tout le paroour9 «h 
Ton peut dire que ce fut un Joyeux voyage.

Le dîner réunit quatre-vingt-dix convives. 
Il y eut des discours par MM. T. Martel, le 
maire Guay, les éehevins Major et Fortier, 
ainsi que par M. Rivet, député d’Hochelaga.

Voici le résultat du steeplechase donné 
samedi par le club d<* raquette Lachine : j

1. G. Dunsmore, 27m. 14 l-5s.
2. H. Stigant, 27 m. «39 s.
8. P. Higgin*, 28 m. 07 s.
A. Gamon.
A. way ton.
Joe Johnson.
Les officiers étalent :
Starter — Bob Davis.
Juges — Cha*. A. Smith, W. Brown et 

J. Tuck.
Chronométreurs — A. W. Ward, J. D. 

Paxton et A. Bridgewater.
Le parcours était do l'hôtel Thornhill à 

Lachine.

■
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Habillements sac et 
pardessus, pour hom­
mes, les vêtements les 
mieux faits du Cana­
da, pour $to.oo.

Cette vente de Fit Reform à $io 
entre dans sa dernière semaine.

C’est une epoque de chance—une 
chance d’epargner qu’aucun homme 
économe ne saurait laisser passer.

Habillements et pardessus de 
tous les styles et grandeurs — mais 
non toutes les grandeurs dans tous 
les stvles.J

Les étoffes sont riches, très élé­
gantes et exclusives avec Fit-Reform.

Durant cette semaine, faites vo­
tre choix de ces habillements et par­
dessus Fit-Reform, à $io.

Cette semaine, ne l'oubliez pas. 
Samedi soir, les occasions seront 
choses du passé.

AU CLUB LAFONTAINE
Comme nous l’avons annoncé, le Club La­

fontaine a fait samedi soir l’inauguration 
de son jeu de quilles Ce fut une éclatante 
fête.

Une centaine de personnes étalent présen- 
tes.

L’honorable M. L. O. Taillon, le prési­
dent du cl«ub, M. F. J. Bisaiüon, C R-, >e 
vice-président; le lieutenant-colonel Lahclie, 
président du comité du jeu de quilles, et les 
autres directeurs du club ont joué ia pre­
mière partie, Thonorahle M. Taillon lan­
çant la première bille., avec uu rare bon­
heur.

PARTI DE QUILLES

M. S. Beauchamp .sonnera, dimanche prO' 
chain, un grand parti de quille* poor da­
mes et messieurs, A se* aalles, 1492 rue 
Sainte-Catherine.

Ce sera le troisième depuis le commen­
cement de la saison, et il y a toute appo- 
reme qu'il obtiendra un très grand succès

Uu montant de $100 sera distribué en prix
Le* organisateur* son* MM. N. Laliberté 

Jos. V 'mi et S. Doaurliamp.
Match de pool de i XJ hilies pour un en 

jeu do $10, mercredi soir, au même en­
droit, entre M. Saint-Jean et S. Beau- 
champ.

La partie sera jouée sur une table de 4^ 
par 9 pieds, et commencera à 8 heures.

UN MILLE EN 35 SECONDES 
Ormord, 23 — H. L. Bowden a fait samedi 

un mille en 35 secondes, dans son automo­
bile.

Le major C. S. .T. Miller, de Franklin, Pa., 
* de son côté fait 70 milles en une heure, 
avec une voiture d'une force de 60 chevaux.

La première pratique d** coureur* du 
patinoir Ontario aura lieu ce soir. Les prn 
tiques se continueront les lundi, mercredi et 
vendredi.

Les Wanderer* ont défait j*am*di le club 
Athenaeum par un score de 7 à 1. dan* une 
Joute de Ligue Fédérale intermédiaire. 
White, de* Athenaeum, reçut vers la fin de 
la Joute un coup de bâton sur la tête, qui 
lui fît une large entaille Glas*, qui lui 
avait porté ce coup, fut mi* hors du Jeu 
pour 15 minutes.

Dans une partie jouée entre deux jeunes 
club*, le Laval et le Sainte-Agnès, ce der­
nier a triomphé du Laval par un score de 
00 A 18.

BLESSE EN S’AMUSANT
IVrtie Muggeridgo. figée de neuf ans 

et domiciliée rue Saint F,eorges No 858, 
Montréal Annex, s’est brisé une jambe, 
samedi après-midi, en glissant sur la 
ferme Fletcher.

lie petit bleasé a été transporté & 
( l’hôpital Général,

M. Mathias Joanis, maire de Maniwaki.

dant. dix ans. ayant été élu quatre fol* par 
acclamation. Quatre ans après son premier 
mariage, il eut la douleur de perdre son! 
épouse. En 1875, il convolait en secondes 
noces. De ces deux mariages il eut seize en­
fants, dont douze sont vivants, dix garçons 
et deux filles.

En 1882, il abandonna le commerce pour 
accepter une position du gouvernement de 
la province de Québec ; il fut nommé garde 
forestier sur la Gatineau. En 1883, il ame-i 
na sa famille avec lui à Maniwaki. Il con-j 
serv* cette position pendant douze ans. En 
1894. il résigna sa charge et se mit dans 
le commerce de* machines agricoles, voitu­
res. fer et épiceries. Ses débuts furent mo­
destes, cr il eut A supporter une forte con­
currence, mai* la clientèle toujours grandis­
sante l’obligea à étendre son commerce ; en 
1!*>4, il * associa trois de ses fila et. forma 
une société sous la raison sociale : M. Joa­
nis et Fil*. Us firent si bien qu’aujourd’hui 
on peut compter leur établissement com­
me Tun de* plu* importants de Maniwaki.

Il fut élu conseiller dans le premier con­
seil du canton de Maniwaki, et cette année, 
en reconnaissance de ses hautes capacités, 
il fu* maire.

Fait. A noter, M. Joanis fut élu commis­
saire d’écoles presque aussitôt après son ar­
rivée A Maniwaki. qu’il occupe encore au­
jourd’hui. Il contribua beaucoup, avoc l aide 
de se* collègues, A doter Maniwaki d’une 
magnifique maison d’école qui fait l’or­
gueil du village. L’aisance enviable qu’il 
s’est acquise, est la récompense de son 
travail.

Nous sommes heureux de féliciter M. .Toa- 
nl* de la marque d'estime et. de confiance 
que viennent de lui témoigner ses conci­
toyens.

2344 - Rue Sîe Caüierine - 2344
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MYSTERIEUSE DISPARITION
Où est. Mlle Ada Rondeau, de Maple- 

ville, R. I.

Mapleville, 23 — La famille de M 
Joserm Rondeau est dans une mortelle 
inquiétude.

L’un des membres de cette famille. 
Mlle Ada Rondeau, ÛL-fe de 1S ans, n a 
pas ftf* revue chez eue depuis une se­
maine.

C'est une personne d’environ cinq 
pieds de stature, pesant 120 livres, et 
au teint clair.

Mlle Rondeau, lors de sa disparition, 
portait un manteau de couleur olive, 
et jupe d? robe bleue.

La police a été avertie et recherche 
la disparue.

PIANOS D'OCCASION POUR 
JANVIER

Un piano d'occasion Howard droit, 
7 octaves, rt l format cabinet, trois 
pfdâles, beau son,magnifique caisse en 
noyer. Prix ordinaire, $1150.00. Prix 
«pénal $250.00. Conditions $10.00 
comptant et $7.00 par mois. Trüs beau 
piano droit Heintzman and Co., caisse 
en noyer, beau son. parait, comme un 
neuf. Prix ordinaire $400. Prix spécial. 
$225.00. $20.00 eo".ptn#t et $7.00 pa.- 
mois. Piano droit Lindsay, de première 
classe, format grand cabinet, trois jt* 1 2 3 4 * 6 7 
dales, n'a pas servi un an Prix ordi­
naire $300.00. Prix d'occasion $205.00. 
Condition» $10.00 comptant et $t’>.oO 
par mois. C. AV. Lindsay, Limited. 2360 
rue Sainte-Catherine, *

RESTAURATEUR des CHEVEUX
La Célèbre Préparation

ROBSON
Empêche et arrête la chute des cheveux. Redonne aux cheveux 
gris la couleur primitive et naturelle.
Par le nouveau procédé, la composition conservera toujours sa 
couleur,

CKA/VUC BOUTEILLE SOo
LA CIE CHIMIQUE DE JOLIETTE loliette, Quê

L’INDUSTRIE A FALL RIVER

La réduction de 12 1-2 p. c. aux fila­
tures Ironworks.

Fall River. 23. — Al. C. D. Borden, 
giand capitaliste de New-York et pro­
priétaire de» filatures Ironworks qui 
comptent parmi le.» puis importantes de 
cette ville, a suivi l'exemple de» au­
tres manufacturiers, et vient de réduire 
de 12Vi pc. le» ga^es de ses 4,000 ou­
vriers.

Durant les 26 semaines qu'a duré la 
grève, M. Borden avait maintenu l'an­
cienne échelle de gages, sans les dimi­
nuer d'un centin : et aucun de scs em- ! 
ployés n’avait pris part il la grève, si 
ce n’est pour secourir les grévistes en 
détresse.

Voici donc le» Ironworks où les ou­
vriers se félicitaient d'étre mieux par­
tagés que leurs camarades des antres 
filatures, plaeés dans les mémos condi­
tions que les établissements affectés 
par la grève, et rouverts, la semaine 
dernière.

M. C. D. Borden a toujours eu pour 
devise industrielle : “de payer des ga­
ges conforme» aux conditions du mar 
ché du coton.’’

Los filatures de M. Borden sont au 
inombre de six, et occupent le troisiè­
me rang parmi le» manufactures de ce 
genre aux F.tats-l'nis.

On s'attend A ce que le» ouvriers de» 
Ironworks acceptent l'inévitable. 11 
n'y a lit aucune grève en perspective.

^pUMEZ
LE

Whit-E'
Stone-

SI LE JOIE
demande un stimulant, si vous êtes 
(onstipè, la torpeur du foie en est alors 
la cause. Les Granules Burot de l’aris 
sont le remède qu’il faut. Il est sim- 

1 plement merveilleux. f-n

GERVAIS ET MAILLE
ENVOYES AUX ASSISES

(Pe renvoyé spécial de I.A TRESSB)

L'Assomption, 24 — .Samedi matin, 
devant le |Uge ('hoquet, qui présidait le 
tribunal dan» l'affaire de Landry, ont 
comparu William Gervais et Vhneri 
alias Amary Maillé, accusés de vol avec 
effraction.

Ces deux jeunes garçons ont. il y a 
i quoique temps, enfoncé la laiterie de M.
I A. Prévost, cultivateur de Kepentigny, 
et v ont enlevé ries provisions.

l's ont é coupable il l'accusation 
et le juge les a condamnés it subir leur 
procès devant la cour d'assises de Jo- 
Lettc.

D'autres accusations seront portées 
contre ees deux jeunes voleur», dont ic 
plus vieux n'est figé que de 17 an*. On 
croit qu'ils ont commis plusieurs vol» 
dans le district de Verchères et les dé­
tectives poursuivent une enquête A ee 
sujet. Les deux prévenus sont parti» 
dans l’après-midi de samedi, sous la gar­
de du constable Simard, pour la prison 
de .loliette, où ils seront détenus jus­
qu’!! l'ouverture du terme criminel.

0
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LE GRAND COUP!
L'organe Xo 2 publiait, samedi, ce qui 

suit :
SUIVEZ BIEN!

Nom invitons nos leotsurs ft suivre 
avec une attention partieuliüu-e les ges- 
«es et les gesticulations de "La Tresse 
dans la question de l’Polairage et celle 
de la prolongation des franchises de la 
c impagnie des voitures électriques.

Nous aussi nous invitons nos lec­
teurs ft suivre tout particuliérement la 
discussion il laquelle va donner lieu la 
prolongation des franchises municipa­
les du trust.

Aucune surprise ne viendra du cflté 
de "La Tresse”, on peut en être sûr. Sa 
ligne de conduite n’a pas varié d’ime 
ligne : contre le trust hier, contre tou­
te prolongation de franchise, “La Tres­
se restera contre le trust et contre la 
continuation de son exploitation des 
citoyens et du trésor municipal, qu’il 
s'agisse du gaz ou des petits chars.

Et nous aussi, nous invitons le pu­
blic à suivre ‘‘La Tresse” et ft consta­
ter si de tous les gens aboyant après 
elle il eu est un seul qui prenne aussi 
franchement et aussi vigoureusement 
quelle la défense des intérêts publics.

L organe No 2 le sait tout le premier 
et son invite au public de nous surveil­
ler n’a d’autre but que d’échapper ft 
une surveillance qui Aérait gênante pour 
lui.

Depuis des mois, il fait le jeu du 
trust ; il prête ses colonnes aux confi­
dences d'un "gazier” ennemi de la muni­
cipalisation, ennemi de la concurrence 
mais favorable au plus haut degré il 
une “entente” avec la compagnie du 
gaz.

Depuis des semaines, e’est-a dire de­
puis que les petits chars se repromènent 
dans les couloirs municipaux, l’organe 
No 2 reçoit et publie les confidences 
de la compagnie et mélange agréable­
ment les questions de transport, d’en­
lèvement de la neige, de pavage avec 
celle d’une “entente” avec la compa- 
gnie.

Cette affaire de la prolongation de 
la franchise des chars urbains est con- 
d.uite comme jamais affaire n’a encore 
été ft. l’hôtel de ville.

La “Gazette’’ nous apprend ce matin, 
que l’hon. sénateur Forget a présenté 
uu plan définitif ; que l’étude financiè­
re de ce plan a été confiée au contrô­
leur de la cité et que les chiffres ayant 
été reconnus exacts une prokmgatkm 
de franchise de trente-deux ans, cons­
tituant, avec les dix-huit années non 
expirées du présent contrat, une FRAN­
CHISE DE CINQUANTE ANS, a par­
tir d'aujourd’hui, sera votée par le 
Conseil d'ici ft cinq ou six semaines.

Si ces pronostics se réalisent le Con­
seil de Ville élu en 1004, restera le Con­
seil le plus pourri que Montréal aura 
mis ft la tète de ses affaires.

Qu'ils se réalisent ou non il rt’en est 
pas moins établi, depuis longtemps 
déjft, que la Compagnie a pris ses me­
sures pour surprendre la vigilance de, 
la presse et du public et qu elle a trou­
vé ft l'hôtel de ville des complices pouf 
l’aider dans cette besogne.

Contrairement il Torgane No 2 
qui clame sans cesse • "Nous sa­
vons ! nous savons !" et qui ne dit 
jamais rien, parce qu’il a des raisons 
pour tout cacher. “Jav Tresse” a l'ha­
bitude de dire au public : voici cc qui 
se passe et ce qu'on trame contre les 
intérêts de la ville et des citoyens.

Quand le Conseil nomma la Commis­
sion spéciale pour l'étude de la ques­
tion de l’augmentation du revenu, “La 
Tresse”, déclara le lendemain que cette 
commission aboutirait ft un projet de 
prolongation de la franchise des Chars 
Urbains. C’est arrivé.

Maintenant nous allons montrer com­
ment le Conseil pourra ’'Imcler” l'af­
faire en cinq ou six semaines.

A l'époque ou fut nommée cette com­
mission d’ofl sortira le projet de pro­
longation, Téehevin Chaussé fit une 
motion : “que dans un mois il présente­
rait un réglement amendant le régle­
ment 210 et autres concernant la Com­
pagnie des Chars Urbains”.

Interviewé par “La Tresse”, com­
prenant la manoeuvre de Téehevin 
Chaussé, cet estimable représentant 
d'un quartier ouvrier déclara qu'il ne 
•avait pas encore quels amendements 
H proooserait, qu’il avait besoin de con­
sulter ses collègues, etc., réponse au 
moins étrange, ear on ne propose gê- 
Péralement nas des amendements dont 
on ne connaît pas la nature.

C'était pourtant le cas. L'échevtn 
Chaussé n'a fait sa motion que pour

gagner les délais exigés pour amender 
un règlement et pornu-ttre ft la compa­
gnie des chars d’enlever un vote datie 
le moins de temps possible.

Reste ft Savoir si les citoyens vont 
se laisser jouer de la sorte ; s’ils vont 
contrairement ft la coutume, à la dé­
cerne la plus élémentaire, laisser un 
certain nombre d’éehevins tripatouiller 
en secret les intérêts de la ville, des ci­
toyens pour mieux les vendre e«i bloc 
ft la compagnie des chars urbains.

Avant d’aller plus loin il faut dçs ex­
plications sur les points suivants :

lo. A quelles dates la Commission du 
Revenu a-t-elle eu des entrevues avec 
la Compagnie des Chars Urbains ï 

2o. Pourquoi n’a-t-on y*» tenu de 
séances publiques de ces entrevues ; il 
J' a-t-il des procès verbaux de ees séan­
ces !

3o. Quand la Commission a-t-elle reçu 
les propositions de la Compagnie ?

4o. Tourquoi a-t-elle tenu secrétes c*s 
propositions ?

5o. Que s’est-il passé dans la séance 
ft huis-clos de la Commission ou d'une 
sous-commis*km de la dit* commission, 
il laquelle assistaient Thon, sriiateur 
Forget et M. Rodolphe Forget, M.T.T 

Noirs le répétons, cette affaire mys­
térieuse est la tentative la plus cyni­
que, la plus impudente qu'on ait enco­
re faite contre les intérêts de la ville: 
on ne se cache pas pour faire une affai­
re honnête et depuis des mois la com­
pagnie et ses alliés du Conseil manoeu­
vrent comme Apache*.

LE SENTIMENT CANADIEN- 
FRANÇAIS AUX ETATS-UNIS
Nous suivons, non seulement avec de 

l'intérêt, mais avec ds l’étonnement, les 
belles choses françaises qui se passent 
dans la Nouvelle-Angleterre. Ce n'est 
pas le temps, ni l’heure de définir ce 
sentiment exquis qui rattache les nou­
veaux Canadiens-français, même nés Ift- 
bas, il La vieille souche d’ici. Question 
de sang. Nous disons tout cela, en pas­
sant. il propos d'un simple article ami­
cal que nous communique un ami. Il 
peut se faire que nous ayons une fai­
blesse pour llion. M. L. 0. David ; ce 
n’est, stlrement, pas un défaut. La 
Trovidenee no-us envoie, de temps à au­
tre, de ces gens qui incarnent une na­
tionalité. Nous acceptons volontiers 
M. David pour l’un de ces envoyés, un 
convaincu, un sincère, un têtu.

Bref, il n'est question que de ceci. 
On a joué la pièce de Thon. M. L. 0. 
David dans, la Nouvelle-Angleterre et 
voici comment lui rend justice notre 
excellent confrère du “Courrier Natio­
nal”, de Lawrence, Mas«. :

Les membres du Cercle Non Tareil, 
artistes pour la plupart au talent re­
connu. seront d’accord avec moi pour 
dire que leur grand succès dans la re­
présentation du "Drapeau de Carillon” 
lient pour une large part au nationa­
lisme du drame dont ils se sont faits 
les interprètes !

Les branoo-Amérieains aiment le 
théfltre et admirent les vrais artistes, 
c’est entendu ! Mais ce qui a éveillé en 
Tftme de nos compatriotes l’éeho le plus 
profond, ce qui a fait jaillir l'enthou­
siasme dans tous les coeurs, c’est sur­
tout le sentiment national qui vibre 
dans toutes les scènes du “Drapeau de 
Carillon.” Sans doute, Tart des acteurs 
a donné de la vie au drame, en a fait 
quelque chose do vécu, de senti, de 
vrai, et c'est la un mérite que je ne 
conteste pas. Mais le même art des mê­
mes acteurs n'aurait pas excité les mê­
mes émotions, s’il se fut exercé dans 
un drame, môme de premier ordre, d’où 
le sentiment national, le sentiment ca­
nadien eût été exclu. Voilft ce qui est 
incontestable. Et cela même n’est pas 
de nature il blesser la légitime fierté 
des membres du Cercle Non Tareil, ni 
il diminuer leur prestige ou leur mé­
rite: e’est aussi un mérite, et un grand 
mérite, de choisir un drame en harmo­
nie avec les spectacles devant qui on 
doit la représenter.

Il est donc évident pour tout obser­
vateur un peu averti que le sentiment 
national est encore très vif chez les 
Franco-Américains. I.assimilation, l'a­
méricanisation, la saxonisotion a pu 
changer quelque peu nos moeurs et nos 
coutumes, faire pénétrer jusqu’à l’inté­
rieur de certaines familles la langue 
anglaise, nous donner de faux airs 
d’Anglo-Américain s. mais qu'il passe 
sur nous un souffle de nationalisme, et 
tous ces détails disparaisesnt emportés 
par l'enthousiasme du patriotisme qui 
dort quelquefois, mais existe toujours, 
demeure toujours an fond de' tout 
coeur franco-américain !...

moscovites qui dut pourtant l*ur ga­
rantir leur indépendance; mai» cett* > 
indê|>endance garantie n’a jamais été 
rcajiectée. A mainte reprise les Ruthè- 
nes tentèrent de libérer leur patrie de 
la domination moscovite ; ce fut en 
vain. Catherine II leur enleva leur or-- 
gnnisatkm autonome, le» réduisit en' 
servage et annexa leur pays ft Tempi- ; 
re moscovite »ons le nom de “Tetite 
Ruais*’’ C'est ainsi que par un seul 
ukase tout un peuple a été supprimé 
de l'histoire et, de "Ruthènes” qu'il s’ap- i 
pelait d'abord, en est arrivé & n'être 
plu* désigné par 1a philologie et Teth- 
nographie que sous celui de "Petits 
Russien»’’.

Quiconque connaît tant soit peu la | 
Russie a ira remarqué que nulle part 
le mouvement révolutionnaire n’est si 
actif que dans sa partie méridionale,; 
dans les villes comme Kiew, Karkow, j 
Tottawa, Odessa, etc. Même en tenant i 
compte du tempérament ardent qui ca-1 
ractérise eu général les peuples mêri- ! 
dionaux, il est certain que cela est dû 
en glande partie il ce fait que le senti­
ment national des Ruthènes est très I 
développé, en dépit de leur dénationa­
lisation officielle, et qu’avec leurs 24 
millions d'fliues ils constituent, de ce 
côté, le gros de la population.

Le lecteur est averti: du chambar­
dement politique dans la Russie mêri-: 
dionale, ce sera le fait des Rhuthènes. I 
Et les Ruthènes, ce sont eux les Petits ! 
Russiens.

LES PETITS RUSSIENS
L'agitation qui sr poursuit en Russie 

ne va pas manquer, assurément, de met­
tre en évidence certains groupes de po­
pulation disposés plus que d'autres ft 
un chambardement politique. Car, il ne 
faut pas l'oublier, c'est improprement 
quon dit “la Russie’ et “la nation 
russe", termes qui impliquent une unité 
ethnographique autant que politique. 
Il faut dire “les Russies” et “les peu­
ples russes”, pour la bonne raison que 
politiquement autant qu'ethnographi- 
quement Trmpire moscovite, comme na­
guère l'empire romain et de nos jours 
l'empire britannique, est une consoli­
dation de rent patries distinctes sous 
l'autorité d'un seul homme, une agglo­
mération de cent peuples distincts sous 
l'appellation d'une seule race.

De tous ees peuples, plus ou moins 
russifiés, le public connaît assez bien, 
de nom, du moins, les Polonais et le» 
Finnois ; un peu moins, peut-être, le» 
Tnrtares, les Tatars, les Kirgiss, le» 
Bouriates, les Turkmènes ; et proba­
blement pas du tout les Ruthènes qui, 
mitre tou», méritent de fixer Tatten- 
tion. Ce sont ces derniers qu'on appel­
le les “Tetits Russiens’.

Les Ruthènes, pour la majeure par­
tie, environ 24 millions, habitent la 
Russie Méridionale ; 3,375,376 la Gali- 
cie du Nord et la Btikowine et, enfin, 
420,447 la Hongrie septentrionale, bi 
ce peuple et son histoire sont autour- 
d'hui oublié», cela est dù surtout ft ce 
qu'officiellemetit son nom n'existe 
plu».

1/n Russie méridionale, pays d'origi­
ne de» Ruthènes, porte historiquement 
le nom de “Rnssj", qui lui fut donné 
déjft nu IN et X -iècles. Ce pays, “Rn»- 
sj”, diversément prononcé Russia, Rus-j 
Uhia ou Hiithcnia. n'eut rien de com­
mun avec le» habitants de la Rusai* 
actuelle qui ne s'organisèrent politique­
ment qu'au NIH siècle et qui, sous la 
domination des Tartares, formèrent au' 
XIVe siècle l'empire moscovite, dont ]«; 
population fut appelée “Mosei”. I*'»; 
chef» de l'empire moscovite s'appelèrent; 
"tsars moscovites” jusqu’il ee que Tier- 
re-le-Grand auoptat le titre de “tsnr 
de toutes les Russie*’’.

La lutte avec le royaume de Pologne 
amena le» Ruthènes, aous Chmelnyeky, 
il s'unir, en 1653, avec Templre de» taara

CHOSES ET AUTRES
Il paraît que ees dames vont faire re­

vivre, Tété prochain, les modes de 1820. | 
Laquelle d’entre elles va se parer la I 
première du turban écarlate que Mme 
de fftaêl enroulait sur ses épais che­
veux noirs?

XXX
Les Japonais n'ont assurément pas la 

moindre idée pour le moment, de ren­
dre Port-Arthur ft la Chine ; ce qui le | 
prouve bien, c’est l’empressement qu’ils 
mettent il rétablir les fortifications dé­
truites par les Russes avant la capitu­
lation. Rien que les réparations du bas­
sin de carénage, dit une dépêche de To- 
kio, emploient douze cents ouvriers ja­
ponais.

XXX

Le “Liverpool Daily Post and Mer­
cury apprend de bonne source que M. I 
James-William Lowther, membre du 
Parlement, a été désigné pour succéder 
ft lord Milner comme haut commissaire 
dans le Sud de l’Afrique et comme gou- 
xerneur du Transvaal et de la colonie 
du fleuve Orange.

Lord Milner reviendra sans doute en 
Angleterre au mois d’avril. M. Lowther 
partirait dans le Sud de l’Afrique im­
médiatement après.

XXX
D’après la “Westminster Gazette,” un 

des résultats du revivalisme religieux 
en Ecosse, se manifeste nettement aux 
tribunaux de simple police. Ainsi au 
tribunal de Newport, il n’y aurait au­
cune affaire d’inscrite — chose qui ne 
s’était jamais vue depuis 18 ans. A 
Abercorn, il y a quinze jours, le même 
fait s’est produit — pour la première 
fois depuis l’institution du tribunal. 
Plus de ces figures patibulaires qu’on 
voyait lil comme des habitués fl Torches- 
tre. Les magistrats n'en croient pas 
leurs yeux.

XXX

H paraît eue le roi d’Angleterre, arbi­
tre de toutes les élégances, vient de 
lancer une nouvel!* forme de pardessus.

Le vêtement sera en étoffe de laine 
gris foncé. Il sera long, il descendra 
très bas, bien au-dessous des genoux. 
Les revers du col seront rabattus lar­
gement, afin de faire mieux ressortir le 
col de la chemise et la cravate.

Nous ne tarderons pas sans doute ft 
voir le pardessus “roi d’Angleterre” 
s'afficher fl Montréal.

Avis aux élégants !
XXX

T,es journaux de Londres s’occupent 
de plus en plus de. la question de créa­
tion d'une loi excluant les ouvriers 
étrangers venant en Angleterre. Cette 
question a pris récemment un caractère 
aigu il cause de la guerre russo-japonai­
se.

De nombreux réfugiés russes, en ma­
jeure partie israélitcs, débarquent con­
tinuellement fl Londres. Le chômage 
dans les quartiers pauvres de la oapi 
taies étant déjà très accentué, cette 
immigration en masse d’Israélites rus 
ses et Polonais provoque parmi les ou­
vriers anglais de vives inquiétudes.

L’HIVER
Période Critique pour les Malades.— 

Moyen Infaillible d’Echapper à 
l’Influence Saisonnière.

C’est l’hiver ! la neig#, les frimas 
sont à craindre pour les malades, 
particulièrement pour ceux qui souf­
frent de la poitrine. Tel tousseux 
qui, grâce à la température clémente i 
de l’été, paraît à moitié guéri, sera 
emporté à la première récidive que ' 
lui vaudra le retour des mauvais 
jours. Chaque année nous voyons 
disparaître de !a sorte d°3 milliers 
et des milliers de malades, trop fai­
bles pour lutter contre la recrudes­
cence de leur affection.

Un moyen infaillible d’échapper à 
l’influence saisonnière, c’est do faire 
usage des CAPSULES CRÉS0BÈNE.

Malades qui souffrez d’une bron­
chite ancienne, d'une toux rebelle, 
d’uno laryngite, d’un asthme, d'une 
pleurésie, d’une tuberculose, prenez 
dès maintenant les CAPSULES CRÉ 
S0BÈNE. Ce précieux médicament 
calmera l’imflammation de vos bron­
ches, décongestionnera vos poumons, 
abaisera votre toux, rendra votre 
respiration douce et régulière, vous 
donnera de l'appôtit et des forces, 
augmentera’ votre résistance vitale. 
Vous pourrez alors affronter les ge 
lées et les neiges de l’hiver. Allez 
aujourd’hui même chercher le remè­
de qui vous sauvera, qui préviendra 
le danger, le remède qui en quelque 
jours enlèvera jusqu’aux dernières 
racines de l’affection. Ce remèd* 
c’est la CAPSULES CRÉSOBENE, le 
régénérateur des poumons.

En v^ntr eh*»* tnu» le» ph».rmnrt»n». ou 
envoy#** pof 1* nrnll#, »ur réception du 
prix, 50e lê flnenn, en »'adrc*»a.nt 0 M a. 1 
Pêeary. pharmacien, IMS ru» Bte Catherine, I 
Montréal. (28) D (

Le Grand Magasin fermera à 5.30 p.m. jusqu'à nouvel avis.c*e S. CÀRSLEY»
EXPOSITIl BE PURS PRUOUITSllMENTM

OU GRAND MAGASIN
Echantillons en quantité—Souvenirs—Démonstrations -Lectures, tandis que l’exhibit des nourritu­

res pures est l'objet de notre attention spéciale, c’est le temps propice pour les démonstrations instructi­
ves et les échantillons en quantité. Tous devraient venir voir

COMMENT SONT FAITS LES BONBONS DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE
En tout juste 10 secondes, au moyen de la chaleur électrique et de la force centrifuge, le sscre 

pur sec est changé en bonbons. Leur apparence est merveilleusement belle et il en est de même pour les 
manger. Il y a plusieurs exhibits comprenant Bovril, Gelée “Pure Gold”, le Café Desideratum, des Crêpes de 
H. C. & Co., etc.. Farine Desideratum, etc., etc.

DES MILLIERS D’ECHANTILLONS SERONT DISTRIBUES
Il y a aussi uu chef expert qui fabrique et donne des biscuits délicieusement chauds et croustil­

lants venant de sortir du fourneau, absolument gratuits. Il y a aussi plusieurs autres attractions, mais 
nous n'avons pas l’espace pour les mentionner ici. Tous les principaux fabricants do produits alimentaires 
purs sont ici pour introduire leurs produits et pour démontrer leurs nombreuses qualités.

BEAUX MEUBLES A DES PRIX SPÉCIAUX
Si nous vous donnions les chiffres démontrant les ventes énormes de meubles que nous avons faites 

durant les deux dernières semaines, vous seriez surpris de voir qu’il y a encore des meubles de reste sur 
nos éiages. Mais l’expérience du passé nous a appris comment nous préparer pour cette vente de jan­
vier, et nous avons agi de telle sorte que des meubles frais et nouveaux prennent constamment la place 
de ceux qui sont vendus. Quelques aperçus pris au hasard dans le stock :

TABLES DE BUREAU
Seulement 7 tables de bureau en or­

me avee dessus fini en chêne doré, 4 
pieds de longueur par 30 pouces de lar­
geur, 2 grands tiroirs. Ces tables sont 
d’une fabrication et d’un fini splen­
dides. Valeur régulière: $6.50. $5.00 
Prix de la vente de janvier.

COUCHETTES EN FER
45 couchettes en fer, émaillées en 

blanc, avec ornements et boules en 
cuivre. Quatre largeurs variant de 3 
pieds A 4 pieds 6 pouces. Ces couchettes 
sont très bien faites et très JD 90 
fortes. Valeur: $3.50. Prix de 
vente .........................................

BUFFETS
5 buffets, très bien découpés, en 

frêne, avec fini chêne doré, 3 petits 
tiroirs pour la coutellerie, un grand 
tiroir pour la lingerie, et une armoire 
double, armoire pour la vaisselle. Le 
dos est muni d’un miroir biseauté de 
18 x 30. Valeur $20.00. Prix $17.00

CHAISES DE SALLE A 
MANGER

9 ameublements de chaises de salle 
fl manger en chêne découpé, beau fini 
chêne doré, modèle très uni et très bien 
poli. Un ameublement consiste en 5 
petites chaises et un fauteuil. Valeur: 
$24.00. Prix de la vente de $19.75 
janvier..................................

JÊ
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RIDEAUX EN DENTELLE
Durant la vente d'écoulement de 

janvier, les rideaux en dentelle de 
première classe seront vendus aux 
plus bas prix.

Cette offre spéciale pour demain:
18 paires de rideaux en tulle de 

dentelle écossaise blanche, magnifi­
ques dessins, bord boutonnières, 
grandeur, 31/, verges par 54 pouces. 
Ordinaire, $3.00. Prix spé- $2.20 
cial, demain, la paire. . .

ASSIETTES A BON MARCHE
Sur une table spéciale au sous-sol, 

il y a deux groupes qui présentent, 
un intérêt plus qu’ordinaire. Us con­
sistent en 1,000 assiettes en porce­
laine tout blanche, grandeurs assor­
ties, valeur 7e chacune. Prix 4,'/2C 
de vente......................................

50 pots en porcelaine blanche, ca­
pacité: une pinte, valant 18c. 1 0q 
Prix de vente, chacun. . .

NAPPES
Vous pouvez choisir de magnifi­

ques na.ppcs en toile blanchie, dans 
tous les dessins désirée et épargner 
un tiers sur l’opération.

Seulement 50 nappes en damas 
blanchi, grandeur 70 x 70, légères 
imperfections dans le tissu, en une 
grande variété de dessins. Valeur 
$1.50 ft $1.75. Prix de vente $1 Qg

CACHE-CORSETS
Un item choisi parmi les innom­

brables occasions en lingerie qu’on 
trouve au premier étage.

Beaux eaehe-eorset» en nansnok 
devant garnis de six rangées d’inser­
tion de dentelle Valenciennes, garnis 
de belle dentelle et de beau ruban l 
l’eneolnre et aux bras. Prix, ggç 
75e. Prix de vente de janvier.

OFFRE SPECIALE DE LAMPES
Voici les lampes qui sont le plus eu 

demande que nous vendons mainte­
nant. Files valent la peine d’être 
vues et d’étre achetées.

I.ampes de passage, verres ornés 
de rubis et opals. Valeur, $2. <£1 gg

25 lampes de cuisine avec chemi­
née, mèche et grand bec, 42C 
complètes, valeur, 65e. Vente.

BOTTINES DE DAMES
Outre notre superbe stock de chaus­

sures de dames marquées aux prix do 
vente, nous faisons cette offre spé­
ciale pour demain.

Environ 10 paires de belles botti­
nes lacées en chevreau Dongola, élé­
gants bouts vernis, talons militaires, 
points, 2V, ft 7, pour names. Valeur 
$2,25. Prix d’occasion spécial, Ç1 (77 demain............................. ... .. ♦'■°'

QUELQUES NOUVELLES SPE­
CIALES CONCERNANT LES TAPIS

, '!s '"ôtes ont été très actives, mardi dernier, toute la journée, au 
r * j1 L0* ménagères ont démontré il l'évidence l'appréciation
Wl5nt de la remarquable vente de tapis du Gran^TMagasin.( omm/* noua en avit«c —___ • i - r , . * :faisaient de la remarquable vente de tapis du Grand Magasin, 

main seulement,Tcriignnc™suivïnGrdrta|dsnRqufrsebronrU* °ffriron9’ de’

COUSUS, POSÉS ET DOUBLES SANS FRAIS SUPPLÉMENTAIRES *
TAPIS DE

BRUXELLES
Près de 100 vergés 

rie BEAUX TAPIS 
BRUXELLES, tous 
d’importation récente, 
avec bordures assor­
ties, Valeur $1.15 la 
verge. Prix de vente, y 
compris la COUTURE, 
le POSAGE et la DOU­
BLURE, la ver- QBC 
ge.......................

TAPIS WILTON
700 verges de TAPIS 

WILTON VELOURS, 
fond cramoisi, crème 
ou bleu. Bordure % as­
sortie. Valeur $1.45 la 
verge. Prix, y compris 
la COUTURE, le PO­
SAGE et la DOUBLU­
RE, la verge. $1.15

TAPIS TAPESTRY
900 verges de TAPIS 

TAPESTRY, en une 
grande variété de des­
sins agréables et de 
couleurs modernes. Va­
leur 76c la verge. Prix 
de vente, y compris la 
COUTURE, le POSA­
GE et la DOU- 54C 
BLUUE,la vgc

IMITEE.
1765 à 1783 RUE NOTRE DAME, 184 à 194 RUE ST JACQUES, MONTREAL

'l
W/H

INSTITUT 
ELECTRO- 
THERÀPIQUE 
"'Z. BRABANT

^Examen par le 
Rayon X

LA MITRITE
APRES DIX ANNEES DE DOULEURS

Je soussignée certifie avoir souffert 
pendant 10 ans des douleurs internes 
atroce», qu’aucun médecin n’a pu fair* 
disparaître. J’étais décidée ft mourir, 
quand une amie me conseilla le traite­
ment de M. Z. Brabant. Trois semai­
nes de son nabile traitement m’a gué­
rie radicalement.

Signé,
DAME ALFRED AU DETTE,
10 rue Alfred, Valleyfield, P.Q.

Z. BRABANT72I4! rue Notre-Dame,
Tél. Main 2364. MONTREAL.

BA6NEZ CE JOLI TOUR DE COU 
ET BAGUE DE VALEUR
\ u 1 > i. ùîou» voua Confias»

A ^ I >. no» Jolis» Collerait*».
Grandeur de Dama o* 

de FUletta

Ns nous envorezp»* 
d » r g o tt t, •eulemnol 
Totr» nom •» toit» 

et noun vous 
•nverrons U <1e no* 
collerette* nouvelle» 
chiffrée*, bien faite» 
«o dentelle*, d» vernir* 
à LSc. chacune. Elle* 
•ont le dernier g<’ût 
en 1» mode pour 1* 
cou. pour )m dème» •% 
le* ftüettee, et elle* »e 
vendent o mme le* 
petit* peine chend». 
Quand vendue*, ren­
voyé* l'argent, et noue 
vou* enverront tout 
de suite o* Joli tour d* 
cou en fournir*, 
nv de d* 1905» 
fait en lynx noir 
françain. de 1» 
belle qnftllté—
Il » l'Epperene# 
d'un tourdeoou 
valeur de 110 00.

ia fourrure e*t 
ouee et épela», 
et etttouiegar- 

•ntl». L* tour 
de cou a une 
grandeur de 41

fiouoe*. un* 
argeur de 5 à

mül

7 pouce*, ilafourrure «ur le* d*ux cOtés) et a 6 srrarde*

2ueue*. toutes toufféw et un croc et un chaîne de fautai*!»
1» gurje. Il eat trie chaud et trè* confortable et eet 

une addition trè* fashionable à la personne qui le use. 
Une primo» Snpplrinentair© GjRAriS. «1 
vou* «crive* pour avoir le* collereitee anjourd nul, et >1 
voua renverra* l'argent promptement noue voueerverron* 
une loiio bague, finie en or de 14k. ornée de çraPdee belle* 
P*i1m et diamant*, qui «ont *1 pleine de fen et «ont et 
ébloulAeanti, que même un expert peut le* dtrtlnç er de* 
vraie» plerr'* avec difficulté Ecrive* aujour •hui. Th« 
Home Art Co., i»ept* 1066 Toronto. OmU
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Aqueduc», iDgouU. Fonte,
Chemins defer. Arpenta?»

BIC AU OR V A BROWN
Ingénieurs ciTila. 107 St Jacques, Montréal

lOBTENUES PROMPTEMENT!
Avez-vous une Idée ?—Si oui, demandez le 

Guidé d* rtnwnièur oui vous sera envoyé gratis 
par Marion St Marion, tngénUurs-Conseilê

(Edifice New York Life, Montréal, 
tl\ct qoj G Street, Wasb.Lugtou, D. Q

ll—P

A OISEAUX 25c GRATIS
_______ ^eremede est gratuit * ceux nou* envoyant

3 adresse* de proprietaire* d oîseaux. et x enveleppes jaunes 
de pain a oiseaux Pain a oiseaux, en paauets jaunes de roc 
(a boites) de tout épicier ou pharmacien. Si votre foumuseur 
n en a pas envoyex-nous son adresse, en argent ou er. timbres 
pour paquets demande*.
(Dstla* A (Eviter le» imitation». BrevetsI aln a UlSvdUX iPQi-95.9<b.) ciuerit maladie* de*
oiseaux et le* fait chanter. Boite gratis dans paquet de i Ib. 
de graines a oiseaux Cottam. la meilleure nourriture a oiseaux 
vendue. Renseignements d’experts sur le* maladies de* ois* 
eaux gratis contre timbre* pour repense. Adresse*:
COTTAM BIRD SEED, 29 St.,London,OoL

MILTON HERStY. M.A.Sc. (McGill)
Analyste d» la Ville, analyste orovlaeial 

chimiste du O. P. H., analysée 
pour le public.

416 Rue Ssêint-üacauem* Monlréa

vjrrm twvyhl çwcto noi iioo
—«jKftS38N30 3101 
tvxwr s irçj ©n? ciinMnu
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-mwi

30 stnniiv siQ
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LES TOASTS SANDERSON rcuNS ANCIENS3AUTRES NOUVEAUX.

TOAST No 5-
D"aucuns ne mangent point devant table abondante,
D'autres veulent en vain étancher soif ardente.
Nous avons Mountain Dew. pouvons manger et boire,
Alors aux dieux toujours sachons donc rendre gloire !

SANDERSON’S 
MOUNTAIN DEW

LA MARQUE QUI A RENDU FAMEUX LE WHISKY ECOSSAIS

Il n’y a aucune substitution pour le
MOUNTAIN DEW SCOTCH.

S. B. TOWNSEND & CO., Agents pour le Canada, Montréal.

Spécial

SIROP
D’AIVIS
G AU VIN

{

Fsunyer d’nvoir du eut la trtche lapin* difficile pour
le» maladot. Pour Ip bàt>é nul eoufTre de le dentition, c’est tout A 
fuit impossible, A moins de lui faire prendre du

Sirop d'Anis Gau vin
leseul remède qui procure toujoura un sommeil abondant et 
régulier.

EW VfNTE PARTOUT * 25 dm.

COOK’i
1 producteur

|“ K 1 ÏL IN U n'eet pas no produit de fantaisie mais un 
alimentaire très utile et trè» «aln. En vente cher, tous lee épiciers.

U. la© tout pour
ne couchette toute en fer, émaillée 
de blanc, n’importe quelle grandeur 

Un sommier en fil métallique tissé...
Un matelas........................................... NRT

Pensez-y! Un lit, un sommier et un matelas pour $6.25 ! Cette 
offre sera à 1 affiche toute cette semaine ; de sorte que si vous ne 
pouvez venir une journée, venez une autre. Ne manquez pas cette 
occasion, car vous le regretterez.

En outre, nous offrons tout notre assortiment de couchettes 
en fer à des prix inouïs, couchettes en cuivre, couchettes ordinai­
res et couchettes de fantaisie émail- ©O flfï i (1(1
lées, et les prix varient de.................  $üiUU d

KKGAUDEZ-LES DANS NOTRE VITRINE.

100 paires d’orèillers, 7 livres, garanties en pure OI Qfi
plumes. Se vendaient 3.00. Maintenant....................... Ol'JU

Traversins, couvre-pieds en duvet, toilettes de lit en dentelle, 
etc., tous 15 à 40 p.c. de réduction.

Notre spécialité est de réparer les meubles, de refaire et de 
recouvrir les matelas. 15 p.c. de réduction sur tout ce qui se 
trouve dans notre magasin et 20 à 40 p.c. sur fnna loa art,ir»1aa 
portant des ETIQUETTES ROUGES—5 p. c.

RENAUD, KING & PATTERSON
AYEZ L’ŒIL A

p. c. en sua au comptant.
Phono Up 8398

Angle des rues Guy 
J et Ste Catherine. 

NOS ANNONCES

4 VIS PUBLIC pst par loa préa^ntea don- 
né que le Buremu des Comm.aaaires 

d’écoles protestantes de Montréal demande­
ra à la Législature de Québec, à sa pro­
chaine aeeelon, un acte l’autorisant A émet­
tre des obligation! ou débenturee addition­
nelles pour un montaul n’excédant pas deux 
'«ni mille — 93(A),000.00 — piastres, en plu* 
des obligations et Ot-oentures déjà emlsee 
en vertu des divers statuts s’y rapportant, 
'es dites obligations portant intérêt A cinq 
pour cent — 5 p.c. — et -■ le quant au 
« apital en trente ans.

Montréal, 13 janvier 1005.
GREEN SHIELDS, GREENSHIELDS üTT 

MACÀLISTFR,
30 Procureurs de» requérants

RHUM ST JUS
tôt—i-M-v—a

» *iS est tar I« prajent donné que la So- 
. ciété des Artisans Canadlens-Fran- 

«ata s'adressera & la législature de la Pro­
rince d# Québec, & sa prochaine session 
pour deæs i ier des amendements ft sa char­
te ; pour ratifier l’élection ou conseil géné­
ral, dont les membres sont nommés pour 
certaines juridictions et régler le mode de 
consentions suivant ses Jur -lotions ; pour 
définir les pouvoirs du conseil exécutif et 
du conseil généré' et régler définitivement 
le mode de convention pour permettre ft la 
dite Société d'atteindre du plus efficace­
ment le but de sa charte.

(Signé) FONTAINE ET LAIÎKLLR,
Procureurs de la requérante. 

Montréal, 28 Décembre, 1HÔ4 r/7-17

A VIS eat par le préee-at donné que la 
Montreal Maternity a adressera ft In 

Législature de Québec, A sa prociiaide ses­
sion. pour faire amender sa charte de ma­
nière A augmenter la limite de la valeur des 
Immeubles qu'elle eat en droit de posséder et 
Pour autres fins. — Montréal, 1!) décemn-e 
1904. — Bros seau at Holt, procureurs dsa 
requérant*. ... 42—M

I
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AMUSEMENTS

Théître National
SfuiHln»' du 2* janvier 1IOV

tes DEUX ORPHELIVES
Prix. Mutin*-» 10, I.V. », :ti h joc. NoIrJ'»», 10, ». 

». 40**t Wc. Komalue prorhxlu*: KOI» t. tt 1.A 
IIONTK. <S7-«

AMUSEMENTS

THEATRE DES NOUVEAUTES
Tel. Est l.>ÿV-H^rnaiue cfu 23 Janvier

FEU ViHjPlhJEL
en S Artes. pu A. Btaeon 

In,frr fies les Lundis Matinée samedi, 
fiemaint . , naine !»«•• aisesux de Passage

.t seniatne, Matinée samedi.

“ISLE OF SPICE”
Ce aotr 11 toute l.i semaine, Matinée samedi. 
La nouvelle co­
médie musicale. 
fcema!n° prorbsirt: lie \Vo!f dans **\\ ans*1

CES0,R S0,R

LUNDI
Soirée de Gala et Illumination Japonaise

En préparation pour le *5 JANVIER la PLUS GRANDE MASCARADE 
donnée juequ’ü ce jour par les Montagnarde, auue le dietingué patronage de 
Lord et luidy Grey qui noue honoreront de leur préeenee Le» 
habitués, Dame» et Messieurs, eout invités A se joindre A nos membres. 

L’Association Athlétique d’Amateurs LE MONTAGNARD.

E

ACADLiUSE | M.rMî.TuIN.U^m,
DflN MoAVOY-

HÔnne??,, MAIRE DU 3CW:RY
Prix: -IV', 3Bc. ôOçet T5c. l.a somaine prorhal-

car ^(àeoi’gr VV# Tiuiiroe.** HR-6

MCA f S—M T^üa
BEMaÎne The Cùzj Corner Girls Co.

Joli Chœur—Tiiand Pot Pourri.
ROOF ET DOHLON, Vainqueurs tlaii' la course 

de (.jours pour Cyclistes, >. V., et
Mlle. CH A R M 10 N

“La Femme la Plus Parfaitement Développé» 
de PUnivers”. Prix l‘v, JOc, soc, 5X\

Semaine prochaine: Mis*. Clover's .Jo’.ly 
Buriestiuc rw. oai

THEATRE ROYAL Toj‘iæs“,im
CfiTE (SEMAINE, 23 .IAN.

Escaped front Slnrj Sing
Troupe soigneusement choisie, ecénes soignées. 

Vaudeville attrayant. Prix 10. £<», ;>Ü,50e. 
Semaine prochaine, WH LX WOMEN LOVK.«S-6

HOCKEY11 ROND VICTORIA
CE SOIR m 8.30 précises

WESTMOUNT vs. NATIONAL
Entrée rue Stanley, 25c; entrée rue Drummond, 50c et 75c—Réservés.

LE COMMERCE I BROYE PAR UN TRAIN
CANADO-MEXICAIN Un jeune homme de 21 ans soug lei

roues d’une locomotive, à Loweli, 
Mass.

L’opinion de Sir William Mulock 
sur le service postal.

48 Visitation. A la salle d’asile Saint- 
Yincont de raul. MEliOUlvDI,

25 JANVIER 1905.
M. Ludovic J /angevin, présidant à la 

table de MM. les entiepreneurs.rétracte 
la faute d’impression, sur les cartes 
qu’il a vendues. T e Banonet aura lieu 
.. ■.KCUEDl. au lieu (le MARDI.

Mme LUDOVIC LAXUfA IX.
l’résidente.

FRANCHÊRE - Dentiste
159*2 £te Catherine. TéL Lstlfitd. 270*lM.|n

Or.DRES DU LL-COL. MACKAY,
COMMANDANT.

Jl y aura parade du 
régiment lundi, le 23 
janvier, à 8 hrs p.m.

U y aura aussi pa­
rade du régiment 
mardi, le 24 janvier, 
à une heure et demie 
de l’après-midi, pour 
fournir une garde 
d'honneur à Son Ex­
cellence le gouverneur 
général. La fanfare 
et le corps de clairons 
et tambours du régi- 

tnent devront assister à cette parade.
ACT r

Par ordre, 
fi7-2

HENRI JODOIN. Capt., 
Adjudant du 65e Régt.

Peinture
t/e Maisons, Tapissage, Blan­
chissage, etc.

Décorations
Enseignes
ART. LAURIN & CIE.

73 Rue St Chs Borromée.
éT-2 E Phono Main 4oft4.

NOUVELLES MAMES
L’as-semblée» annuelle des actionnaires de 

la compagnie Rir-heiieu et Ontario aura 
lieu le 6 février. Le rapport qui sera sou­
mis est, dit-on, très important, en ce qu’il 
démontre le travail de la nouvelle admi­
nistration et indique les grandes améliora­
tions que le nouveau gérant, M. Smith, se 
propose de faire à l'avenir.

L’état financier sera aussi soumis.

Le ••Carthagenian.,' ligne Allan, venant 
de Glasgow, viâ Saint-Jfan, Terreneuve, 
et Halifax, est arrivé il Philadelphie, sa­
medi midi.

—Le ‘Manchester Merchant,’* do Man­
chester, est arrivé il Saint-Jean, N. B., sa­
medi après-midi.

New-York, 23 — Arrivés : “La Savoie,” 
du Havre ; ’Pennsylvanian,” de Ham­
bourg

Liverpool, 22 — Arrivé *'Lucania,” dé 
New-York.

LA JAMBE CASSEE
tTn grave accident à Manchester, 

N. H.

^ Manchester. 23 — M. Elzéar Demers 
était, avec d’autres ouvriers, a déchar­
ger un camion rempli de balles de co­
ton, dans la cour de la filature.

Une des balles, pesant au moins 650 
livres, est tout ft coup tombée et attei­
gnit M. Demers fl la jambe gauche, que 
le malheureux ouvrier eut fracturée.

M. Deniers fit preuve de beaucoup 
d’endurance. Il voulut être transporté 
chez lui.

Mais le surintendant de la filature, 
voyant la gravité de la blessure, fit 
conduire M. Demers fl l’hépital, ofl il 
Sera traité aux frais de la compagnie.

Sur WKiliatn Muloek, le uirécteuj 
général des nostes du Canada, expri­
mait hier une opinion sérieuse sur le 
Mexique en conversant avec des jour­
nalistes au Windsor.

-—.Te ne crois pas, disait-il, que le 
Moxiuue devienne jamais un centre 
manufacturier bien important et,pour 
cette raison, je suis d’avis que le Ca­
nada devrait commencer fl cultiver scs 
relations corn leroiales avec ce jaiys.

car nouvelle entente que vient de 
conclure Sir william avee le Mexique 
relativement au service postal, ne com­
prend pas le transoort des colis pos­
taux, car le gouvernemen» américain 
refuse de laisser laisser les colis ca­
nadiens adressés au Mexique, sur 
sou territoire. Iæ système des colis 
postaux, tel qu’entendu au Canada, 
n’existe pas aux Etats-Unis, où l’on 
envoie oe-s colis par le service d’express.

Il est probable, cependant, que les 
journaux canadiens pourront être en­
voyés jiar paquets jusqu’au Mexique 
par le territoire américain.

Le service des paquebots entre le 
Canada et le Mexique divise les opi­
nions là-bas. D'aucuns préféreraient 
Je service par voie du Pacifique, parte 
que la eéte Atlantique est déjfl suffi 
samment desservie ; d’autres deman­
dent fl grands cris le service atlanti­
que afin de pouvoir étendre les rela­
tions commerciales de la république 
avec l’étranger. Tous les ministres 
mexicains se prononcent fortement en 
faveur des traités de commerce avec 
le Canada, car, actuellement, il n’y a 
que les Etats-Unuis, au nombre des 
pays voisons, qui font un commerce 
sérieux avec le Mexique.

LES CHARTREUX EN EXIL
Le R. P. dom Michel, supérieur géné­

ral des Chartreux, vient de choisir com­
me sa résidence définitive la chartreu­
se de Forneta, près de Luoques. Des 
raisons de santé ont motivé ce choix, 
l’hiver étant, toujours très rigoureux fl 
\ alsninte, dans le canton de Tri bourg, 
en Suis-e. où l’on pensait que le R. P. 
dom Michel s’installerait en quittant 
Mnnte-Olivetn.

( ’est également fl Forneta mie se 
trouvent maintenant la plupart des moi­
nes qui formaient, avant l’expulsion, 
la communauté de la Grande-Chartreu­
se. R a d’ailleurs fallu faire d’impor­
tantes constructions pour recevoir le 
supérieur général et ses compagnons 
d’exil.

Beaucoup de Charfrctix français ont 
trouvé asile fl la Chartreuse de Valsain- 
tc. qui ne comptait, il v a trente ans, 
que douze cellules, et qui en a mainte­
nant trente-cinq, dont dix-sept cons­
truites depuis deux ans. C’est lâ que 
s'est réuni le dernier chapitre géné­
ral. Et cependant, même fl Valsqinte, 
la place manque, à telles enseignes que 
plusieurs moines s’v doivent, fcnntenter 
d’une modeste chambre sise nors du 
cloître, et sans jardin.

Lowell, 23 —- Lin jeune homme de 21 
ans, M. Wilfrid Morin, employé aux 
ateliers des machines, fl la garé de la 
rue Middlesex, a été victime d’un bien 
triste accident.

Morin marchait sur l'une des deux 
voies ferrées, lorsqu’il vit venir un 
train. 11 voulut changer de voie. Mal­
heureusement pour lui, les trains prcti- 
nent souvent l’aiguille, un peu en avant 
de l’endroit où marchait le jeune hom­
me, qui se croyait en parfaite sûreté.

Le train arriva sur lui et le lança 
sur la voie. Les roues de la locomotive 
lui passèrent sur la jambe gauche qui 
fut complètement sé|mrée du corj)?. 
Morin reçut d’autres graves blessures.

Ijc blessé fl demi inconscient fut dé­
couvert par un pompier et transporté 
à l'hépital Saint-Jean.

Le médecin constata que Morin avait 
aussi la jambe droite fracturée, et avait 
encore reçu de graves contusions fl la 
tête et par tout le corps.

SERA FAIT AU CANADA
Compagnie canadienne organisée 

pour la manufacture du produit 
de blé concassé—L'installation en 
sera faite immédiatement.

D’un intérêt plus qu'ordinaire pour 
lo monde industriel et d'un intérêt spé­
cial pour les Canadiens qui sont affee 
tés par le développement du pouvoir 
sur le cité canadien des Chutes Niaga­
ra, est l'annonce qu'une corporation a 
été organisée pour l'érection et l’instal­
lation d'un établissement pour la ma­
nufacture des aliments si bien connus. 
Shredded Whole Wheat Biscuit et Tris 
cuit. Iæ compagnie sera connue sous 
le nom de la Canadian Shredded Wheat 
Company, Ltd, et on s'est déjà assuré 
d’une installation fl Niagara Falls, Ont.,, 
que la compagnie espère avoir en pleine 1

LE MAIRE DS QUEBEC EST A LA 
TETE DU MOUVEMENT POUR 
METTRE LES COMPAGNIES 
D'ECLATRAOE A LA RAISON.

I (Du corr«>puu4«ot résulter de LA PKSSsE)

(Québec, 23 —Depuis asscx longtemps 
le pubjv se plaint avec raison des 

| taux exorbitants de» compagnies d'é 
! çiairage électrique* de Québec. Déjà, 
j le cri d'alarme avait été pousaé par 
| un groupe de citoyens, il y a une oou- 

pùc d’année». Une requête avait alors 
été envoyée fl nos édiles, le» priant | 
de remédier au mal. Jusqu’ici, ou n’a- j 

j voit plus entendu parler de rien, hors 
les récrimination* des consommateurs, I 

I chaque fois qu’on leur prêtante un 
I compte pour le luminaire du moi». Ce 
fut une agréable surprise lorsqu'on 

I apprit que l’hon. M. Parent se met­
tait fl la tête du mouvement, comme 
maire de Québec, pour mettre les com­
pagnies Jacques-Cartier et Montmo­
rency — Q. R. L. et P. — à la rai- I 
se !» ‘

"Xojs ne verrons la fin de cette j 
campagne, déclare M. Parent, que 
lorsque le public aura obtenu justiM. : 
Je suis dans Je bureau de direction t 
de la Cie Québec. Railway, Light and { 
Power, a joute-t-il, et j’entends faire 1 
comprendre fl mes collègues qu’il n’est 
pas juste d’avoir augmenté les taux! 
de 30 pour cent ; et si ces messieurs I 
me veulent pas transiger, je me fais 
fort de m'en éloigner pour me joindre 
au peuple et voir fl ce que oeJui-ci ob­
tienne justice de queOqn'autre manière.

M. Parent dit que le gérant de la 
Cie Jacques-Cartier, M. McCarthy, est 
prêt fl soumettre la question en litige 
fl une commission civique. L’autre 
compagnie doit prendre action aujour­
d’hui même sur les menaces du maire 
de Québec, et l'on s’attend fl ce que le 
mouvement populaire entrepris par le 
maire sera couronné de succès.

_ On prête également fl M. Parent 
l'intention d’cnitrcprendnre une cam­
pagne pour obtenir une réduction sur 
lé prjx du gaz dès que la question de 
d’éclairage électrique sera réglée.

SURVEILLEZ LES -ENFANTS
Petit garçon frappé par un train, à 

Manchester.
______ *

Manchester, 23 — Un petit garçon 
Agé de 6 an». Joseph Morin, fils de M 
Joseph A. Morin, No 668 rue Massabe- 
sic. a failli être tué, par un train de 
charbon, venant de Portsmouth.

L’enfant jonait près du chemin de 
fer lorsque le train arriva à toute vi­
tesse.

Heureusement pour le pauvre petit, 
le mécanicien l'aperçut assez vite, et 
put stopper de manière â éviter un choc 
fatal.

L'enfant a été blessé assez sérieuse­
ment, et transporté chez lui.

f1

Pardessus en Frise
$6.50 et $7.50.

Voue ne voulez pas avoir un pardes­
sus pour le mois de juillet prochain, et 
nous ne voulons pas en avoir en stock 
alors. Voilà pourquoi nous vous vendons 
ces pardessus maintenant que vous en 
avez besoin aux prix de juillet. Ces par­
dessus sont eo frise de bonne qualité, 
noire et grise, bien confectionnés. Prix 
$6.50 et $7.50.
Habillements Sac i moins que le piii coûtant.

Le manufacturier de ces habille­
ments sac en worsted bleu et noir perd 
de l'argent. Il nous les a vendus au prix 
que nous voulions payer, et maintenant 
nous voulons nous en défaire prompte­
ment. Pour cela nous les avons mar­
qués à $5.50. $7 50 et $8.50.

Nous ne les garderons certainement 
pas longtemps. Venez les voir avant 
qu’ils soient tous vendus.

CHEMINS DE FER

LE PACIFIQUE 
Canadien

I»IGNK HI K KCT F.<1« t oiivols raDt tlAnit la
CITE UE EBEC

Départ de la Plan* \'l- 
*?er, 8 4.5 a. rn. ni 2p.m. 
t«ui« le* joura excepta 
te dirnaocUe, chars* 

, saloo ; 11.40 p. m. tous les Jours, chars-dor­
toir; 3.3'./n.ni. le* dimanches, ctii*r»-»alon.

. Nrrsire «le Chars |»or 
loir pour Ottawa re 
i»» is Départ de i<* gare 
vV ludsor, tous les Joui s 
4 10.10 p. m.

Des voyageurs peti- 
veut rester dans le

UIRt C T

CHAR DORTOIR 
POUR

OTTA WA
j-rix au Jttll.sa

Service de Con­
vois pour

OTTAWA

Départ de la Gare 
Windsor,Môa.in., *9.4') 
a.m., «lO.CD a. m. 4.0J 
p.m., •10.10 p.m. 

Déport de ta Place VI-
_______ gor, h.20 h.id., 6.35 p. m.

I •Toqs iss jours, «litnnr.rhe* compris, f Dimanche» 
*e'u**raent. I,es aut.esconvols les Jour* <i« semai- ua s •ulcniciit.
Bureaux des Billets iœ

C TheCLOTHING CLEARERS, limited
831 rue St Laurent, 350S rue Xotre-Darae. C

LÜiJ

TELEGRAPHIE Une Agréable Surprise
■■■^***^11®** llll» 1 “T.inia. iP^rnm. lo Ier f/vrior IflO»

ELECTIONS AU BOARD OF 
TRADE

Les élections continuent au Board of 
Trade.

M. A. J. Brice, qui avait été mis en 
opération vers le premier mai prochain! nmil1.*tÂ0n„^5tre M’ F’ H’ -MaUie""

La rapide expansion des affaires de 
la Natural Food C'erapany au Canada 
faisait paraître ce mouvement inévita­
ble depuis quelque temps. I/îs pro­
duits de Blé Coneassé sont devenus im­
mensément populaires auprès de» Ca­

son. s'est retiré.
M.Mathewson se trouve ainsi élu 1er 

vice président.
Les contestations sont limitées main­

tenant aux postes sur le bureau.de di­
rection et le bureau d’arhitiage qui

EUCHRE PARTY A JOLIETTE
Ou correspondant régulier d« LA PRESSR

•Toilette, 23 — Jeudi soir. Madame Emile 
Prévost donnait un “Euchre Party’’ «»n 
l'honeur de Mademoiselle Vlctorine Pré­
vost. de Saint Jérôme.

Etaient présents : Mlles Hermine Lepro- 
hon, Hermine Olivier, Anna Beaupré, Ber­
nadette Leprohon. Bernadette Beaupré, Ali­
ce Fontaine. Marie-Louise Rob: ta il le, Al- 
bert.ine Beaupré, Alice. Renaud, Marie Des- 
aulnfers. Cicile Dostaler, Luména Leblanc, 
Héléna Côté. Marie Leblanc ; MM. Ernest 
Hébert, avocat ; Hector Trudeau, avocat ; 
J. R Huera'., Armand Renaud. E E. D. ; 
J. Sheppard, J. Trie key, J. M. Mondou. E. 
E. M. ; J. A. Larocbelle. Antonio Gervaie.

La soirée fut des plus charmantes.
Les prix furent gagnés par Mlle Alice Re­

naud et M. J. Trickey.
Prix de consolation, Mlle Marie-Louise 

RobitailTe et M. J. M. Mondou.

CONCERT DE SIGNOR 
D’ALESSIO

- Ce»t i» soir et non me;- refli qu'aura lieu 
â la salle Karn, 2362 rue Sainte-Catherine, 
Je concert, de signor Camillo d'A’.. sso. >on- 
flidérè comme le roi des mandollnistes. Ou­
tre signor d'Alessio, le public aura aussi 
occasion d'entendre Mme K.Younguea.t.mez- 
Bu soprano, et Mlle Sopuie Myers, planiste, 

L'aeeompaguateur sera M. John Cin*sojr. 
Ce concert est sou» le patronage du comte 

fut do la comtesse de Mazza, ainsi que de Jl.
: et Mme James Ross.

EXPOSITION D’ALIMENTS PURS
La neuvième exposition annuelle d'a­

liments put» s’est ouverte aujourd’hui 
■nu Grand Magasin. A en juger par le 
nombre de visiteurs qui se sont ren­
dus au rayon des épieerio» du sous-sol, 
ça va être un triomphe qui va éclipser 
tous ceux qui ont été remporté» jus 
qii'iei. Echantillon- en quantités, sou­
venirs. conférences intéressante», voila 
quelques-unes des «tirai lions qui at­
tendent les visiteurs. Bien que l'objet 
principal soit l'Exposition d’Aüments 
Purs, eelles-lfl ne manqueront pas de 
doubler l'intérêt Tl y a ici les produits 
,de tous les principaux producteurs d'a- 
,liment» pur* : iis introduisent leurs 
produits et démontrent leurs noin- 

.hreuses qualités, t'onffreneiers sur les 
lalinrents fl tous les coins, et gros 
é hantillons pour tout le monde. — La 

f CIE S. CAR-S LEY. LIMITEE.

LE MAIRE DE MASSUEVILLE
(Du correspondant régulier d© LA PRES»SE)

Saint-Aimé. 23 — Mercredi soir, a *»u lieu 
Ici un© assemblé© spécial© du conseil mu­
nicipal du vila#© de Massuevll.e, pour m 
nomination du maire.

Etaient présents ; MM. Paul IVifault, Clé­
ment Latnoureux. Edouard Hébert, .Ion. Ar­
chambault, J. Bt© Carreau, .los. G. Moqulu.

M. Paul Pufault, ancien maire, a été 
choisi ü l'unanimité.

Après l’assemblé©, monsieur le metre 
invita ses amis A se rendre chez lui. Une 
cinquantaine d'amie répondirent A son invi­
tation. Va sans dire que la plus franche 
gaieté r\'A cessé de régner durant toute la 
soirée et l'aube commençait A poindre lors­
qu'on se aépara. Il y eut discours, chart ©t 
musique. M. Du fault a fait les c.hoies priu- 
cièrcment.

na(liens et la Compagnie en est venue ec^I>renJi©nt chacun douze sif/jes. îl y 
à la conclusion qu'on pourrait satis- '.l. Qlunz® quatorze candidats respec- 
faire il l'augmentation de la demande I tlv1e,mcnt P?'1T c°ar,l[J cf* bureaux, 
bien mieux avec une itwtallation i, ^ as.sera ^ e ®nnu1(>^^ ÿ 8eo^,on,<?es 
canadienne possesseur ds brevets ca-i ban3uiti5 Trade a eu heu
nadiens de la Natural Food Com-1 veP
pany, et fabriquera la même classe de lelection des membres du comité, 
marchandises que celles qui sont faites ^°,,lr lann«*e nouvelle, a donné le ré- 
actucllement à Niagara Falls, New-) 5Ult-?r s.ul'®n^ (TT ^ • Çean> Banque 
York». Montréal ; F. H. Mathews on, Ban-

Ce que cela signifie pour le Canada 9ue ^ll Commerce du Canada ; W. M. 
et le développement industriel aux|FaniBay, Banque des Marchands^du Ca- 
chutes est mieux apprécié par ceux qui nada ; A. h. Ellis, Banque de l’Amèn­
ent visité le Dépôt de Nourriture Na- 3»ue Britannique du Nord ; E. C.

Pratt, Banque Molson ; L. DeGuise, 
Banque Nationale ; C. A. Bogert, Ban­
que Dominion.

M. F. H. Mathewson, de la Banque

POURQUOI SONT- 
ELLES ABATTUES?

êpôt
turelle aux ( mites Niagara, saus con­
teste, l'établissement industriel le plus 
considérable, le plus propre et le plus 
beau consacré à la fabrication des ali-
ments, qu'il y ait au monde. Le déve- d’1 Commerce, a été élu président du 
lopuement de cette industrie unique nouveau comité, 
sous le rapport de l'éducation et du 
commerce, a été une des merveilles de 
notre ère industrielle. L’an dernier 
près de 100.000 personnes ont visité cet 
établissement et ont vu les intéres­
sants procédés de nettoyage, cuisson 
et concassage du blé et sa conversion en
Biscuit et Triscuit. I C’est toujours une preuve d’affaiblisse-

Les soi-disant nourriture* fl déjeu- ment de santé et du manque de 
ner peuvent surgir et disparaître mais 
le Blé Concassé (Shredded Wheat)

Les gens ne tombent pas volontiers 
dans un état de prostration et de mal­
heur. L’abattement est une affection 
qui survient quand le pouvoir susten- 
teur du corjvs ne peut maintenir une 

que toutes les jiropriétés fortifiants réserve de vigueur mentale. En sorte 
peuvent convenir aux estomacs les plu* j que la source de ces dispositions irri- 
délicats. Vous pouvez moudre n'impor- tantes fl l’abattement est réellement 
te quoi dans le but d'en faire une nour une quantité insuffisante de nutritif, 
riture fl déjeuner, mais il n'y a que le» dans le sang.
grains de blé entiers que l'on peut eon-j Le sang pauvre ravage l’estomac, tue 

vsser. Les produits de blé concassés, la digestion et affecte le svstème ner-
eux et tous les organes vu corps en

étant basé sur un principe diététique 
correct, semble destiné fl exister indé­
finiment. Il présente tous les élé­
ments nutritifs du grain de blé pur 
connus, en filaments poreux, de sorte

de fait, sont devenus tout aussi pré­
cieux que le sucre granulé et la nou­
velle manufacture, en conséquence, est 
une acquisition précieuse pour les Chu­
tes Niagara Canadiennes.

LE FEU A TROIS-RIVIERES

LES ELECTIONS A FARNHAM
Du correspondant régulier de LA PRESSE

Farnhnui. 23 — Les élections munici­
pales pour les quartiers 1. 2 et 3 de la 
ville ont lieu aujourd’hui, le 23. La lut­
te est très vive, car le club de réforme 
est de la partie cette année. Les candi­
dats sont : No 1, A. *T. Loiselle et Win 
Morasse : No 2. I»uis Bamère et L. 
Eddy Choquette ; No 3, Richard Pear­
son et Arthur Hesse.

SONCEITES-ÏOIIS
jamais à ce qus le café| 
POURRAIT vous faire 
Changez on prenant

POSTUM
10 jours et découvrez-le.

Le sous-chef Louis Hamel est légè­
rement blessé.

'v corresposflant régulier d» LA PRR9SR

Trois Bivières, 23 — A 7h 50 a. m., 
vendredi, la brigade du feu était appe­
lée pour un Incendie qui venait de se dé­
clarer dans la boutique de menuiserie 
de M. F. X. Gravel, entrepreneur, rue 
Bureau.

Nos pompiers furent promptement 
rendus sur les lieux, et après un tra­
vail ardu, réussirent fl éteindre les flam­
mes qui faisiyent de rapides progrès 
dans la boiserie du plafond. On estime 
que los dommages sont d’environ $25. 
Pas d'assurance, l^e feu a été occasion­
né par un tuyau de poêle surchauffé, 
paraît-il.

Pendant le travail des pompiers, le 
sons-ehof Louis Hamel a été acciden­
tellement blessé au-dessus de l’oeil 
droit, jiar une planche, qui s'étant, tout- 
ft-eoup. détachée du plafond embrasé, 
est venue lé frapper rudement, lui infli­
geant une douloureuse entaille de la­
quelle le sang se mit fl jaillir abondam­
ment. Il dut momentanément abandon­
ner la partie, pour aller faire pansi»- sa 
blessure ; mais, avec son courage ordi­
naire. il reprenait, un peu plus tard, 
l’exercice des devoirs de sa charge.

GROSSE POURSUITE
MM. Hi mm A. Hedge et Frank D. 

White, deux de? plu» fort détenteur* 
de bon* de la compagnie du “ (Quebec 
Southern ”, ont décidé samedi de re­
vendiquer par lent remise de leurs avo­
cats de M. Richard Dutro la somme le 
$2.ô00,000, qu'il» allèguent être illéga­
lement détenue par ce dernier.

Le aéra un procès fort intéressant.

Paris. 23 — Mme Humbert, finira bientôt 
son eéjour en prison. Elle a gagné du temps 
eu fabriquant des corsets.

La cr.se ministérielle actuelle car pour 
elle d un vif intérêt, car e le attribue au 
cabinet Comtes sa propre chute.

Budapest, Zi — Le comte Julius Szapary, 
ex-premier mln'stre de la Hongrie et autre­
fois président de la délégation hongroise, 
est mort samedi à Ablazia. Autriche.

Dublin, 23 — L'O’Conor Don, le repré­
sentant ©n ligne direct*» de la famille du roi 
Khoderick O Conor, le dernier monarque de
I lrSande, qui s’est soumis ô Henri II. s’est 
entendu aveu ses fermiers pour diepoeer de 
ses terres & CloonaLlt et Ballinagare, com­
té de Roscommon, qui ont appartenu ù ses 
ancêtres depuis bien longtemps

Une particularité d© la transaction ©©t !a 
division entre les acquéreurs, des pâtura­
ges de Bullingare. oh demeurait autrefois 
Dents O’Conor, un antiquaire et tertraip 
célèbre, qui est mort vers la fin du dix- 
huitième siècle.

Londres, 23 — Le roi Edouard et la reine 
Alexandra sont arrivés au palais de Wind­
sor, samedi soir, venant de Sandringham.

Le roi a donné un dîner.
Les Drs Treves et La king ont été appelés 

cette semaine auprès de Ja princesse Victo­
ria, souffrant d une attaque d’infiuenza.

Washington, 23 — M. Hay, secrétaire d E- 
tat, et M. A. Grip, ministre de Suède et 
Norvège, ont signé hier un traité d'arbitrage 
dont les clauses sont, calquées sur les t ra ­
tés précédemment conclus par les Etats- 
Unis avec sept autres Etats européens.

La Pallice, France. 23. — Les ouvriers 
des quais ont refusé de décharger la t argai- 
son du navire anglais ”Rocknbill,” venant 
de Port-Tampa. Us basent leur refus sur 
ce qu© ia maison pour laquelle est consignés 
la cargaison d© ca navire emploie des ou­
vriers qui ne font pas partie de l union.

Paris, 22 — Les funérailles de Louis©
Michel, â Levai lois Perret, hier, ont donné 
lieu à de grandes démonstrations anarrhls- 
tee.

Les rues étalent toutefois fortement gar­
dées par la polio© et les soldats, et il n’y 
a pas eu d© désordres.
A coups d« revolver.

San Juan. Porto-Rlco, 23. — Virella Urlbe 
a tué à coups de revolver, M. Eugenio De- 
val. qui dans 1© “Porto-Rlco Sun,” avait, 
écrit un article diffamatoire sur le père de 
M. Virella Urlbe, membre de la chambre 
des déléguée.

New-York. 23. — Fritz Tarsh, un choris­
te du théâtre Métropolitain, s'est pendu 
dans sa loge, samedi.

11 fut trouvé mort une demi-heure après 
avoir été vu en train de causer gaiement 
On croit que son suicide a été causé par dé 
mauvaises nouvelles reçues de sa famille.
II était âgé de 38 ans et marié
Il parle français.

Rome, 23. — Pie X a tellement fait de 
progrès dans l'étude du français, qu'à une 
récente audience du cardinal Cou Hier, arche­
vêque de Lyon, il parla dans la langue ma^ 
ternelle de son visiteur. Le Pape dit qu'il 
doit ses progrès au fait qu'il a pris pour 
professeur de langue®, son secrétaire d'E­
tat actuel

Milwaukee. 23. — Pans une lettre circu­
laire adrest-ée au clergé du diocèse, i évê­
que Messmer a fait des déclarations tout à 
lait sensationnelles.

"Les maux A combattre, dit-il. sont tels 
qu'ils font du mal non seulement à l'indi­
vidu. mais à ia famille et à la société : 
Conséquemment, U ne serait pas chrétien 
de refuser d« coopérer à ce qui apparaît 
comme un travail utile, opportun en harmo­
nie avec, les principe* catholiques, unique­
ment parce que ceux qui nous demandent 
cette coopération n'appartiennent pas à la 
mm© fol que nous.’’

En terminant, après avoir établi que les 
ministres protestants sont les conducteurs 
de leur peuple. 1 archevêque ajout© : ‘ Quel­
que divergence qu’il y ait entre ies sectes 
sous 1© rapport d© la croyance et d© la fol. 
cette différence en regard de la moralité 
chrétienne ou les lots de Dieu, n’est, merci 
A la divin© Providence ** au pouvoir inhé­
rent du peuple chrétien, pas bien grande, 
quoi qu'infortunéraent elle soit encore as­
sez large.”

Lancaster. Penn.. 2.3. — L’avis suivant a 
été placé sur les portes de la banque d'E- 
pargnee d© la ville :

"Les directeurs de cette banque ont. déci­
dé d’en fermer le® portes. Us sont convain­
cus que tous les déposants seront payés ”

Cette banque avait été organisée en 1906 
avec un capital d© tl.VVOOi»

Depuis plusieurs mois déjà, on entendait 
parler de faillite. T'était autrefois une 
banque particulière, dirigée par D- P. Loc­
ker et fils.

New-York. 23. — Une étrange épidémie 
vient d© ee déclarer parmi les élèves de» 
écoles d© Nantucket. Massachusetts. I^a

"Lima (Pérou), le 1er février 1898.
“Mestieuri. Dm plui agriab 

été ma surprise en recevant le contenu 
<ie votre charmant envoi "Dentol”. Le 
parfum du "Dentol” est délicieux : sa 
fraîcheur e*t exquise. Aussi, de tous 
les dentifrices que j'ai expérimentés, il 
est le préférable.

Départ de lu liure Bona venture 
44 iNi tKhtdk étur**L LaMét-U 99
A 9.00 a.m.. loua les jours ; arr. a Toron­

to A 4 30 p.m., Hamilton A j.3o p.m., Nia­
gara Fall*. Ont., A T.Oft p.m., iiuffulo, 9 22 
P m.. London. 7.4o p.m.. Détroit. 9.20 p m , 
©t Chicago. 7.20 a n».

Elégant service cl© café snr c© train. 
tnOiMlHEAi. té NLW-VIMK* 

Ligne la plu» court©. Servie© le plu» rapide. 
2 trains de Jour, tous les Jours, excepté le 

dimanche, dans les deux sens, 
f train de nuit, tous les Jours dans les deux 
sens

QUITTE MONTREAL 
ARhIYE A NfcW-YORK

•Tous les Jours, t'ioua ies Jouis, excepte 
le dimanche.

stRvscE ftariOE d’Otthw»
Quitte Montréal A 8.40 a.m., les Jours de •©- 

main© ; 4.10 p.m. tous les Jours.
Arrive â Ottawa. 11.40 a.m . l«s Jours de 

semaine ; 7.10 p m. tous les Jours.
I/* EAUX DES BILLETS Eh! VSEL*
137 rue St Jacques. Téléphones t Main 

4<ï0 et 4P1. on Onr* Ronsventnre.

souffrent : c-Vst pourquoi l’abattement 
est si mortellement destructeur de la I 
santé.

Pour guérir rabattement chronique, 
voua devez recréer et reconstituer te 
sang et ce* cellules nerveuses appau- 

ri« qui ont été épuisé» et surmenés. 
C’est parce que Ferrozone fouruit los 
matériaux de reconstruction nécessai­
res qu’il enraie l’abattement et la ner- 
vosité. Ferrozone est’une nourriture 
pour le sang, un tonique nutritif pour 
les nerfs, un restaurant idéal pour 
ceux qui sont faibles et épuisée. Vous 
éprouvez presqu’instantanement son 
influence prompte, la vigueur et la for­
ce nerveuse augmentent, et vous sen­
tez aussitêt qu un remède puissant dé­
veloppe la force dans votre organisme 
êpu isé.

Pour les femmes aux joues pilles et 
creuses, Ferrozone est une véritable 
bénédiction. 11 fournit la foree et une 
réserve d’énergie qui surmontent tou­
tes les difficultés. I-es honunes occupés, 
nui travaillent, qui éprouvent le besoin 
d’im tonique renforçant 
trouvent dans Ferrozone tout ce dont

partage les vues du président sur un grand LA RECEPTION A
nombre d© questions.

Paris. 23 — On mande d© la Finlande que 
l’on redoute là un© grève générale. La si­
tuation e&t des plus grave®.

New-York. 23 — L© chef d© polie© Mr 
Adoo a annoncé samedi le transfert do six 
capitaines.

L© changement I© plus important est celui 
du capitaine Formosa, du bureau des dé-

Elle ne Pouvait Marchât 
Dix Verges

Sans se Reposer
Madame D. Herkimer. Hall’s Brid­

ge, Ont., souffrait de fai­
blesse de Cœur et

d'insomnie
J surances.

Leurs méthodes étalent des plus stin-
Combien ca femme* aouftTent de1 pies

i le D©80in . .,, _ . s »{**«!* ' Lorsqu© ]© médecin voyait un de s©sstimulant, : d T“r Uombien gisent r!ients , ,, vcinc d» trépasser, il eu pré.

M. RESTRSPU
“Soyez assurés. Messieurs, que je fe­

rai tout ce qui sera en mon pouvoir pour 
le propager autant qu’il mérite d'etre 
apprécié. Et. jxmr mon compte, c’est 
sur cet excellent produit que désormais 
je fixe-ai mon choix. Signé : A. Res-' 
trepo. magistrat, fl J.ima (Pérou).”

Le Dentol (eau. pflte et poudre) est. 
en effet.un dentifrice fl la fois souverai­
nement antiseptique et doué du parfum 
le plus agréable.

(W- d après les travaux de Pasteur 
il détruit tous les mauvais microbes 
de la bouche : il empêche aussi et gué­
rit sûrement la. carie des dents, les in­
flammations des gencives et les maux 
de gorge. Et en peu de jours, il donne 
aux dents une blancheur éclatante et dé­
truit le tartre. Il laisse dans la bouche 
une sensation de fraîcheur délicieu.e et 
persistante.

Mis sur du coton, il calme instantané­
ment les rages de dents les plus violen­
tes.

Le Dentol se trouve chez MM. les 
coiffeurs parfumeurs et dans toutes les 
bonnes maisons vendant de la parfume 
rie. Dépôt général, 19, rue Jacob, Pa­
ris.

En vente r A Montréal dan» les phar­
macies : Lachance, 1594 rue Sainte-l a 
tberine ; Migueron. 540 Saint Denis : 
Laurence. 395 Saint Denis : Risaillon. 
258 Saint-Denis ; Lanctêt, 299 et 525 
Saint-Laurent. A Québec, chez M. J. 
E. Livemois et dans toutes les bonnes 
maisons vendant de la parfumerie. Ik.

L’EXPRESS portant la malle an­
glaise part de Montréal à MIDI le di­
manche. Les personnes prenant ce 
train, peuvent rejoindre à Halifax les 
transatlantiques pour Liverpool.

Les trains partent de la gare Bona- 
venture. ______ _ _

Bureau des billets de la ville: 143 tue 
Saint-Jacques et gare Bonaventure.

Chemin de Fer Rutland
GARE DE LA RUE WINDSOR

L©* Train» partent rommo suttt 
S.50 n. m. -KXPRK3S DE JOUR, tou, le* leur», 

ledlmanch© excepté, arrivant A Burling­
ton A ll..>*a.m., Troy, i.’iOp.m., Albany, 
4.55p.m., New York, f*.45 p.m., Boston, 4 
p.m., Worcester 7.29 p.m.

7.10 p.m. -EXPRESS DE NTÎT. tou» le» Ioum.
arrivant A Burlington A 10.10 p.m.. Tmy, 
2.50 a.m., New-York, 7.17 a.m. Boston, 
7.00 a.m. Worcester, 4.27 a.ra.

Chars Pullman dortoir et yalon sur les convois 
directs.

Pour confort et, hlllri» s «’adresser A 141 nieSaia> 
Jacqueset A la «are Windsor.
C. A, N IM.MO, agent ffén. de» passagers.

T. M. FALLON.
98-1 Msn Ag*nt des passagers et billet de la Villa

NAVIGATION

maladie a tou© le© ©ymptAm©s d’un rhum© 
ordinalr©, accompagné d'un© fiè*vr« très 
fort© ; les personnes atteintes tombent mala 
de» aubifement. On signal© un très grand 
nombre d© ca,» dans l'école d’Orange street 
©t dans 1’Academy High School. U semble 
qu© cett© maladie soit contagleus© â un de­
gré extrême.

Londres. 23. — Un© dépêche de Calcutta, 
au "Standard. ' dit que les géomètre© de la 
mission anglajs© au Thibet ont. constaté 
que 1© mont Everest était 1© sommet le plu» 
élevé du monde entier

Washington. 23 — Le député Hepburn a 
présenté, samedi, sou projet d© loi amen 
dant la loi du commerce entre les Etats 
de la République.

La commission du commerce entre Etats 
actuelle ©et aboli© ©t il est créé une nou­
velle commission composé© d© sept corn 
missaires. dont le© appointements seront, de 
sept mill© dollars par an. Les commissai­
res seront nommé© pour dix ans.

Un© cour d© commerce, composée de cinq 
Juge© d© la cour de circuit de© Emts-Unis. 
est créé© ; ©11© tiendra quatre sessions ré­
gulières par an, à Washington.

La cour aura juridiction exclusive dans 
toute* le.» cause© présentée© par la com-1 
mission du commerce entre Etats. Le juge 
©n chef de la cour suprême des Etats-Unis 
est autorisé ft désigner 1© premier jour de 
chaque année cinq juges de la cour de cir­
cuit qui constitueront la cour de commer- | 
ce.

Washington. 23 — William .î. Bryan a 
rendu visite au président Roosevelt, ft la 
Maison Blanch*. Il a *té chaudement, reçu 
par le président, un certain nombre de sé­
nateurs républicains et des députés qui ©e 
trouvaient dans les bureaux de l'exécutif.

Aussitôt que le président apprit l'arri­
vée d© M. Bryan, il courut au devant d© lui i 
et le conduisit, dans son bureau privé, où I 
Ils furent, rejoint© par le sénateur Jones, 
d© l'Arkansas. Us causèrent une dizaine de| 
minutes.

M. Bryan a déclaré aux journalistes qu‘11

Cie Gle TRANSATLANTIQUE
De New-York au Havre-Paria (France)

Départ chaque Jeudi â 10 hrs c. m.
•LA SAVOIE.....................................
LA CHAMPAGNE.......................

•LA LORRAINE.........................
LA GASCOGNE.............................
LA BRETAGNE............................

•LA LORRAINE...........................
•Paquebot© ft. deux hélice©. 
Renseignement © : Gnnin, Trndean et CI© 

agent» généraux pour 1© Canada, 1670 me 
Notre-Dame, Montreal. IMv-t»

26 Ja n, 
2 Fév, 
9 Fév* 

16 Fév 
2.1 Fév. 

•

HOTEL ET PENSION

Essayer, CHEZ STILLWELL,
LES REPAS * c? n 
POPULAIRES A | 0C

OUVERT JOUR ET XU)T.
Angle Craig et Saint-Alexandre.

LORD ET LADY GREY
Lo comité chargé d'organiser la ré­

ception que le Board of Trade doit of­
frir demain soir A Lord et Lady Grey 
met la dei nièrre main à tout.

terthre» d© Brooklyn, transféré â un poste) Pnr**‘‘ ioo*dcale sera confiée
fai.hm.rB-s Mlle \ amey. sopiaiio, Rracton Smith,de© faubourgs.

Le commissaire Mc Adoo a déclaré que 
l'inspecteur Titus serait suspendu dès qu on 
lui aurait communiqué l©s do •iment© ac­
tuellement ©n préparation, au sujet do* ac­
cusations portée© • ontre lui en rapport avej 
les salles de jeu.

Pari©. 23 __ La police vient de découvrir
un ingénieux système d© fraude par les as­
surances. On estime que le© indtvid»!© qui 
l exploitaieut ont réalisé par là plus de 5,- 
000,000 d© francs.

Les deux principaux coupab>© arrêtés 
hier sont un médecin et un courtier d’as-

ila ont besoin, parce qu'il1 reconstitue 
la santé générale et infuse dans l'esprit 
et le oor

nuit après nuit, essayant, itmia en venait aussitôt le courtier. q«ii assurait le
«•«4T5 3© dormir Peut-être en étee-votu moribond Pnuf 2i*\Oi<o francs, unram, de dormir, reut-eire en vou* indivldu parfaite ©enté étant nppe-
une. S’il en e«t ainsi, lisez oe que i> r„ur SUbir ft sa pla-o l ©xaraen méd ial.
Mtyx« TU,rlfim©r dit Si voua suive.* Parfois ces risque» étaient portés jusqu A Mme Herkimer au. -i ou* auiveg frtncSf partagés entre plusieurs
son conseil, vous vous épargnerez de* i compagnies

Nombre d'arreststton» vont «voir lieu.
Le juge Steyn, ex-président

le corps une vigueur nouvelle.
Mme I . C. Spencer, de Beverly, Ont, 
rit : “Il y a environ un an. j'étais 

jrrandemetn épuisée. J'endurais de gros année» de souffrance# : 
maux de tête, et je me sentais si coin- “J# jouis maintenant d# la meilien 
plêtenient abattue et découragée que red## santé» après avoir employé !«• SÛd-AtricaVa? n. Wte™m?r,ré'cTae"«0î!™noul 
je croyais avoir oontraté la fièvre pfiule# de Milburn pour le Coeur «* | veau ristme que subit ea patrie.

Paris, -ja

tvphbïde. Mon appétit était mauvais 
j'étais pflle. indices que mon sang 
était trop maigre, .le trouvai dans Fer­
rozone exactement ce dont j’avais be­
soin. Il augmenta mon appétit et me 

’’. Tonte la nervosité, l’effroi et

Madrid, 23 — Le roi Atphoas#, fl 1 ancl-

renforçit
la langueur disparurent. Après avoir 

èrrozone pendant quelques se-pris
inaines, je me senti» une nouvelle fem­
me. Il me rendit la force et la santé. 
Aucun remède ne m'a fait autant do 
bien que Ferrozone.

11 vaut beaucoup mieux prendre Fer­
rozone que de laisser épuiser votre 
santé. Prenez en aujourd'hui. Méfiez 
vous des substitutions et insistez pour 
qu'on tous donne Ferrozone. Prix 50c 
la botte ou six bottes pour $2 50, chez 
tous les pharmaciens, ou par la poste 
de N. Poison and Co., Hartford. 
Conn., E. U. a., et Kinj^ston, Ont. w

les Nerfs. Je souffrais de faiblesse de i
coeur, et je craignais de respirer un v,'rftajrp 'jp „ nalaean c. a accords nue
peu fortement fl cause de la douleur amnistie fl un nombre de personnes, y corn
que oela me causait. Je ne pouvait pris les députe- vivemmont arrête,,
dormir la nuit, et il m’était imoosei Cet acte de < lémenee met un terme fl une 
ble de marcher dix verges sans être «Huat.lon de grand malaise politique 
obligée de me remoeor. Je ne p .is [ Saint-Pétersbourg. 23 t'ne om.nls

ténor ; M. Stratford Dawson jouera, 
deux fantaisies pour piano et l'orches­
tre Heichlinc fournira la. musique pen­
dant le rerte «le la soirée.

l.cs décorations promettent de fairo 
bon effet.

A l’exception des tentures du balda­
quin. qui seront de velours cramoisi, 
les décorations de la jrrande snllo con­
sisteront en de nomliretises guirlandes 
de laurier disposées d'après un plan de 
M. Bain.

M. lîctillitc a eu la charge des autres 
décorations, une immense couronne im- 
périnlc surmontera le baldaquin, qui 
resplendira sou- 1rs feux de nombreu­
ses lumières électriques aux couleurs 
variées.

Lo corridor sera également de toute 
beauté. «.

1,'illumination <lt» baldaquin et de 
tout l'édifice a. été confiée à M. B. A. 
Yorke.

Tout un personnel spécial sera atta­
ché au service des rafraîchissements.

Il y aura, au second étage un vestiaire 
pour les hommes et trois pour les da­
mes.

Le chef de police a pris sur ses char­
ges de maintenir le bon ordre aux en­
virons «le l’édifice, ce soir-lft il fera fer­
mer tonies les rues du voisinage oui na

ïroiT vanter Vos Pilules pour li'cie'tï «l^T ipé m e. sn,., la prés.tlsnr. * lieu.,.: seront d'aucune utilité pour la circula-
r. m . % . !___ s _x— a— i WTsiLnrr» rnmmfl•t 'le* Nerfs ce sont les nilulrn 'cl nanl-gétiêr»! Kltlkorb, commandant d»•t les ryeris, ce sont, tes pilules les, ,.Brti|%rle d., lo 2ai-df\ v été nommée jxmr

fairs into enquête sur l'attentat suppoaé qui 
a eu lieu leu «11. t ette eomtniasion sera ecus 
la surveillance de l'inspecteur général de 
l'artillerie et du grand-duc Serge.

plus prodigieuse dont je me sois ja­
mas servie, et j# puis Ve» reoomman- 
ler fl tou# ceux qui souffrent.”

Le prix des Pilule» de Milburn pour 
le Coeur et lee Nerfs eet de 60c la 
botte ou 3 botte» pour $1.25. Efli vente 
chez tou* lee marchand# ou envoyées 
par la poste directement «ur réception

LE CATARRHOL
’utn' végétal merveilleux

tion. l.cs voiture* devront arriver per 
la rue St Pierre, s'arrêter sur la rue St 
Sacrement et s’en aller par la rue St 
Jean.

T>e Col. Gordon a communiqué aux 
officiers de l'armée, qui assisteront À 
cette réception, l’ordre de se présenter 
en grande tenue.

GRANULES SUROT DE PARISiu prix:----------------------- ----- Onguent végétal merveilleux i recoin- 'Jgvn.ix ui.g.o ux. vAnra
thv T vrrr ut"r-- m T ru rririv ,nan®' P*r T Académie de Médecine, Guérissent la dyspepsie, l’etnbairaa 
lut l. LIAII KD, p^jj. ia puênson du catarrhe, mal do-|du foie et la constipation mieux que

reilles, etc.
constipât

j tout autre remède.
que

* —
4.
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TARIF
(Invariablement payable d’avance.)

Pour Annonces Classifiées de 
“U PRESSE"

EMPLOI DEMANDE. 10 cent* peur «0 
mots ou inulna. **t S crut pur mot ex­
tra., chaque Insertion.

ELEVES DEMANDES. 10 crate poar 20 
more ou moins, et H cent par mot ex­
tra. chaque tnacrtloa.

* ouïe* les autre* uiujou* ce **ON DEMAN­
DE •% 83 cents pour 25 mots ou moins, 
•t I cent par mot extra» chaque *■- 
sert Ion.

CHAMBRES A LOI EK, 10 cents pour 20 
»ota ou moins, ot H c«ut mot
extra, < uaque Insertion.

PROUVE, 10 '•rut* pour -0 mots ou moins, 
«t cent pur out extra, chaque in­
sertion. ............

A LOI EK, MAISONS, MAGASINS» ETC., 
25 cents pour 25 mots ou moins, et 1...   a ___« i

HOMMES ET GARÇONS DEMANDES FEMMES ET VILLES DEMANDEES

IIOMME demandé, expérimenté, pour 
aa prendre la dtrcw'tlon de nos rayoua 
des rideaux et des prélaru. d adreseer m- 
médiatemont A la Ci* Hsmiilon, ixis Salnte- 

I CaUxeriii* at PeU. 68—1 i

I füY-MKS DEMANDES, payés partie 
, A A j,ar galairs, partie par commiealon. 
i Nos hommes prennent coxnmaades, em- ;

ploient sous-ayeuts et nomment d'autree 
! agents Des hommes recommandahlea peu-1 
1 vent obtenir on stex-k de marchaod.aea pour 

cotumencer, ai désiré. 9’adresser à Cooper, 
tiroir MU, London, Ont. 1Î96—n

JEUNE FILLE demandée, chea un confi­
seur, expérience nécessaire. St

Denis. 67—S

AVODIBTES demandées, capeblea pour cou. 
-Ja uans .«s robea. 97 Unlrereité.

ttî»—1

HOMMES demandés pour apprendre le 
métier de toarbior Nouveau ayetémo. 

! Cours complet eu huit semaines, ü geo. le 
I samedi. Outils donnés. Diplômes accordés, 
l’osltion* garanties aux dlpifpnés. Ect vex 
et demandez catalogue gratuit. Moler’s iJar- 

' ber College, 380 rue Canal, cité de New- 
York. ÔS—5

/ VPEKATRICES demandée* pour coudre 
dans les ••Ralnproofa.” vêtements 

d'hommes «t de femmes, aussi filles pour 
lex vêtements cimentés Dull Finish. The 
Leaver Rubber Cio. Co. Ltd., 425 Saint- 
Jacques. 68 1

/ OPERATRICES expérimentées demandées 
dans tous les départements de con­

fection de chemise»', aussi filles actives corn-1 
me apprenties h adresser à Tooke Bros.,! 
Ltd . ttrj avenue Sainte-Elkiabeth, Saint-1 

| Henri. 68 4 !

HOMMES ET FEMMES demandés pour 
travailler pour cous A domicile, du- 

I rant les temps de loisir. Ouvrage agréa­
ble. Bon prix. Pas de commandes A sol- 

I liclter. Adressez : Box 560. London, On­
tario. 6Ü—15<o cents poar 25 mots ou moins, ««• »

I HoTkikÎkT* IBLXE homme actif demandé pour aider
tA lLL J^ if’l'Lar ilr •' Oau. le département de 1 expédition.
::..mo*,.ou r* 1 c*“t ^ W. H. .sriwir'e. Limited, rues Satnte-Ca-

OPERATRICES
expérimentées demandée*, sur nouvelles 

I machines Wheeler et WÜaon, très rapides. 
Position permanente, bons gages. JOHN P. 
BLACK and Co, Limited, 183 rue Vitré.

«4-«f

extru. « htiqne InsertU»' - 
*LRDl, 23 cents pour «4 mot» ou moins, 

et 1 ceut par mot extra, chaque m»ei- 
tion. •.. • • • •

CHANCES D’AFFAIRES» 2ê cents pour 
23 mots ou molli**, et 1 cem pur mol 
extru, chaque Insertion, 

i ^itMJNNEL, 2 cents pur mol, u%ec un 
taux minimum tie 25 cents, chaque in- 
oertion. ••• •••

AVIS SPECIAL
i-e UrJ ci-dessus est AU COMP­

TANT avec ta cuiumande. Quand ces 
sortes d'auuonces ue sont pas payées 
ü'avance, U faut faire de nombreuses 
entrées, et le taux est, en conséquence, 
beaucoup plus élevé.

Nous n'entrons dans nos livres au­
cune annonce classifiée de moins de 
cmi liEUfc*. 

LMI’LOlS DKMAM1EE

tiLKEAL DE PLACEMENT fi HAT U iT, 
-■ J 390 Craig, entre les rues Ooaford et 
Boasecours. Mains-d oeuvre de toutes sor- 
13 fourmes. Lue visite de* patrous est 
boiiicitée. Bureau ouvert de 9 heures du 
luatia à 5 heures üu soir. Le samoui, ou 
Lime le bureau a i heure p.m. — Lruaiu 
Laitmtainc, gerant.

]EMPLOI DEMANDE — Jeune homme ma- 
^ riê, ayant plusieurs années u expo-, 

r eui« uans Ja provisiou en gros demande 
eiuploi quelconque. Keiéreuces. Adressez A. 
il., H40 rue ae Moaugny. 6T—2

J EMPLOI DEMANDE — Jeune l^pmme
J pouvant disposer de loua ses avaut- 

midis, demande emploi comme toi lecteur, 
ouvrage -e bureau ou autie.Meilleures rété- 
rences. Le rire L. L., 00*^ La Presse

«8—2

i«'MPLOI DEMANDE comme tailleur, à la 
x ville ou a la campagne. Coupe spé- 

ciale. S ad e.'ser par lettre à H. J. Demers, 
Lui-,A Sa:ut-Laurent. 08 4

i, MP LUI cc..»iANl>E — Un cuisinier de- 
mande place comme second dans un 

hôte:, ou chef dans une *alle à manger. S’a- 
u. c 'ser a Frs. Chouinard, 2U Sainte-Elisa­
beth. 68-1

MPLOI DEMANDE Demoiselle désire 
place comme institutrice dans mai- 

s n privée ou pour bureau. S’adresser entre
4l-, et 0 heures, 326 rue Frontenac.* .ti18—1

Jq MPLOI DEMANDE - Dame, bonne édu- 
J cation, références, demande charge 

d une maison comme gouvernante, dame de 
compagn e et se rendre généralement utile. 
332 Saint-Christophe. 68—2

J .'♦MPLOI DEMANDE — Homme serieux. 
^ instruit, demande emploi pour n'impor­

te quel ouvrage dans maison privée, hôVp , 
magasin, manufacture, etc. Renseignements 
de premier ordre. E rire avec prix et con­
ditions, H. H., 820 ’La Presse.” 67—2

T EMPLOI DEMANDE — Personne pou- 
vant confectionner la lingerie, rnt>es 

et manteaux, pourrait aller coudie à domi­
cile. à uu prix modéré. S'adresser à 230A 
Bleury. 6S -1

1 EMPLOI DEMANDE par un boulanger 
J J ayant 3 ans d'expérience, bonnes ré­
férences, jeune homme wbre. S'adresser 
42A Saint-Philippe, Saint-Henri. 68 3

"JPMPLOI DEMANDE dans beurrerie or 
-■ J fromagerie. S’adresser Adélard Mar 
t'.neau. Magenta, comté Rouville, Qué.

66—6

ELEVES DEMANDES

3^ LEVE S DEMANDES — Mlle Una Bou- 
J cher. 317 avenue Laurier, donnera des 

leçons de piano à sa résidence privée ou à
6• ■ ^ • n»;

HOMMES ET GARÇONS DEMANDES

VPPUENTIS demandés tout de suite, potir 
apprendre 1e métier de cigarier. S'a­

dresser N'o 29 rue Saint-lMerre. 68—3

1 3SISTANT COMPTABLE demandé, pos- 
sédant les deux langues. S'adresser 

avec références, boite 2194 bureau de poste, 
Montrés’. 08—1

T BLOQUEUR demandé pour casques en 
J ' fourrure, doit être de première elas- 
e-. emploi permanent A homme compétent. 
S adresser à Redmond Co., 4 rue Sainte-Hé­
lène. 16,19,21.23,20,28

I3LOQUEURS demandés pour fourrures, 
' sur ouvrage spécial. S'adresser à 

Redmond Co., 4 rue Sainte-Hélène.
16v 19,21,23,26,28

H ON BOUCHER demandé, chez Jos 
Rhéaume, 1430 Sainte-Catherine. S'a­

dresser après deux heures. 08 1

ÏAON3 menuisiers demandé». S'adresser 12a 
avenue Sussex. Ov—2

COMMIS
Nous avons besoin, avant notre «léména- 

gement, <ïe coimnis «l'expérience bien re- 
rommandés et «onnainNant la « iiciiteb- de H 
\ ille.

F .en npidieatlonH seront ronshlérée» com- 
tue eonfidentielle**.

8‘adreMer par lettre seulement,
L. C il A 1*1 JT, FILS Jt C IE, 

Kiiieiers en gr«M«,
tiS-2 Montréal.

W. H. Srroggrl®, Limited, rues Sainte-Ca­
therine et Université. 08—1

JEUNE HOMME de bureau demandé, sa- 
* * chant l'anglais et le français, et la 
clavigraphie. S adresser k Ch». Bruchéai, 

08 Solnt-Jacquai. 08—1

ATENDEl’SE8 expérim«ntées demandées, 
“ parlant anglais et français W. H. 

Scroggie, Limited, rues Sainte-Catherine, 
Université »»t Victoria.6S—1

SpargBei-vaut des troubles et des 
démarches inutiles.

LAISSEZ VOS PETITES 
NONCES A LA

AN-

Succursale No 8
PHARMACIE

Brillon
Coin Mont-Royal et St Denis

Vous paierez les mêmes taux 
qu'aux bureaux de LA PRESSE.

A TCNDRH

|>ON tiolueau couvert à vendre, deux aiê- 
1 * te», iOt as haruai». Ou paui i« voir us 
il à 1. b surtaxer 84* rus DurchssaSi.

| >ul LANGERIE A vendre, k Saint-Vincent 
de Paul, de leu Husire Prévost, avec 

propriété, rou.^ut et clieuieie, ètabé.e aepuie 
31 ans. Gondiuon» avautasc-uses. b aareaeer 
sur les lieux. 66 3

H ON piano carré â vendis. 8 adresser au 
• No lu Lome Créa, eut, us lO heures 

a m. a unai. iél. Up luh. 6» 3

(K CAelONS D'AFFAIRES

rACCASlON* D AFFAIRES — Voulez voua 
vtMidre votre propriété ou votre com­

merce. tels que hôtel, restaurant, épicerie, 
ou n’importe quel commerce ? Vous trou- 
varea toujours les acheteurs sn voyant O. 
Jutraa, 705 me SalnTÜDents. 86—3

HOTELS A VENDRE

I é' *1 LANGE RIE A vendre, avec cllenieie,
1 * chevaux, volturee Pour plus amp.ea 
iufurmauous, » adresser Mme veuve Bou- 
dr.au**., Lougueuil. «7—3

( «HEVAUX A VENDUE — W H Oreer. 
^ de l'eterboix>, Ont., eat arrivé û uœ j 
écurie» avec un p»eln cuar »» « nevaux pe­
sant de lauo à 16d6 livres, propres maix 
Ki*o» travaux ou pour chsutier*. On peut 
les voir m&n.tenaut A nos se unes, 00û me 
Saint-Paul, T. W. Foster et Cie. «8—1

J JOTEL A VENDRE — A vendre ou A 
AA échanger, un bon bô»«el situé au carré 
Chaboitles. Vendya ou échangera contre pro- 
pnété ou contre hôtel dans la uaulieue. Pour 
renseignement*, voyez tout de suite O. Ju- 
tras, «00 rus Salut-Denis. 6<i—3

|> ESTA U KANT licencié à vendre bon 
AA coin commercial, dans la partie Ouest. 
Conditions faciles Ecrire S-, 378 Bureau 
"La Presse.” * 68- 2

PERDU

SAOoc i**- perdue, jeudi so r, une sa* ochs 
de dame, cou ten su i un porte-mou naio. 

quelques piastres, un chapelet, uu trous­
seau do clefs et uns bague d assez de va­
leur Cette sacoche a été laissés dais uu 
s.eigh de louage, ou perdue sur la rue bt 
Charles Borromee, entre ies rues bherbroo- 
ke et Ontario. Une récompense generalise 
hers donnes à la personne qui la rapportera 
au No 25 rue

TROUVE:

^ACOCHE— Trouvée, mardi, une sacoche 
contenant uu livre de nauqus.

i être réciansés 
cette annonce.

.........w---------- - pourra
No «2 Major, eu payant 

9 «8—1

/ ♦HAPEAUX — A vendre, bon marché, un 
v beau stock de chapeaux de dames,

I cause de santé. 1O0A Visitation. 68—6

6EKVANTK8 DEMANDEES

JEUNE HOMME demandé pour se rendre 
généralement utile dans un bureau de 

toro». pariant et écrivant les deux langues. 
Ecrire R., 370 "La Presse . 08—2

JEUNE homme fort demandé comme ap- 
prenti boucher, faut être habitué aux 

chevaux. Joseph Courviiie, 1U29 ba-nt-Jac 
quea. 68—1

JEUNE HOMME actif et d expérieuce, de- 
mandé, connaissant la sténographie 

et la clavigraphie, capable de faire la cor­
respondance en français et en anglais, pour 
ouvrage général dans un bureau. Position 
permanente*. Faire application en anglais. 
Ecrire N. N., 570 "La Presse 68—1

JEUNE STENOGRAPHE demandé, com- 
prenant l'anglais, pour bureau de 

chemltj de fer, à cinquante» milles de Mont­
réal. Bonnes perspectives et bon salaire. 
Ecrire à N. N., 575. bureau de "La Pres­
se.” 67—2

AfONTEURS et ajusteurs de machines de 
prem er ordre demandés. Canadian 

General Electric Co., Limited, Peterboro, 
Ont. 68—6

MECANICIEN de bateau A vapeur deman­
dé porteur d’un certifient de deuxième 

classe, peur conduire uu steamer à roues la­
térales, longue saison. Doit être un homme 
sobre et connaître les machines à balancier. 
Ecrire A boite B. P., 876, spécifiant expé­
rience et ûge. 04—6

O1PERATEURS demandés sur machine à 
fourrure, machine améliorée des plus 

récentes. S'adresser à Redmond Co., 4 rue 
Sainte-Hélène. 10,19,21,23,20,28

/ OPERATEURS demandés sur machine A 
' " mortaise, machine à embouveter, tours, 
machine à raboter et grue iï rayons. Cana­
dian General Electrical Limited, Peterboro, 
Ontario. 66—6

1VEINTRE de voitures demandé, devra sa­
voir lettrer, références. S adresser 

Baillargeon Express, 1774 Sainte-Catherine.
08—1

1>LOMBIER et. couvreur tailleur deman­
dés. W. Ouimet, 1136 Saint-Laurent.

68 1

UELIEl'R demandé. caDable de fai 9 l’ou­
vrage de pratique. S'adresser à E. U. 

Richer et Fils, Saint-Hyacinthe. 06—0

'\rOYAGEUR d’expéri^mec demandé dans 
' les biscuits et sucreries, nour voyager 

à la campagne. Ecrire h N. N., 577 kLa 
Presse.” 68—1

AGENTS DEMANDES

\ GENTS — On demande pour PExcelslor 
L»ife Ins. Co., des agents, salaire ou 

avances seront donnés pour de bous hom­
mes. Expérience pas strictement nécessaire. 
S'adresser 0. Léger, 107 Saint-Jacques, 
Montréal. 58—n

4 GENTS DEMANDES—On demande deux 
bons agetufc solliciteurs, expérimen­

tés. Conditions avantageuses et très rému- 
nératives. The Coopérative Home and In- 
vestmênt Company, 5 carré Place d Armes.

06—5

4 GENTS — On demande des agents et 
vendeurs locaux dans tous les dis­

tricts de la province de Québec, pour la 
vente des arbres fruitiers et des arbres 
d'ornementation résistante. Tous sont ga­
rantis. Nous avons aujourd'hui le etock 
de pommiers le plus conzid'érable du Ca­
nada. Conditions libérales. Adressez - vous 
maintenant, Pelham Nursery Company, To-
ronto, Ont. 280 IMs u

ACCORDEURS Dür PIANOS

4 CCORDEUR DE PIANOS. Votre piano 
-* »- accordé, régie et nettoyé, pour $1.50, 
par John Cross, expert accordeur et répara­
teur, ci-devant accordeur en chef pour la 
Kara Piano Co., téléphone East 494 ou par 
carte postale. S'adresser 444 Amherst.

07 —7

FEMMES ET FILLES DEMANDEES

\ i'FAKEiLLEUdLa u émanait-s, pour 
•aA. enaassures, ouvrage un, pouvo.r c-lec- 
tnque. *>82 avenue Lavai. t>8—1

|.>UNNE demandée, une jeune fille pour 
■ * aider dans un petit menage. Bon sa­
laire. he presenter tout de suite 104 Wolte.

Os—1

BONNE servante demandée, pour ouvrage 
general, peinte lauuiie, maison uLn 

étage. Bon* gage». S aareseer immédiate­
ment, No 427 baint-Deuis. 6vl

|>ON'NE SERVANTE demandée, pas de ja- 
4* vage, ni repassage. Bon sa.aire. S a- 
dl'essor imméd.atemeut 2160 rue Notre- 
Dame. 68—1

J >0N N E sem'ante générale demandée. Bon 
-L> suaire paye. S’adreezer immédiate­
ment 367 Amherst. 68—1

J>OXXE servante demandée, au No 424 
Mont-Royal, logement plain-pled, fa­

mille de trois persounes. References exi­
gées. «>—1

L>ONNE SERVANTE générale demandée, 
4 4 pas d'ouvrage de cuisine. S'adresser
1080 rue Sherbrooke. 68--1

SERVANTE demandée immédiatement, fil­
le de campagne préférée. 642 Saint- 

Denis. U8—1

SERVANTE demandée, pour famille de 
deux personnes, pas de lavage. S'a­

dresser 1347 Sainte-Catherine. 68—1

SERVANTE générale demandée pour une 
famille do trois personnes, figée pré­

férée, bons gagos. Références exigées, 
pourra coucher chez elle ei désiré. 232 
Sherbrooke, prés Amherst. 68—2

SERVANTE demandée pour ouvrage géné- 
* ’ ral, gages $10.00 par mois. 116A 
Champ de Mars. 68—4

SERVANTE générale demandée, une fille 
^4 de 15 fi 10 ana, aimant les enfanta, 5*43
Saint-Denis. 68—1

SERVANTE générale demandée; devra 
être de première claase, 218 Beaudry. 

Bons gagea. 68—1

SERVANTE demandée, générale, pour ai- 
> ’ der dans un restaurant, 2138 Notre- 
Dame. 68—1

^ BR VANTE demandée, au No 127 rue 
^ Plessis, pour famille de 3 personnes. 
Bons gages. 68—1

(JERVANTE demandée pour aider dans une 
petite famille, pas de lavage, Bou 

chez-«oi, 209 Saint-Oharles-Borroiriée.
08—1

SERVANTE deman.. ✓ pour petite famille. 
^ Ek»r.« gages. S'adresser 219 Cadieux, 
coin Sainte-Catherine. 68—1

SERVANTE demandée, au No 478 rue 
1 Saint-Denis. Références exigées.

«7—2

V^ERVANTE générale demandée pour deux 
^ personnes. Bons gages pour une per­
sonne compétente. S’adresser à F. X. Gra­
vel. 260 Duluth. 68—1

SERVANTE demandée, au No 83 rue La- 
' prairie. Pointe Saint-Charles. Pas de

riverine, bpn «Mpiro Hj 1

CHAMBRES A LOUER

• > BELLES grandes chambres à louer, sur 
le devant, très bien raeubiees, pour 

couple ou 2 personnes. 135 Sami-Den.s.
68-1

/ 'HAMBRE A LOUER — Un monsieur dê- 
^ sirant chambre confoitabie, tranquil­
le, peut avoir une chambre ou deux, 2* ave­
nue Laval, près Suerbrooke. 08—-3

/ ‘HAMBRE A LOUER — A louer, pour 
^ le 1er février, grande chambre pour 
un couple, avec très bonne pension. D autres 
pc*ar le 1er mai, grandes et petites. Adies­
tez-vous d'ici au 30 Janvier fi 142 Bern.

06—7

CRI AMBRES meublées à louer, dans une 
famiiue privée, pas d éniant, 193 rue 

Saint-Hippolyte, près ae l’avenue des Fins, 
belle localité. 07—2

C'HAMBRE — On trouvera une belle gran­
de (hambre meublée, ou non, tiiauffée 

A l'eau chaude, usage téléphoue, lumière 
Auer. 642 Saint-Denis. 68—1

( ‘HAMBRE A LOUER — Une belle gran- 
^ de chambre garnie, dans une famille 
strictement privée, lumière Auer, chauffée 
fi l'eau chaude, eau «liaude et froide dans 
la chambre et grande garde-robe. Posses­
sion Immédiatement, 30 rue Saint-Denis, 
carré Vlger 68—2

H ON NE CLÀVIGRAPHI8TE demandée, 
tachant la sténographia aug.aise el 

française. S aüresaer chambre 4, Edifice 
"La Presse . Os—1

CUISINIERE — On demande une bonne 
cuisiu ère pour petite famiiie, ou U 

y a déjà nlle de chambre. S auresær 48a 
avenue Laval. 68—3

/ OMMIS demaqjjé ayant un pou d'expô- 
^ rlenco aans la marchaadise sèche et 
pouvant îournir de bonnes réféieuce». 8 a- 
uie»eor 070 Saint-Laurent. «t—1

IETUDIANT en pharma ie demandé, quel- 
^ ques année* d expérience. S'adresser 

pliarmane Lecours, 326 Craig 68-1

1^ IN*.. jÎURS eu cuivre expérimentés de­
mandés, ft ia Canadian General Elec­

tric Co., Limited, Peterboro, Ont. o,> 0

IjMLEUR demandé pour presse A cylindre. 
Cie d'Imp. Perrault, 73 Saint-Jac-

que 08—1

IFAISEURS d'outils, familiers avec les 
poinçons — punttis — et le» coitts — 

diez — pour travailler les métaux. Cana­
dian General Electric Co.. Peterboro, On­
tario. 65—6

| ‘ ARCON demandé, habile, pour se rendre 
' * utile dan» une épicerie. S'adresser 2292 
Sainte-Catherine. 68—l

/‘ARGON do magasin demandé, d'une 
' * quinzaine d'année*, connaissant le» 
deux langues, de bonne volonté et bi*>n re- 
rommandé. E. Lefort Co, 14 rue de I HApt- 
taî. 08—1

( ‘ARÇONS ET FILLES demandés pour 
' * apprendre la fabrication des c'garas, 
faire fippllration avec parents o«i gardiens, 
A Reliance Cigar Fty., Ltd., 7 rue DeBre- 
soles. 68—1

/ ‘ARÇON fort d'environ 20 aqs demandé, 
pour l’expédition des meuble». Devra 

être bon travailler et vif. $7 par semaine. 
1744 Notre-Dame. OH -2

(
de la Moj^agne.

JAHCON demandé, parlant les doux lan- 
1 gués S'adresser immédiatement 176

«H—1

HOMMES — On demande des hommes pour 
travailler pour nous, à salaire ou A 

commission ; on paie à la semaine Bon 
équipement gratuit. Bonne demande pour 
nos marchand iees. en ce tempe-cl Nous 
avons Hid acres d’arbres fruitiers et d'orne­
mentation de choix. Stone et Wellington, 
Toronto. Ont. 183—1ms—n

I TOMMES de imite confiance demandés.
■ dans chaque localité du Canada, pour 

annoncer nos marchandises, clouer nos af­
fiches aux arbres et palissades. U long de 
toute» places proéminentes ; distribuer aus­
si nos petites annonces. Salaire $990 par an 
ou $75 pnr moi», et $2 50 pour dépenses 
par Jeeir. Emploi permanent pour des hom­
mes capables et fiables. Pas d'expérience 
nécessaire. Ecrivez pour détails A Empire 
Medicine Co., London, Ont» 63—6

/ CINQUANTE filles d'expérience deman- 
^ ’ liées pour blouses de dames. Aussi 
filles opératrices pour Jupes de dames. Le 
meilleur salaire, position stable. 381 rue 
Saint-Paul. 68—1

/ 'LAtTGRAPHE et sténographe demandée, 
^ — fille — sachant bien l'angiais et le
français. S'adresser entre midi et 1 heure, 
chambre 423, 17 Côte Place d'Armes.

08—1

I FEUX BONNES COUTURIERES, une 
1 ^ pour travailler dans les pantaions et 
l'autre dans les habits. S'adresser chez R. 
J. Ingiîs, 2383 Sainte-Catherine. 0.8 1

JT'ITTEUSE — On demande une bonne po- 
1 seuse d'empeignes. Ouvrage A l'an­
née, chez Louis Langeller, 842 Albert, coin 
Saint-Jean, Saint-Henri. 08—J

l^ILLE générale demandée, sachant /aire 
■- uu peu la cuisine. S adresser au No 

391 rue Sherbrooke. 68__1

TAILLE demandée pour 1<*9 travaux légers 
1 du ménage dans petite famille. 1320 
rue Saint-André. 68—2

F'ILLE de salle demandée, eanadienne- 
française, sachant l'anglais, devant 

être bonne fille pour répondre à la salle et 
habituée au service des tables, couchant à 
la maison. Agée de 20 à 25 ans. Emploi per­
manent et lucratif. Références requises. 
Pension Parisienne, 81 avenue Union.

08-1

TAILLE demandée pour servir au comptoir, 
1 devra parler anglais et français. Bos­
ton Quick Lunch. 08—l

J/EMME demandéo, pour pos t ion de con- 
1 '’lance en ville, une femme d habileté, 
parlant les deux langues, ayant quelque ex­
périence des affaires. S'adresser A succur­
sale 12 de La Presse”, 24<»7 rue Sainte-Ca­
therine. 68 -1

», .~LE ueraanuee pour laver la vaisselle. 
L S'adresser immédiatement 100 Saint- 
Laurent. 68 1

I^ILLES demandée# pmy finir pantalon».
Bons gag'*», emploi régulier. S'adres­

ser tout de suite A H. Kellert et Son», 1872 
rue Notr^-Dame. 6K—l

JEUNE fille demandée, pour aider au rnê- 
nage, pouvant parler l’anglais et. avoir 

home » références. S'adresser 479b Saint- 
Urbain. 6s_i

1 EU NE fille demandée d'une vingtaine 
•F d années, pour eervir les tables. Sa­
laire de 5 A 6 dollars par semaine i7 Vi­
tré. - et. C,K J

TEUNE FILLE ou femme demandée pour 
aider au ménage, de 8 heures À midi 

et demi. 63 Dijhord. i\h j

\1 EXAGERE -- Position permanente. On 
demande une bonne ménagère pour 

presbytère de cumpagne, donner I fige et les 
références m répondant, à I. I., 83] “B* 
Preste”. m 4

| AVFUSE demandée immédiatement ra* 
^ nadlenne. forte, sachant bien /aire la­
vage et repassage du linge, deux A trois 
Jour» par «emaine. Maison Parisienne, 81 
avenu# Union. 66-1

CMiAMBRE meublée A louer. maison 
-y tranquille, pas d'enfant. S'adresser 08

Cadieux. 07—3

/ ‘HAMBRE A LOUER — Vous trouverez 
au No 322a Lagauche-tlère, une cham­

bre avec pension pour un couple ou deux 
personnes. Cuisine première classe

ès~2

r HAMBRE à louer, très grande cham­
bre, bien chaude, tout le confort dé­

sirable, 63 Du bord. 08—1

I)EUX chambre» meublées ou non meu­
blées A louer. 296 rue des Seigneurs.
 68—1

CHAMBRES ET PENSIONS

/ MIAMBRE ET PENSION — Chambre 
* jf pour deux messieurs, chauffée â 

l’eau chaude, famille privée. 1754 Sainte- 
Catherine, près Saint-Denis. SS—1

/ ’HAMBRES ET PENSION — Vous trou- 
verez chambres chauffées A l’eau 

chaude et pension de première classe. $3.25 
par semaine, pension de table, $2.50. S3 St 
Urbain. 68—2

/ ‘HAMBRES ET PENSION — On trouve- 
V.' ra deux chambres à louer, doubles et 
simples, avec pension si désirée. S’adresser 
01 Hôtel de Ville. 68—2

atHAMBRE ET PENSION — On trouvera 
r hambre et pension, $3.000 par semai­

ne. 2 dans une chambre, 744 Craig.
68 -1

(yHAMBRE ET PENSION — Belle cham 
bro rur le devant, avec toutes le? 

améliorations désirée», et usage du télé­
phone. prix modéré. 276B Craig. 0.8—1

( CHAMBRES ET PENSION A louer.
l/ avec pension, «une chambre double 

avec petite attenante. Pension Bellevue. 364 
Lagauchetière, coin Berri. Phone Est 1257.

68—2

CU *MBK1 ^ ET PENSIONS DEMANDEES

/ t„AMBRE ET PENSION DEMANDEES
V> __ on demande chambre double ou
deux chambres simples, avec ou sans pen­
sion. Ecrire A F., 377 "La Presse.”

68—2

CHAMBRES DEMANDEES

/ *HAMBRE demandée Jaune fi’.le qui tra- 
vaille déelre trouver une chambre, 

avec usage de la cuisine et tout le confort 
du chez-soi. Ecrire A S., 380 ”La Press'*.»’

08—1

MAISONS tk LOUER

! / HEVAli à vendre k tré* bon marche 
v> S adresser au No 259 Beaudry.

uô—1

AÏAI90N & louer, contenant 4 pièce». Prix 
$8.U0 par mois Possession immédiate. 

S adreeser au No 626 DesJardins, Maison­
neuve. 68 t

MAISON en pierre A louer, 3 étages, cour, 
jardin, très grande écurie, absolu­

ment convenable pour charretier o*i laitier. 
No 301 Carrière. S'adresser A W. Martineau, 
523 Saint - Denis, ou 97 Saint-Jacque*.

19,23

A LOUER

A LOUER, avec poeseeUou au 1er février, 
un plain-picd eu bon état. S'adresser 

chez J. Chrlstm et Cie, 149 Sauguinet.
62—r

SOUBASSEMENT fi louer, au No 158 rue 
^ Cadieux, en bas. Sera prôt pour ven­
dredi 68—1

ON DEMANDE A LOUER

j^CURIE demandée, pour 25 chevaux, A 
louer, avec grande cour et maison 

Ecrire A S. S., 918 "La Presse”. 07—2

] OGEMENT DEMANDE — On demande 
un logement de .5 A d piè. os, chauffé 

par le propr.étaire. Répondre à J. S. Ar- 
chambôult. 408 Parc Lafontaine. 68—1

\ J AI SON — On demande A louer, pour 1er 
mai, maison A df*ix étagrs, 7 ou 8 piè­

ces, sur rue Saint-Denis, Berri ou Saint- 
Hubert, préa Sainte-Cai-henne, ou environs 
de rue Bleury. Prix modéré. Ecrire tout de 
suite A C., IM.'» La p-osso."0H 2

ON DEMANDE A A CI.’ET ER

JJEURRERIES, FROM/w^RIES — On 
** demande à acheter beurreries et fro­
mageries. Les agents sont priés de no pas 
»e déranger. Adressez-vous par lettre à J 
E. Lemay, 100 rue Poupart, Montréal.

20.23

ATOTEUR — On demande à acheter un 
motour électrique de seconde main, 

110 volts, A courant direct, de deux A 6 
forcez. S'adresser tout de suite k Paul Lair, 
1240 rue Notre-Dame. 60—8

ON DEMANDE un© collection complète 
du "Canard”, pour les années de 

1877 à 1SS2. Ecrire J. J.. 546 ”La Presse .
55—n

/ \N DEMANDE 000 toises de pierres, gros- 
” ses et moyennes, A fondations, A li­
vrer à Pangle des rues Craig et Gosford. 
D. Hatton and Co., marchands de poisson en 
gros, 18 rue Boneecours.

9.14,10,21,23.28,30

()N DEMANDE A ACHETER — Achat de 
comptes, billot», assurance sur le feu 

une spécialité. Garanties données pour 
comptes en collections. S'adresser Hector 
Paquet, 1644 rue Notre-Dame. 28—n

IkROPRIETE On demande A acheter de 
* la propriété dans le centre de ia ville 
et A échanger v,eux terres contre propriétés. 
S'adresser Charles Lebeau, S3 Saint-Jac­
ques. Tél. Bell Main 145. 68- 2

OEPARATIONS ELECTRIQUES. Noua 
IL réparons ascenseur.-., moteurs, dyna­
mos, lampes à arc, cloches, lumières, do 
fait, n importe quoi que vous avez qui a 
besoin de réparations. Electric Repair and 
CoutracUug Co.. 619 rue Lagauohetière.

EMPRUNT

TTMPRUNT — On désire emprunter 800 
1 ■* piastres sur première hypothèque. 
B r rg N. N . .“•Ti* "l.a Presse”, 68 1

ARGENT A FRETER

\ RGENT A prêter à 5 pour cent, ville ou 
XA. campagne, corporations. fabriques, 
fermes, maitons, lots, assurances, billets et 
autres garanties. Osw. Chaput et Cie. édifice 
"La Presse.” 50—24

VRGENT A 5 pour cent, à prêter sur 
première hypothèque. S'adresser A la 

succession Victor Deaudry, 180 rue Saint- 
Jacques. 13,10,18.20,23,25

1ES GENS A SALAIRES peuvent se ^ro- 
curer de l'argent en leur nom, sans 

endosseur ni garantie, paiement pour con­
venir A l'emprunteur. Montreal Credit Cora: 
pany, chambre 104, Temple Building, 185 
Salnt-Jaeqtttb. 26—n

A VENDRE

V VENDUE — $169 comptant achètent un 
piano droit presque neuf, de $-<00, 3 

pédales et toutes les améliorations. S'a­
dresser chez Leach, 2440 nue Sainte-Cathe­
rine, entre Stanley et Drummond. Ouvert le 
ioir. 68—l

V VENDRE, un bon cheval de carrosse et 
aussi de selle, 1200 livres, 16-2, pre­

mier prix au horse show en sa classe, 8 ans. 
S'adresser par lettre A H. H., 530 ” La 
Presse.” 68—n

A VENDRE — Piano droit Lindsay, de 
2\. première classe, format grand cabinet, 
trole pédales, n'a pas servi un an. Prix 
ordinaire $300. Prix d'occasion, $205. Con­
dition», $10 comptant et $0.00 par mois, C. 
W. Lindeay, Limited, 2300 rue Sainte-Ca­
therine. • 67—2

4 VENDRE — Fournaises neuvoe, depuis 
$2.50 ; poêlez de cuisine, depuis $4. 

Meubles neufs et d’occasion, réparations gé­
nérales. Morceaux pour poêles de tous gen­
res. M. G. Lamoert, 245 Craig, près Àm- 
heret. 27—n

\ VENDRE — $30, payables $3 comptant 
et $3 par moi» ou $25 comptant achê_- 

tent un beau piano carré. $75 payables $5 
comptant et $4 par mois achètent un beau 
piano cottage. S adresser chez Leach, 24 40 
rue Sainte-Catlierlne, entre Stanley et 
Drummond. Ouvert le soir. 68-1

A VENDRE, A bon marché, pour argent 
comptant, un grand sleigh express, 

un cutter, avec harnais pour les deux, un 
moteur A courant direct, force de six che­
vaux, aussi un lot de bidons A lait, capacité 
de 8 à 18 gallons. S'adresser A boîte B. P. 
2321. 67-2

A VENDRE — Un piano Howard droit. 7 
-‘‘V octaves, grand format cabinet, trois 
pédales, beau son, magnifique caisse eu 
noyer. Prix ordinaire $350. Prix spécial, 
$200. Conditions $10 comptant et $7.00 par 
mois. C. W. Lindsay, Limited, 2300 rue 
Sainte-Catherine. 67-2

\ VENDRE— Très beau piuno droit Heintz- 
man et Co, caisse en noyer, beau son, 

paraît comme neuf. Prix ordinaire $400. 
Prix spécial, $225. $20 comptant et $7.00 
par mois. C. W. Lindsay, Limited, 2366 rue 
Sainte-Catherine. 07—2

\ VENDRE — $105 comptant achèteront 
un bean piano droit de $375, fabricant 

renommé, pris par propriétaire pour loyer. 
Pour renseignement» supplémentaire». & ri­
re A C. C., 474 La Presse.” 68—4

J AI VERS — Je viens Justement de rece- 
1 ^ voir un beau lot d étoffes pour habil- 
lemente. J'en ferai sur commande aux plu» 
bas prix possibles, les garantissant comme 
les meilleurs modèle» pour la main d'oeuvre 
et le meilleur ajustement. Une chance pour 
une occasion, venez et vous serez convain­
cu. H Albert. 99 rue Saint-Laurent.

23,25

J AIVERS A vendre, piano, poêle A gaz.
couchette en fer, sofa, fournaise Tor­

tue, et ameublement de ménage, etc. A 
bon marché. 72A Christophe-Colomb, haut 
du Parc Lafontaine. 08— 1

I LEUX manteaux A vendre, en mouton de 
Perse noir, premier choix, avec collet 

en vison Labrador. S’adresser 2279 Notre- 
Dame. 68—1

T^NGIN A vendre, un engin Léonard et une 
boulllaire eu parfait état, pour mou­

lin A farine. S adresser A Urbain Gagnon, 
Kaint-Eustache, P. Q. 08 3

K’OURRURES — En vente, la balance des 
1 fourrures A grand sacrifice, vu que tout 
article do partir ; accepterons toute offre 
raisonnable vu l'état avancé de la saison, 
nous ne le» gardons p»s. Chance semblable 
rarement offerte, venez vous convaincre. 
Très beaux pardessus en chat sauvage pour 
hommes, manteaux en mouton de Perse, 
pour dame», manteaux en phoque électrique, 
avec garniture en vison et martre, man­
chons en vison, manchons en martre, étoles 
en martre, tours de cou, collerettes doublées 
en fourrure etc. Tous les styles les plus 
récents. Venez immédiatement et ayez le 
premier choix. 39 Saint-Hubert. 23,-.0,28

EFICERIE8 A VENDRE

l^PICEKlE licenciée A vendre dans 1a par- 
lie Est. bon c^in d'affaires, rue com­

ment laie, bonne raison de vendre. Parti* 
D.. 230. Bureau "La Presse 68-2

V'PICERIE à vendre, sons licence, dans 
*J la partis Ouest, loyer modéré, avec 
logement. Recettes : $250.00 par semaine. 
Ecrire D., 234 Bureau "La Presse.”

08—2

LM'ICKRIE A VENDRE — A vendre, un© 
bonne épicerie licenciée, faisant pour 

deux cents piastres d’affaires par semaine. 
Pour renseignements, voyez O. Jutras, 7<6 
rue Paint-Denis. 66—-1

FERME» A VENDRE

\ JAGNIF1QI E terre A vendre, contenant 
•‘LL 3<x> acres, avec maison eu pie«rre, ba­
timents de première classe, avec verger, su­
crerie. Peut garder 50 A 70 vaches, l’eau 
en abondance. VA mille des moulius A scie 
et farine, beurrerie. lit mille du N. Y. C. 
Pour informations, s'adresser Botte 2. 
Àtlielstan, Co. Huntingdon. Qué. 63—0

r|''ERRES A VENDRE — S adresser nu 
L Crédit Foncier Franco-Canadien 2'J 

rue ?a/Qt-J arques- *08- n

3IAGA8IN8 A VENDRE

T UNETTES et lorgnons saisi» en douane.
Voyez aver satisfaction nos lunettes 

d’or A $1.00 ; allemandes. 25 cents. Tou­
jours ouvert. Casgrain, opticien. 218 Saint- 
Laurent. Découpez ceci. 08—2

MOTEURS ET DYNAMOS neufs et de re­
vente A vendre et aotietés. Nos prix 

sont corrects et les Machines parmi les 
meilleures qu’il y a sur !o marché. Electric 
Repair and Contracting Co., 619 rue Lagau­
chetière. Bô—n

MONTEURS et ajusteurs de machine» de 
premier ordre demandés. Canadian 

General Electric Co, Limited, Peterboro,
Ont 67—6

VIEUBLES — A vendre, au comptant ou A 
j-tL crédit, meublas, poêles, tapis, couchet­
tes en fer. sommiers élastiques, matelas, 
etc. Tout pour embellir la maison. Au nou­
veau magasin, 443 Craig, J. Albert. Tél. 
Est 2*156 68—6

TATOUS devons nous débarrasser de tous 
nos pianos de revente dans nos en­

trepôts ava^pt le 1er février. ADn d'attein­
dre ce but, nous offrons des occasions 
inouïes dans des instruments de véritable 
première classe.

En voici quelques-une* :

<1*125 sur paiements de $10 par moi» pour 
un Williams droit presque aussi bon 

que neuf. Coût $300.

vl?175, payables $10 par mois, pour piano 
•P droit Grand Cabinet Nordhelmer in. 
erueté. Coût $500, neuf.

$185 pour piano Howard, aussi bon que 
neuf. A $1450, 3 pédales, Jolie boîte *n 

chêne, toutes les améliorations. Payable $10 
par mois.

$$190 payables $10 par mois, pour magnlft- 
W que Rczencrantz droit, vendu ordi­
nairement A $500. Grande occasion pour ce 
beau piano.

ûl*700. Piano carré Stelnway pour $175, 
q? payables $8 par mois. Un bel échan­
tillon du /ameux piano carré Stelnway. 
Aussi uue foule d'auties pianos légèrement 
usagés, par Stelnway, Chickoring, Nordhel­
mer et d autres marques. Conditions faites 
pour satisfaire ou réduction spéciale pour 
argent comptant. Pratte, Nordheimer et 
Glendon, 2401 rue Salute-Catheriue.

07—2

J>IANO A VENDRE — Piano droit cons- 
1 truit A Toronto. Pleine gamme. Gran­
deur moyenne. Touches en ivoire. Son amé­
lioré par l'usage. Réduit, avant l'inventaire, 
à $ 10% A $6 par mois. Comptant, $148.50. 
Venez ou écrivez pour description complète. 
Layton Bros, 144 ruo Peel. 07—2

RONDE de lait A vendre, fi sacrifier, ie 
’ propriétaire est incapable de /aire l’ou­

vrage, pour cane© de sauté, 633 et 1563 rue 
^aint-Jacques. 68—1

SLEIGH — A vendre, sleigh russe, demain, 
mardi, chez Foster et Co, 061 Saint- 

Paul. 68—1

\rOTRE CREDIT ost bon chez F. Lapoin- 
' te, marchand de meuble», 1449 rue

^flintr-Catherine. anele Montcalm. 70—n

PROPRIETES A VENDRE

V VEN DRE, A la Côte des Neiges, ce cot­
tage eu brique si agréablement situé 

au haut ue tout le v il age, bam, w.c., grand 
hangar, remise, superficie du terrain 22,8*>0 
pieds. S'adiesser sur les lieux, J. A. Gou- 
geou. 68—0

V VENDRE — Maisons plain-pieds, lots A 
bâtir A vendre et A échanger dans tou­

tes les parties de la ville. Argent sur hypo- 
thèques. Jas. M. Mitchell, 214 rue Saint- 
J aequo». 07—0

J.JLOC — A vendre, rue Saint-Charles, A 
■-* bon marché, un Joli bloc de 7 loge­
ments, bien loués, vendra $4.700, l'estima­
tion de la ville, $5,000. Frank E. Donovan, 
Edifice Temple, 185 rue Saint-Jacques.

06—0

f KJTTAGE A vendre, au No 80 Saint-Hu- 
L-' bert, cottage en br.que solide, cui­
sine en extension A deux étages. Fournaise 
A eau chaude. Améliorations modernes. S'a­
dresser 86 Saint-Hubert. 68—0

J PROPRIETES — A vendre, deux mal- 
L sons faisant coin des rues Visitation 
et avenue Laloude. bon placement, condi­
tions : argent comptant. S'adresser K. 
Beauchamp. 309 avenue Lalondo. 68—6

PROPRIETES A vendre. No» 551. 553, 555, 
L 557 Drolet, quatre logements eu par­
fait état. Prix $4,000; comptant, $1,000 
S adresser 858 Dorchester

V OS 350. 361. 363 rue Sauguinet, brique 
solide, trois plaln-pled». loyer annuel, 

$468. S'adresser 358 Dorchester. 67- 2

pROPRiiw a-o A vendre. Avenue Laval, 
L 6 pîain-pleds ; rue Berri, 6 plain- 
pieds ; rue Saint-Hubert, plein-pieds et lo­
gement ; nie Ontario, 14 pour cent. M. Ro­
chon et File, No 70 Saint-Jacques. Main 
2319. 68—1

PROPRIETES A VENDRE — Vous pouvez 
J acheter une propriété en ns argent qui 
vous donnera plus de revenus que ’ie mon­
tant que vous aurez A nous payer, pour in­
formation», s'adresser, 5 carré Place d'Ar­
mes. The Co-operative Home and Invest­
ment Co. 20,23,23

MAISON» A LOUER

J OOEMENT — A louer, un bon logement 
** situé rue Pie IX. A Maisonneuve, pos­
session immédiate Pour visiter, adrewsez- 
vous à 691 rue Notre-Dame, à Maitonneuve.

6H-4i

I OGEMENTS A louer, plaln-pled» rue La- 
oalle. en pierre, imités, gaz $8 00 et 

$9.00. Possession immédiate. S'adresser 
au notaire I^avallée, 17 Côte de la Place 
d Àrmea. Le «oir liO Parc Lafontaine.

08-1

I OOEMENT A lr»i©r, plain «pied, neuf, très 
moderne, détaché, situé zur Boulevard 

Salnt-Jowph, coin rue Saint-Urbain, A 
proximité de l'églioa, bureau .le poste et 
tramway», rontenant neuf pièce». Le pro­
priétaire retiendraVt deux pièces »n rédui­
sant le loyer d’autant et le» meublerait. 
8 adresser A P., boîte 2G8, bureau de poste, 
Montréal. 1

A VENDRE
A TERREBONNE

A vendre ou à échanger contre propriété 
de. ville, magnifique maison, 44» pieds carrés, 
lambrissée eu briquea, située rue St Louis. A 
Terrebonne. A une centaine de verges plus 
haut que le Château Maaaon, même côté de 
la rue Terrain 0i> pieds de front par 180 
pieds de profondeur, avec grand bâtiment en 
arrière Le Jardin altué au côté de la mai­
son est de la même dimension. 60 x 180, 
avec arbros fruitier.*, etc., évalué par la 
corporation A $.H»». Vendra lea deux en­
semble bon marché.

I*e» intérereés pourront voir la photo­
graphie de la maison et avoir toute» les in­
formations en a'odres«ant ALE Geoffrlon, 
467 rue Sherbrooke. Ville. F

Du mom&nt que noua recevona 
votre propriété à ventirr, aucun 
délai nreat apporté à lfannonce 
nii à ia ntiae en vente. Charruau 
A Daouat 47 rue St Vincent* Tel. 
main 2471. P

Propriétés à Vendre
RUE SAINT-HUBERT, maison A trois éta­

ges, façade en pierre, semi détachée, 
belle écurie en pierre, $6.000.

RUE SAINT-DENTS — Belle façade en 
pierre moderne, trois logl» de plain- 
pied, moderne©. Rapportent 10 pour 
cent, $10.500.

RUE CHURCH. — Trois logi» de Dlain-pl«l 
moderne©, façade ne p:erre, $6,000,

RUE BERRI — Six logis de plaln-pled mo­
dernes. façade en pierre. $11,000.

RUE SAINTE ROSE, partant de la rue Vi­
sitation. près Sainte.Catherine, beaux 
logement» en bon état. $6,800.
FRE9. R. COLE, 138a rue St Jacqiifa.

J.>EAU MAGASIN de tabac A vendre, groa 
et détail, belle» fixtures, avec bouti­

que de barbier, situé» coin Saint-Jacques et 
des Seigneur», bonne place d affaire». Ecri­
re U., 395 “La Presse”. 66—3

ATAGASIN de cadres A vendre, pour cau- 
■UA ge de maladie, bénéfices $1,500 net» 
par année, vendra bon marché, possession 
immédiate. Ludger Séguin et Cie. 1624 rue 
Sainte-Catherine, coin Saint-Hubert.

66—3

COMBUSTIBLES A VENDRE

BOIS pour allumer le poêle, $2 ; érable 
coupé, $3.Ut) ; blocs de moulin, $1.75; 

bloc» d'éplnette, $2.UU le voyage. Aussi 
charbon anthracite, livre partout en ville. 
J. C. MacD.armid, No 3 Bassin du Canal, 
coin Guy et William. Tél. Ueh Main 4n2.

183—n

B'OIS — Slabs ecléee, le voyage, $1.00 ; 
épinette «ciée, le voyage, $1.40 ; bol» 

mêlé, le voyage, $1.50 ; coke, $2.10 et char­
bon de toutes sortes. Hogue et Bouthillier, 
1834 Ontario. Tél. Bell Est 1095.

10—1ms—n

BOIS DE OORDE DE BOIS FRANC de 
$2.00 A $5.00, 1ère qualité d'orme 

dur A voiture, grand© quantité, A bon mar­
ché, frêne, plaine, bols blanc 1 pouce ou 
plu» d'épaisseur, croûte sciée» en l»ol» do 
poêle. Geo. Vandelae, 932 Cadieux. Tél. Bell 
E. 1703. 42-26

/COMBUSTIBLE — Slabs sciées, le voya- 
^ g©. $1.00 ; bol» mêlé Fcié, $1.50 ; épi-
nette sciée. $1.40 ; charbon de toute» sor­
te». Chez T. Raymond. 1202 Ontario. Tél. 
Bell Est 1020 59 -j.s.l -n

rPKOUVES, deux chien© collie, au No 587 
J- Sauguinet, m non récUmé» d’ici à 
trot© jour», seront vendu» pour »atuf*ira 
aux frai». ________
'T'KOUVEK, somme d’argent. 8 aJre»©©r 
A 024 Berri, outre 6 et 8 heure© du œU', 
en payual les frai» de I anuonc©. 68—-1

D1VLK8

rhOCTEUR DE SALES PREVOST, ©pé- 
U ciaiiste — Paris, — yeux, oT©ill©o, 
nez. gorge. Consultations : 1 A 4. Cousu.us- 
tions gratuite» pour indigents : mardi, veu- 
dredi. 10 à midi. «02 Sherbrooke.

23,25.2n,2o

I DIVERS — 5 sous adressés A "Montreal 
Mode”, — Montréal, — vous recevea 

franco liste des collectionneurs faisant 
échange de cartea postales avec le moud© 
entier. ^ *

DIVERS — Arcordage et réglage d» pia­
no de premier ordre, $l.o*>. A. Üloen, 

301 rue Saint-Urbain, ci-devant chez Lau­
rent. Laforce et Bourdeau, tarte postale.

68—4

Hypnotisme — science du surcè© —
Cours complet, le seul fronçais en 

Amérique, avec 25 splendide» gravure» ex­
plicatives. Prix $3.54». S'adresser j Institut 
Hyunothmo de Montréal, boite 572, B. P-, 
Montréal. 68—1

HOPITAL DE MATERNITE privé. Clas­
ses respectables seulement ; soin de 

garde»-ma!ades. Dr Turver, spécialiste pour 
maladies des femmes, 58 West Genesee St., 
Buffalo, N. Y. 45—29

IFOSAGE de fils électriques devrait «.ou* 
L jours être fait par une maison res­
ponsable r .-m . u »<;si 'rmanent que
le bâtiment lui-môme. Nous faisons l'ou­
vrage comme il devrait être fait Electric 
R<v>air and Contracting Co.. 019 rue La­
gauchetière. 50--n

J> EMERCTEMENT8 fi saint Joseph, la 
"A Sainte Vierge et, A l'Enfnnt Jés s. m r 

position obtenue avec promesse de publier. 
— Signé V. D. 6* 1

RESTAURANT CHINOIS

CtHlCACrO Chinese Café Hall. 1640-1642 
/ rue Notre-Dame. Déjeuner, dîner et 

souper servis à toute heure. 25e chacun, 
sera ouvert le 21 janvier. Repas de première
classe, 07 0

Nous Prêtons de ^Ar­
gent aux taux Ses pins 

bas de la Ville
$Vous pouvez emprunter de Sin.oo fi

$1,000.00 sur meubles de ménage. ^

$ pianos, chevaux, carrosses et voi- ^ 
turcs ou sur toute autre sécu- 
rité de valeur, sans avoir A vJJ

$ craindre d’être dérangés q, 
dans la posvesslon do vo-
t **A WIam

$
tre bien.

Vous aurez l’argent 
le jour quo vous nous 

le demanderez, et cela S
BILLARDS ET ACCESSOIRES

VOUS faisons Jeux de quilles, quilles, 
boules, etc., aussi table,» de billard 

et pool, et fixtures de bar. Catalogues en­
voyés gratis par la poste sur demande. La 
Brunswick Balk Collender Co., 140 rue St 
Laurent. 68—6

PERDU

/ ‘HALE — Perdu, le 1er Janvier 1995, un 
^ châle eu laine au pays, gus, avec 
frange. Trajet : Sa.nt-Hubqrt, Sherbrooke, 
Laval, Mont-Royal, Saint-Dominique, Ju®- 
qu aux chars du Pacitlque et chemin du 
bault. Rapporter 3s3 Dorchester, ou chez 
Mauame Cnarecte, Parc Lava., Moulin du 
Crooiiei. Récompense Rhéiale. 68-1

( HDL.LERETTE — Perdu©, une collerette 
^ noire je 22 janvier, sur ia rue Marie-
Anne, A l'église ba*ut-Jeau-Baptiéte. Veuil­
lez la rapporter au No 448 Rivaru.

68—1

( <HIENT et chienne collie, couleur sable, 
égalés le 19 janvier, rue Durocher, 

eutr© Sherbrooke et Prince Arthur. Récom­
pense A 4 rue DurocLer. 68—1

/ THEN Saint-Bernard perdu, Jaune, avec 
^ patte blanche, ayant sa licence dans 
le cou. Prière de le ramener 768 Chaussé. 
Récompense promise. 68—1

TEUNE c.aIËN collie perdu, la semaine 
f " dernière. Bonne récompense en le ra­
menant 34 rue Shuter. 08—1

DERDU, samedi soir, bracelet en cr, avec
L loquet, portraits et nom, rue Lafon­
taine, Sainte-Catherine, jusqu’à Saiut-De- 
nls. Prière de le rapporter 740 rue Lafon­
taine. M Guimond. Récompense.

68—1

‘OORTE-MONNAIE contenant de l’argent.
-T perdu dimanche soir entre 6 et 8 heu­
res, sur le parcours de l’avenue Western, 
de l'avenue Lansdowne, de la rue Sainte- 
Catherine et de l'avenue Clarke, West- 
mount. Celui qui l'a trouvé sera libérale­
ment récompensé en le rapportant au No 
284 avenue Clarke, Westroount. 68—1

^ACOCHE — Perdue, dftnanche, le 22 du 
c* courant, dans l’église Saint-Jacques,
une sacoche en vison avec tête, contenant 
un chapelet en nacre de perle, souvenir très 
précieux. Belle récompense promise fi qui 
ia rapportera au No 294 Amherst, coin de 
Montigny. «8—1

CACOCHE grise avec chaîne, perdue 1© 19 
^ du courant, contenant porte-monnaie,
chapelet en nacre de per'.e, clef avec chaîne,
3 billets de char, d«u No 92 Saint-Christo­
phe, rue Ontario, Saint-Hubert, Ju»que pas­
sé Sherbrooke. Récompense 92 rue Saint- 
Christophe. 68—1

OACOCHE perdue, hier soir, au parc Soh- 
^ mer, contenant $5.25, qmatre clefs
dan» un anneau avec chaîne et autres. Priè­
re de remettre 404 Saint-Hubert. Récompen­
se. 68—1

^ACOCHE noire perdue, dimanche, conto- 
'■J liant $6 et autres objet», du coin Sain­
te-Catherine et Sangulnet. prenant chars 
Saint-Déni*, tranaférant char» Ontario, al­
lant ver» l’Est. Récompense, 156A Sangui- 
net 68- 1

OESIREZ-VOÜS DEVENIR PROPRIE­
TAIRE ET VIVRE DE VOS 

RENTES ?
Voici une chance d'acheter une propriété

il léffer placement ft des condition* facilee
qui voue donnera de bone revenus en loyer!
RUE DERRI — Une maison double ft façade 

en pierre. 10 pléoea. foumalae A eau 
chaude, et deux logements lambrlesés en 
briques, 4 et ti pièces chacun. Lot 44 
pieds de front. Toute cette propriété se­
ra vendue pour $2,000. Conditions, gjoo 
comptant.

AVENUE LAVAL — Trots plain-pieds en 
brique sur fondations en pierre 3 et « 
pièces chacun. Tous bien loués Loyer 
annuel $270. Prix $2,000. Conditions 
faciles.

RUE LASALLE, pré* du Parc Lafontaine_
Un édifice ft facade en pierre, conte­
nant deux plain-pieds modernes avec 
cuisines en rallonge et rrmisea finies en 
fer. Lot 24 x 70. Loyer annuel ]0 pour 
cent. Prix $2.300. *

RUE LASALLE — Deux plain-pieds ft fa­
çade en pierre nouvellement conetruits 
6 et 7 pièces, lumière électrique et tou­
tes les commodités modernes. Lot 22 x 
111. Prix $2.000.

RUE SAINT HIPPOLYTE — Un pftté ds 
cinq petites habitations, fondations en 
pierre. Lot 44 x >Y Loyer $204. Prix 
$2,200.

RUE CONWAY — Six plain-pieds en brique 
eollde, bien construits, sur haute fon­
dation en pierre. Lot 73 x 100. Lover 
$400. Prix $4.000.

RUE SAINT-DOMINIQUE — Quatre mai­
sons lambrissées an brique, séparées 
deux de 7 pièces et salle de bain, et deux 
plue petites de quatre pièces chacune 
Lot 43 x 74. Loyer annuel $300. Prix 
$3,100.

RUE CADIEUX — Six logis de plain-pled 
modernes, en brique, rapportant un 
loyer annuel de 10 tour cent. Tous en 
parfait état. Prix $«,000.

RUE SAINT-ANDRE — Haut et bue de 
maison, cuisines en rallonge et écu­
ries. Prix $2,200.

Mf. âftWFSr BOLTON,
Tél. Main 82. 17«3 rue‘Notre-Dame.«7-2

$eans publicité. Les prêts
peuvent être remis par petits qJ

$ versements faciles a la conve-
nance de l'emprunteur. Nous ne sC 

réclamons rien d'avance. Vous reçu- M/

$vez le plein : sontant du prêt en ar-
gent sonnant. ^

$ MONTREAL LOAN ® BROK-
BRADE CO.. S>

$ Chambre 204, New-Vork Life
Building, Ç

Angle de la rue St Jacques et du ^9

$ carré d® la Place d’Armea ^
CHAS. R. t AMI BULL, Gérant. ^

207-a

IL Y A 1001 USAGLii POUR L’ARGENT
Nous vous le fournirons pour payer votre 

épicier, propriétaire, médecin ou pour vos 
taxes, charbon, vêtements, stock pour votre 
commerce, ou pour toutes autres fins. 
Nous combinerons vos compte» de mu-niero 
que vous ue deviez qu'è uoua.

Nous faisons affaires avec la meilleure 
classe de Montréal. NoS BURGAUX PRi- 
YES sont spécialement, adaptés ;«.ux tran­
sactions confidentielles. No» employés sont 
habitués au SILENCE quant k ce qui con 
cerne nos clienta Nous ne faisons aucuno 
enquête chez vos voisins, amis ou patron».

Les compagnies do prêts à hauts prix 
ridiculisent nos l’RIX et nos METHODES, 
parco que nous avons le capital Ue beau­
coup le plus considérables — «.*>,«00,000 — et 
nous avons causé un soulèvement financier 
par NOTRE INTRODUCTION des taux les 
plus bas jamais connus. Nous n’avons au­
cune compétition dans les taux. Nous vous 
épargnons de $1.00 k $10.00.

NOUS PRETONS DE $10 A $10.000
Nous prêtons sur articles de ménage en 

usage, pianos, chevaux, voitures, accessoi­
res de magasin, machines ou toute bonne 
sûreté, sans déménagement, sur paiements 
facii-îa, hebdomadaires, semi-mensuels ou 
mensuels, k temps court ou long.

Nos plans de paiements faciles rendent 
l’argent facile A emprunter et k payer.
Un emprunt de $100 peut être remboursé

$2.&0 à la semaine ou nu mois.
Un emprunt de $50 peut être remboursé

$1.50 à la semaine «>u au mois.
Un emprunt de $25 peut être remboursé

$1.25 à la semaine ou au mol».
Un emprunt de $10 peut être remboursé

$0c à la semaine ou au mois.
Les prêts sont faits pour un délai d'un 

mois k un an avec le privilège de payer (en 
entier) en tout temps, alors on vous ac­
corde une pleine réduction pour le temps 
gagné.

Nous garantissons le service le plus 
prompt possible, le plus confidentiel, cour­
toisie invariable et attention personnelle.

Nous n'annonçons pas déloyalement ot 
vous référons k des banques, maisons de 
commerce et clients. Des centaines témoi­
gneront de nos transactions faciles, bon 
marché, confidentielles. Nul frais à payer 
si le prêt n'est pas fait.

Aujourd’hui NOUS SOMMES RECONNUS 
LES PREMIERS dans notre ligne et nous 
n’y sommes arrivés que par nos METHO­
DES HONNETES ET LIBERALES. Nous 
assurons le public que LE PRINCIPE DE 
TRANSACTIONS HONNETES qui nous a 
fait CONNAITRE par le passé s^ra notre 
devise k l'avenir. Il est aussi important de 
déterminer le caractère et la responsa­
bilité financière de la compagnie de qui 
vous empruntez que do négocier l'emprunt.

S’il ne vous est pas facile de venir TE­
LEPHONEZ ou ECRIVEZ, nous enverrons 
notre représentant fl votre maison pour 
vous dr.tner les renseignement» complets.

The Canadian Finance Co.,
Chambre» 211 et 212, édifice Banque de» 

Marchands, No 20." rue St Jaeque», an­
gle St Pierre. Téléphone Main 433.

300—n

Aron»o« A Rutenber©
Préteurs sur gag’'» »f. IhjO’i 

tiers, flOl rue Craig, 
f Argent k prêter Mtr diamants 
r montres, ntyoux et vêtement». 

Fourrures emmagasinée» du 
rant la» mots d’été. IVMmMj

PROFESSIONNELLES

NOS dents sont le» plu» belles et les meilleure» 
elle» sont naturelles. Inusables, ineossahles 

garanties. Grande satisfaction A tons.
IMSTITI T I)KKT4lut: FK A MO- A .MKKICAiM 

162 rue 82 Déni», Montréal.
.’7-1M y-n

OUTREMONT— Cht- mtn Suintr-CHl li -rlne
Je vendrai KHI,mai pieds de terrain d'una 

largeur de 600 pieds sur le Chemin Sainte. 
Catherine, ft l'oueet du nouveau boulevard, 
dan* la déclivité da la montagne, avec 
tuyaux ft 1 eau el d égouttement da n In rue 
A très bon merché A un prompt n'qu.reuri 
Fran* E. Donovan, Edifice Temple, 1er. ru* 
Saint-Jacques. _w ^ ^ 5.—26F

é. V
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LA REVOLTE EN RUSSIE
Suite de la 1ère page

Cependant le sang
le troupe de grévistes, conduite par

opemlant le sang qu. a rougi U.£re k ^re „
Beige a Ulflamnrè la e.dèie des grtviaft'MtI>ort",*‘n.t1 ''ne, rr"‘l ,n
te»* et la populace crie vengeance. Le™'‘£ ‘ lH,r,l.*!t 1 J'-'"l,*'reiir. Le
grévistes ont la snnpatbie des ela»eef, “ ''tl’ ,uf rt ‘ •'ortralt
Bioyennes. Aux a

rgius a été tué et le port 
pereur brisé par les balles.

___________ ux ateliers 1‘outiloff a eu lieu une
EN ETAT DE SIEGE éritahle boucherie. la>rsque les trou- 

St Pétersboui-g, 23. — Depuis deit^f (lui »>e Uouvaicnt devant les ou 
jours la ville semble être en état crlers reçurent 1 ordre de faire feu, 
•iêge. Les soldats en ont pris posse*11*'01 •«. couchèrent par terre. Les 
aion. Toutes les rues sont remplies (poupes tirèrent sur ces nommes cou- 
troupes et les escadrons de cavalerie 1,8 01 un grand nombre fut tué. 
de gendarmes sont partout. Lgs man CONTRE LE PALAIS
factures fermées par la grève, sont e Saint-Pétersbourg (Bulletin), 12.30 
tourée, de <«rdons de solda *. iu solr _ Le *rUt\ Vaaaüi O.tror

Par toute la ville. Ion voit des p^ lon^. aan,Vobseurité, les condui- 
cards di.ant au peup.e de ne pas sqM ^ ont <.„upfp(i aimli

i IL» i fil* électriques. Le* crévistes pii-Malgré le. énergmues mesures pn1(.nt 1(,s mu rasins et mette5t le (eu alu* 
pour sauvegarder la ville, les habita, t<,allx dt"t<-.i,Graphe.
•ont dans la plus grande terreur ()n dit ,une d
bruit court que les grévistes vont t gW miRe\n riva.rphe contre fe 
mettre il sac et beaucoup de maga;

qu'une troupe de grévistes 
s’est mise en marche contre le palais 

. . , , . . , impérial, rsarskoe-Sclo, mai» a été re-
•ont fermés. Les grévistes ont do llne lutte wng|Unte.
I niilrsi iiiiu riaa un marrnam na emtl’ordre que pas un magasin ne soit 
vert alors qu'aura lieu la glande 
monstration au jardin du Palais, 
autorités font tout ce qu'elles peu' 
pour éviter cette démonstration, | 
les ouvriers semblent résolus h vai 
ou A mourir.

Le Père (lapon qui dirige le mef 
ment révolutionnaire, se multipl? 
organise la révolte. 11 dit que l’a-j- 
blée aura lieu sur la place du PL 
quoiqu'il arrive et que les manifest8 
•ont résolus A mourir, s'il le fauf

“Semblables aux révolution^* 
français, disait-il hier, la marche le 
palais de Crar, sera la marche derf*" 
siens sur Versailles.”

“Les manifestants de demain.110 
s’ils ne portent pas le bonnet roi/0* 
sans-culottes, marcheront comme"1'' 
l'os rtc la liberté contre les tvra,

Tous les régiments rte cavale^0* 
districts qui environnent la vi’Un.f 
concentrés A St Pétersbourg. cj°i- 
vent former un cordon de défc*out 
autour du palais impérial.

UNE SUPPLIQUE
IyÇ Père (iapon a écrit une 311 

ministre de l’Intérieur, le Prj°v*a' 
topolk Mirsky, dont voici :

“Votre Excellence,
“Los ouvriers de toutei|0',',s' 

ses désireraient voir l’Éifur 
2 heures rte l'après-mÿ0 r“ 
janvier, dans le .lardin t, ':ns 
afin de lui exprimer leflr* 0,1 
les besoins du peuple r" -'[os 
amis les ouvriers nies srades

SCENES EPOUVANTABLES
Saint-Pétersbourg, 23 — Les scènes 

les plus sanglante» ont eu lieu autour 
du square du l’a lais. Cette immense 
place, en arriére du Palais d’Hiver, est 
entourée de jardins qui font face A 
l’Amirauté et par un vaste édifice dans 
lequel sont placés les bureaux de 
l’état-major, du ministère des finances 
et du ministère des affaires étrangères.

Au milieu de cet édifice se trouve un 
passage vottté qui délmuohe sur la 
(irande Morskai, une des plus ladies 
rues de la ville et qui traverse la per* 
peetive Xovsky. Au dclA de l’édifice, se 
trouve un vaste space qui va jusqu'au 
canal Mehkal et a cûté l’immense bA 
tisse carrée qui sert de quartiers géné­
raux au district militaire de Saint-Pé­
tersbourg.

(■’est de cet endroit que le grand-duc 
Vlidimir a dirigé les opérations mili­
taires.

Au milieu de. square se trouve une 
grande colonne de granit supportant

duite des troupes a suggéré une remar­
que A un personnage connu : “Les offi­
ciers dit-il. semblent plus courageux 
quand ils mont devant eux qu'une fou­
te sans défense que quand ils se trou­
vent devant les Japonais.”

"l?i les munitions manquent en Extrê­
me-Orient, il y en a trop ici.”

I,es rapports de 3 des nombreux hô­
pitaux donnent 132 morts et lia blés

linns la soirée, les ouvriers ont brisé 
toutes les vitres du palais du Grand

Pétersbourg au “Standard” dit que les 
ouvriers ont résolu de continuer le mou­
vement pendant que le Père (lopon 
prépare une autre démonstration, en 
dépit du sang qui a coulé hier. L'un des 
amis du Père Gopon que Maxim Gorky 
a présenté A l’assemblée des 400 libê 
raux, a déclaré que les ouvriers ont 
perdu tout espoir dans l’empereur et 
prient les classes éclairées da leur four­
nir des armes.

LE PERE GOPON PARLE
Saint-Pétpr»bourg, 23 — Une déléga-Duc Alexis. . , , . Saint-Pétersbourg, 23 — L ne déll

Les ouvriers » arment de tout ce ^on d(l 0(>mjjp liberal est entrée 
qu’ils peuvent trouver. Les armes e 
feu sont rares, mais les outils de tra 
vail sont transformés en armes.

et co-travailleurs, lu’nfnt une
Sa Majesté n'a rien rai mire.

Z Sa stlreté personnelle a-su- 
A rée. 11 viendra A ( <’°nmie
♦ l'Empereur eourageuA1". Peu'
T pie courageux, pour fvo,r no- 
Z tro requête.
S ‘C'est le devoir sa"0 ' oire
♦ Excellence. A l'Enig1' 00111111(1 
? att peuple de la RJ' ”P .,e'
Z mettre cette lettreP;i elajcs-
♦ té nitt»i que noti''',1,on °1'
♦ jointe. Dites A lPoro"r 
T je suis irrévocnltP"* . résolu 
Z ainsi que les ouvr. 'I'11 ni i,c'
Z eompagnent et les >ers du pett-
♦ pie russe, de 1 roni|r,P ful
♦ Palais d'hiver a Cl"0 J Kmpe- 
Z reur montre saln', ^01 Pi,r Z
♦ de» actes et non <10s mannes- T

Le document
Oapon et 11 reprran^a 80C1^^,S 
ouvrières. ...

Aucun dos ouvrn° ^^inie ! Empe­
reur ,mnis ils seï1^ rejet ci la
faute sur la fanr RHp^riale et sur-

wmmi

■ "f~' ;

jsmÊÊt ■

w.
vm; • ,< ■■

>f: î«SI î '
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Le grand de Vladtmite Russie, qui a 
dirigé la opératloimi-lttaires contre 
les grévstes, hier, àint-Pétersbourg.

tout sur le grand duvlexis, que l’on 
accuse d’êtir response de la guerre 
en Extrême-Orient.

“Nous sarons ce (pist arrivé il y 
a quelque temps dans théAtre, disait 
l’un d’eux. Sa maitre est venue sur 
la scène, couverte de lux. 1st peuple 
Ta huée et a crié : “cyer-lcs, ce ne 
sont pas des dinraantsvis des gouttes 
de sang russe !”

Les grévistes ont tmencé A cou­
per les lignes de télépho et de télé­
phone, de façon A isola ville.

Le Père itnpon a eue longue eut re­
vue avec le ministre la Justice, et 
celui-ci a pris connaiscc des deman­
des des grévistes. Iliit que chacun 
devait faire son dévot agir selon ses 
convictions.

ANATîïE
Le père métropoin Antonins, a 

prononcé l’anathèms>ntre le Père 
(Japon pour avoir in le peuple A la 
révolte.

On s’attend A une site des troupes,
• lors, comme le dit mot célèbre : ce 
ne sera plus une ré0, mais une ré­
volution.

BULLETHCU JOUR
Rt Pétersbourg, Ç- A .3 heures et 

demie, hier apres-L la situation a 
atteint le earoctètt’une révolution. 
La tranquillité de'0>Ue a fait place 
A l’excitation la é intense, lye sang
• coulé et il possible encore de
•avoir eomm* terminera.

De tous c/s les engagements ont 
lieu entre lefopes et les grévistes.

Exaspérésr è mort de leurs canin 
rades les gi*t* ont perdu la tète et 
•e sont prûtéi en furieux contre les 
soldats.

500 MORTS

St ^sbourg, 22, 9.30 du soir.
—On < que 1,500 personnes ont 
été tv durant la journée mais 
cet e»é ne doit etre accepté < • 

i > qu’avérudence. Les rumeurs ‘ ’ 
popul* disent que plus.eurs J [ 
millie d’hommes sont tombés < » 
sous balles des soldats.. La 
ville calme maintenant et les . 
troujsont campéts dans les J ! 
rues elles ont allumé des feux ~ 
de »ac...

; »♦«♦(♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

Mf DU PERE SERGIUS
ainjtersbourg, 23 — A la porte 
vai troupes ont fait feu contre

Le grnnd duc Atexr» que le peuple accuse
d'être l'auteur de la guerre en Extrême-
Orient.

une statue de la Victoire, érigée en 
souvenir de la défaite de l'invasion ni- 
poléennienne et devant laquelle se 
tient toujours un garde en costume de 
l’époque d’Alexandre 1er.

Lorsque le correspondant de la Pres­
se Associée est arrivé au square du 
palais, ee matin, une foule considérable 
s’y trouvait déjà. Ire square lui-même 
présentait l’apiarence d'un camp mili­
taire. Plusieurs compagnies de gardes 
avaient mis les armes en faisceaux, 
tandis que les hommes entouraient les 
feux, frappant des pieds, pour se ré­
chauffer.

Les troupes étaient en tenue de cam­
pagne, les jambes entourées de paille 
nu de morceaux de feutre pour se pro­
téger contre le froid. Une longue file 
d’ambulance jetait sa note lugubre sur 
cette scène plutèit. gaie.

Des sentinelles étaient placées A tou­
tes les entrées du palais et d'autres fai­
saient circuler la foule. Les traîneaux 
continuèrent A circuler sans interntp- 
tion jusqu’A oc qu'arrive une charge de 
•cavalerie. La foule des grévistes aug­
mentait toujours et se grossissait de 
nouvelles recrues venues par la pers­
pective Xersky.

Un groupe de grévistes s'empara d’u­
ne maison située au coin des jardins et 
de IA, adressa des remontrances aux 
troupes.

LE PEUPLE EN COURROUX
Ce fut en vain que les officiers ten­

tèrent de les faire circuler.

. »♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦* ;
“Nous sommes venus présenter 

nos hommages et nos plaintes A 
l’Empereur.”

Que l’Empereur sorte et nous 
écoute, nous ne lui ferons pas de 
mai.”

“Vive Nicolas II, s’il veut écou­
ter nos plaintes, nous sommes 
sOrs qu’il sera juste et nous pren­
dra en pitié.” , . , ▼

“Nous ne saurions souffrir plus < > 
longtemps. Plutèt mourir et ♦ 
que tout soit fini.” Z

Tels étaient les cris répétés par J 
les grévistes. ♦

Plusieurs avaient amené leurs ♦ 
femmes et leurs enfants. _ X

“Vous êtes nos frères, criaient- « 
ils aux soldats, vous ne> voudrez 
pas tirer sur ees petits”. Mais 
peu A peu la foule céda et s'écou­
la non sans injurier des plus vi­
les insultes les soldats qui les re­
poussaient.

“Nous ne sommes pas des Ja­
ponais, pourquoi nous maltrai­
ter î” Ferez-vous honte A la mè­
re qui vous porta et qui était 
russe comme nous î”

£♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»

Ces exclamations, mêlées d insultes 
horribles étaient lancées A la tête des 
soldats. Un étudiant aux longs che­
veux insulta un officier, qui envoya 
deux hommes l'arrêter. Malgré la fou­
le qui tenta de le délivrer, il fut poussé 
A coups de pieds nu milieu du carré de 
soldats. La foule siffla cet acte bru­
tal et un jeune ouvrier se moqua d'un 
soldat, qui lui imposa silence d’un coup 
de crosse de fusil.

Les grévistes se ressemblèrent A 1 en­
trée du Grand Morskaia et de l’avenue 
qui mène au canal. A cet endroit la 
fou’e s'accrût au point de boucher le 
pont du canal.

LA TUERIE
A 1 heure et demie, l'ordre fut donç 

né de disperser la foule. Le colonel 
commandant les gardes A cheval, donna 
un ordre bref .les soldats tirèrent leurs 
satires et partirent att grand trot puis 
nu galop dans le direction du canal. 
Pendant un instant ils furent perdus 
dans un nuage de neige, puis l’on en­
tendit les cris des blessés et des mou­
rants suivi d’un silence de mort que 
troubla seul le galop des ambulances.

Les vingt minutes qui suivirent »e 
passèrent sans incident. Rien ne fai­
sait prévoir l'épouvantable bmeherie 
qui devait teindre de sang les jardins 
de l’amirauté.

La foule continue d'implorer l'empe­
reur et d'insulter les troupes, mais ne 
commit aucun acte de violence.

LES BOURREAUX
Deux compagnies des gardes • roc lira- 

jensky, dont l'empereur était lui-mêmo 
colonel, se massèrent vis-à-vis du coin

L'Impératrice douairière do Russie, qui s'est 
sauvée du Ratais d Hiver à Tsarskoe- 
Selo.

fatal. A ce moment les événements se 
déroulèrent avec une rapidité terrible.

L'officier qui commandait cria par 
trois fois :

“DISPERSEZ-VOUS!"
Plusieurs s’enfuirent, mais il était 

trop tard. Un clairon sonna sa note 
stridente et les soldats de la première 
ligne mirent un genoux A terre. Ijcs 
deux compagnies tirèrent trois volées, 
les deux premières à cartouches blan­
ches et la dernière A balles.

HORRIBLE

En un instant plus de cent cada­
vres couvrirent le trottoir. Des 

' femmes tombèrent frappées dans 
I le dos alors qu’elles tentaient de 
, fuir. Le correspondant de la
■ presse associée, qui se tenait der­
rière les troupes, a vu tomber une

\ foule de cadavres ; hommes, fem- 
, mes, enfants gisaient morts ou
> mourants sur la neige. Un petit
‘garçon de 13 «ns, râlait sur la 
) chaussée le crâne ouvert par plu- 
, sieurs balles. .. ..

La neige était rouge et des ri- 
‘ goles de sang se figeaient dans le 
| ruisseau. Quelques-unes des vic- 
, times seulement survécurent, car 
. la volée avait été tirée à une dis­
tance de vingt pas à peine. Il ne 

^ restait que peu d’ouvrage pour les 
[ ambulances.

La police fit amener un grand
■ nombre de traîneaux qui transpor-
; tèrent les morts...........

Des scènes déchirantes se passè-
• rent alors. Des épouses et des 
' maris, des fils et des mères ve- 
’ naient chercher les cadavres des 
i pauvres victimes et les emme­

naient avec eux.
> .MEURTRIERS! MEURTRIERS!
| criait la foule qui s’etait réfugiée 
| dans la perspective Narsky. Ce 
. fut alors le tour de la toule arré-
• tée à l’entrée de la Marsgaia. Les 
| gardes à cheval répétèrent là leurs 
' exploits et une foule de malheu- 
, reux furent écrasés par les che-
> vaux ou percés de coups de sabre.

LA PROVINCE MARCHE CONTRE 
ST PETERSBOURG

St Pétersbourg, 23 — La fusillade 
continue dans le unartier \ asseli Os- 
tron. On dit que le* ouvriers se sont 
emparés d’une manufacture de dyna­
mite et que 30.000 A 40,000 hommes 
armés marchent de Kolpins sur bt 
Pétersbourg. Kolpins est A seize mihes 
de la ville.

Des barricades élevées sur 1 tic ont 
été détruites immédiatement fur les 
troupes. Trente grévistes ont trouvé 'a! 
mort A cet endroit.

LA NOUVELLE A PARIS
Paris, 23 — La nouvelle de la san­

glante tragédie de St Pétersbourg a 
complètement révolutionné la ville.

Ix-s journaux ont fait paraître des , 
éditions supoléinentairee et toute la I 
soirée, l’affaire s’est discutée dans le*. 
théAtre», sur les boulevards . t dans ] 
tous les cafés. L’opinion générale est 
que la Russie voit une période de ré­
volution semblable A celle qui ensan­
glanta la France.

Le correspondant du “Temps” A St 
PéterslKmrg fait une comparaison en 
tre la position de Nicolas et celle de 
Louis XVI, A la veille de la terreur. ; 
Après une analyse complète de la si­
tuation, ri conclut que la plupart des |

ThéAtre Alexandrinaky, hier après-midi, 
et plusieurs orateurs ont adressé la pa­
role A l’audience, faisant l’éloge de ceux 
qui sont morts pour la liberté. Cela a 
eu pour effet de faire cesser la repré­
sentation. L’audience a vivement ap­
plaudi les orateur» et a quitté le théâ­
tre en corps.

A une séance du comité, hier soir. 
Maxim Gorky a lu la lettre suivante du 
Père Gopon, qui est blessé :

Analyses Régulières et Fréquentes.

Cognac 
Trois Etoiles 

de Martell
Pour qu’on ne puisse pas attaquer la réputa- 

ion de ce produit de première qualité ; les auto­
rités les plus compétentes le soumettent à des ana­
lyse régulières. Le “Lancet” de Londres et le 
“Médical Press” de Londres ont dirigé, dernière­
ment, un de ces essais avec les résultats invaria- 
riables ordinaires-”

A vendre chez tous les principaux marchands de vin.

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦» »

Sur la perspective Narsky, la charge 
fut faite par les Hussards et l’officier 
qui les commandait donna l’ordre de re 
servir du plat du sabre seulement. La 
foule s'enfut aux cris de “meurtriers, 
chiens” et disparut dan» les rues adja­
centes. Le» blessés furent relevés et 
conduits dans le» pharmacies du voisi­
nage. Pendant une demi-heure, aucune 
troupe n'était visible et la foule se 
massa autour d’une phannaeie. Un 
orateur monta sur les marche» et ha­
rangua la foule en ces termes :

CAMARADES
“Nous sommes venus humblement et 

pacifiquement rencontrer l’Empereur et 
lui exposer nos plaintes, mais l’epereur 
refuse de nous voir et envoie se» sol­
dats non» tuer.”

"Je dis donc qu’il n’est pas digne 
d’être Empereur.” (A bas l'Empereur ! ) 
cria la foule.

“Nous avons souffert sous le règne 
des Chinoviks”, A bas les Chinoviks ! 
“Nous espérions la justice, mais la jus­
tice nous est refusée. Notre seul espoir 
est dans la lutte.”

“A bas l’autocratie!” hurla la foule.
“Notre seule chance de salut réside 

dans une assemblée de représentants du 
peuple. Vive l'assemblée constituante!

"Tout ce que je puis vous dire, ca­
marades, c'est “Aux armes !”

“AUX ARMES!”
répondit toute la foule.

Le peuple était dans un état fréné­
tique A la vue des blessés qui furent 
sortis «le la pharmacie et placés dans 
une ambulance. Toutes les têtes se <15^ 
couvrirent devant les martyrs.

L’élément le plus farouche était mil­
ite de la foule et celle-ci se mit A at­
taquer tous les officiers qu’elle put 
trouver.

Un général qui passait en voiture sur 
la perspective Nevsky, fut salué par les 
cris de “Meurtrier”, bon épée lui fut 
enlevée par la foule aux cris de “Hour-
rah 1"

Un autre général fut arraché de va 
voiture et frappé sur la tête A coups 
de bouteille, il perdit connaissance. 
Tous les officiers qui passaient sc vi­
rent enlever leur» épée» : cependant ils 
ne furent pas maltraités. L’apparition 
de quelques compagnies d’infanterie 
amena un peu d’ordre dans la fouie qui 
sc relira, mais les soldats n’étaient

PAS SATISFAITS
et tirèrent sur ces malheureux qui 
fuyaient. Un grand nombre ont été 
tués et une foule blessés. Une demi-dou­
zaine d’agent» de police furent entou­
rés pur la foule, ils tirèrent leurs re­
volvers pour se défendre et l’un d'eux 
fut tué par la balle mal dirigée d'un 
de scs camarades.

LE PERE GAPON
Une arène dramatique s'est déroulée 

A la Porte Narva. Le Père (Japon, vê­
tu; de scs ornements sacerdotaux, por­
tant un icône et accompagné de deux 
prêtres portant des bannières, appro­
cha A la tête d'une procession dr S.(100 
ouvriers. Les troupes gardaient l’entrée 
de la porte. A plusieurs reprises, l’offi­
cier leur cria d arrêter, mais la troupe 
continua comme si de rien n’était.

L’ordre fut donné de tirer A blanc, 
Deux volées se suivirent rapidement, 
mai» toujours la procession continua 
sa marche. Enfin, i'offieicr donna l’or­
dre de charger A Iwtlle et la volée sni- 
vnnte fut suivie des cris de rage et de 
douleur» des blessés. Les Cosaques fi­
rent suivre cette volée d’une charge A 
la baïonnette et les ouvriers s’enfuirent 
laissant une centaine de morts sur le 
terrain.

Il est évident qu lc« troupes ont épar­
gné le Père (Japon, qui ne fut que bles­
sé. bien que l’un de ses assistants tom- 
hftt frappé d'une balle.

Le Père s'enfuit et se cacha derrière 
un mur. 11 fut alors enlevé par les ou­
vriers.

DANS LA SOIREE
Dans ie cours de la soirée, les rues 

regorgeaient de monde, mais la gaieté 
et l'animation étaient absentes. L» con-

KH

M. de Whitte, le ministre russe, dont on 
parle comme futur dictateur en Rus­
sie, advenaut des événements plus gra­
ves. C'est le bras droit du czar.

troupe» resteront fidèles à l'Empereur 
bien qu'il »ou. A craindre que certains 
régiments dartillorie ne jouent le rôle 
qui a été joué par les (Jordes Françai­
ses A la prise de la Bastille.

I»?s journaux socialistes sont indi­
gné» de la conduite du gouvernopieiit 
et sympathisent avec le poup e russe-

REVOLTE OUVERTE
Pt Pétersbourg, 23 — La journée 

d’hier a été sombre d'horreurs. Le» 
gréviste*, rendtis furieux par une jour­
née de meurtre» sont en révolte ouver­
te contre le gouvernement. Iæ capi­
tale russe est en pleine guerre civile. 
I>a ville est en état de siège et 50.000 
soldats sous les ordres du prince Vast 
lieehikoff campent dans les rues de la 
ville. Dans les quartiers ouvriers des 
barricade» sc sont élevées gardées par 
les grévistes.

L’empereur et l’impératrice douniriè 
rc se sont réfugiés dans le palais de 
Tzarskoe-Ke-lo.

I/o ministre de l'intérieur a présenté 
A l’emperenr la pétition des ouvriers, 
mais déjà l'entourage du souverain 
avait fait son oeuvre et celui-ci répon­
dit A la pétition en garnissant les 
rues de ses trompes.

Des femme» et des enfant» ont été 
tués par les l>a’.les des soldats.

Tous les régiments sont restés fidè­
les A l’empereur sauf un qui a levé la 
crosse en l’air. La sympathie des clas­
ses inovennes va aux ouvriers révol­
té?.

Si le Père (lapon, l'esprit dirigeant 
du mouvement, voulait la révolution, 
il a pleinement réussi et il a rétis»i 
aussi A détruire la foi du peuple dans 
“Son Petit Père.”

OPINION DE GORKY
Gorky, le célèbre romancier russe, 

exprime l’opinion que le massacre 
d'hier enlèvera au peuple toute con­
fiance dans son Empereur.

Il a dit au correspondant de la 
Presse Associée : “La journée d’hier 
a commencé la révolution russe. Le 
prestige de l'empereur est irrévocable­
ment détruit dans ce massacre d'inno­
cents. ,

“L'Iympercur s'est a jamais alién* 
son peuple ; (Japon a dit aux ouvriers 
de mettre leur confiance dans un appel 
A l'Empereur. Ils eu ont vu le résultat; 
(Japon est maintenant convaincu que 
les moyen» pacifiques sont inutile» et 
que le seul remède est la violence.

“Le premier sang a été versé mais 
il en coulera encore. C'est maintenant 
la lutte du peuple contre ses oppres­
seurs et la lutte ira jusqu’au bout.”

Tou» les otficiers isolés ont été at­
taqués par la foule.

UN GENERAL
a été tué sur le pont Nicolas .et un» 
douzaine d’ofticicrs ont été dépouillés 
de Wuirs uniformes.

la» bruit court que M. Witte sera 
nommé dictateur, mais ce rapport n'est 
pa« confirmé. I^es autorités civile* Sont 
paralysées.

Un membre de la Maison Inqiériale 
a dit que cette révolution va terminer 
la. guerre contre le Jupon et que la 
Russie aura une constitution ou que 
l’Enqiereur deviendra fou. les ligues de 
chemins de fer ont été détruites aux 
environ» de bt Pétersbourg, niais le 
dommage a pu être réparé.

On attendait un rapport officiel, 
mois ce rapport n'a pns été publié.

les ouvriers attendent de» nouvelles 
de Mownu, oû les troupe» ne sont pas 
les mêmes qu'A St lY-tersbourg.

LE PRINCE MIRSKY
St l’éternbourg. 23 — Le prince Svla- 

tnpolk Mirsky prépare un rapport pour 
l’empereur. Il e»t épouvanté par le 
nombre des morts, mais il est seul A 
s'émouvoir. Les autres membres d.i 
gouvernement déclarent ; "Nous leur 
avons donné une lionne leçon. Nous al­
lons être tranquilles pour quelque 
temps.”

Cela reste A savoir ; les ouvriers pen­
sent le contraire.

Ils se sont emparés d'un dépôt de mit 
nitions et d’une fabrique de bombes. 
Le gouvernement a défendu ia vente 
du pétrole, dont les ouvriers veulent 
s? servir pour ineendier les palais.

1 Camarades et ouvriers russes ! J
“ Il n’y a plus de Czar. Entre lui 

1 et la nation russe, des torrents de 
»ang ont coulé aujourd’hui. 11 est 
plus que temps que les ouvriers 

• russes commencent, sans lui, la 
lutte pour la liberté nationale. Je 
vous bénis. Pour la bataille de de­
main, je serai avec vous.

“ Aujourd'hui, je travaille A la 
cause commune.”

(Signé) PERE GOPON.

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦*•♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦
ROUGE DE SANG

Paris. 23 — Les correspondant de 
Saint-Pétersbourg au “Petit Journal” 
a été témoin de la scène épouvantable 
du Parc de l’Amirauté. Il dit : Une 
énorme colonne de gens du peuple se 
précipita, en chantant la Marseillaise, 
contre un triple cordon de lanciers. 
Ceux-ci se serviront de leurs armes et 
bientôt les morts et les blessés jonchè­
rent le sol qui était rouge de sang. 
Toutes sortes de véhicules servirent A 
transporter les morts et les blessés. Un 
enfant mort fut jeté dans une voiture. 
L'infanterie reçut ordre de tirer sur la 
foule. Je n'eus que le temps de me pré­
cipiter à plat ventre dans la neige ; 
trois cents coups de carabine éclatè­
rent A la fois, A 100 verges. Les Cosa­
ques chargèrent ensuite avec fureur. 
Hommes, femmes et enfants tombèrent 
par centaines autour de moi. Ceux qui 
échappèrent trouvèrent asile dans les 
cours intérieures des maisons. Le surin­
tendant de la police est parmi les 
morts”.

LE CZAR SE CACHE
Londres, 23 — Le correspondant de 

Saint-Pétersbourg au “Telegraph” dit 
que peu de personnes savent oû se cache 
le tsar. Sa retraite est entourée de 
mystère depuis jeudi. Est-il A Tsarskoe- 
Selo, ou au Palais d’Hiver ? Voilà ee 
que l'on ne sait tais.

A LONDRES
Londres, 23 — On est d’avis A Ixin- 

drefi que le sort de la Russie dépend 
moins de la population de bt Péters­
bourg que de ecèlo do la campagne. 
On croit que le peuple dans le dernier 
mouvement réformiste a prouvé qu’il 
était fatigué du régime actuel.

Les journaux de Londres font les 
comment aire 1 suivants :

“La révolte a été apaisée, mais la 
révolution commence.”

“La bureaucratie a déclaré quelle 
était sa politique ; c'est une politi­
que de massacres comme celle do Bia- 
govestehenk.”

“L’inévitable réaction est commen­
cée : avec c!!c s’ouvre un nouveau cha­
pitre de l’histoire de la Russie et pro-

VENTE A ESCOMPTE DE JANVIER
C ompreod tous les tapis, rugs, lisières de passage, carpettes et rugs 

de salle.
IK*3 centaines de tapis, prêts à poser, toutes grandeurs, richement 

brodés, une grande variété do dessins nouveaux et d'effets harmo­
nieux.

Tissus à draperies et ft rideaux, stores, franges et garnitures, nattes 
et boites de fantaisie, prélart, linoléums et liège marqueté, lits, lite­
rie et meubles, chaises de fantaisie, chaises de *alle ft manger, tables, etc.
Tous A la vente ft escompte de Janvier. Commandos par la poste remplies, 
les grosses commandes exécutées promptement, marchandises emmagasi­
nées jusqu'ft demande.

THOMAS U GG ET, EDIFICE EMPIRE
2474-2476 rue Ste Catherine.

D'INSOLENTES DEMANDES
d'un caractère politique. On fit circuler 
parmi la foule d<‘» avis écrits on ver­
baux, convoquant de toute nécessité, 
pour le 22 janvier, sur la place du pa­
lais, une vaste assemblée an cour» de 
laquelle le Père Grtpon présenterait au 
Tsar la pétition des ouvrir*.

“L’une des demandes était d’un ca­
ractère politique et le but réel de l'as­
semblée fut caché A la masse.

“Des discours incendiaires que le 
Pere Gopon. publiant sa

DIGNITE SACERDOTALE,
adressa aux grévistes et la criminelle 
agitation des révolutionnaires excitè­
rent outre mesure le» ouvriers.

“Hier, des groupes fort nombreux de 
ees derniers se dirigèrent vers le centre 
de la ville, engageant la lutte contre 
les troupes sur plusieurs points.

“Des combats sanglants ont eu lieu, 
par suite du relu» do se soumettre aux 
règlements de indicé et de» attaques in- 
ju-t 1 fiable» contre le» soldats.

“Ces derniers durent ouvrir le feu sur 
la. foule, près de la porte de triomphe 
de Narva, sur la place Troit-jki, dans 
le quartier Vassili-Ostroff, dan» le- jar­
din» Alexandre, près du pont de la po­
lice et A la cathédrale de Kasan.

“I>ans le quartier Vassili-Ostroff, la 
populace érigea

TROIS BARRICADES
en planches et en fil de fer.

“bttr l'une d'elles, on hissa un dra­
peau rouge ; et dos fenêtres des envi­
rons. des émeut let's tirèrent sur le» 
troupes et leur lancèrent des pierres.

“La foule s'arma de sabres, qu’elle 
arracha à la police ; elle pilla la manu­
facture d'armes de Schaff. où elle s’em­
para de cent autres sabres, que les po­
licier» parvinrent toutefois A leur re­
prendre en partie.

•'bur d’autres points, les émeutiers 
ont détruit les fils télégraphiques et 
renversé les poteaux.

“Dans le second district, l'édifice mu­
nicipal a été démoli, et dans la soirée 
cinq usines ont été mises A sac”.

LES JOURNALISTES
bt Pétersbourg, 23 — 200 journalis­

tes et hommes oc profession ont tenté 
samedi soir de voir le prince Mirsky 
|K>ur discuter aceo lui de» moyens a 
prendre pour empêcher l'effusion du 
sang. On n'a pas voulu leur laisser 
voir le prince et on le» a. congédié» en 
leur disant qu'ils' feraient mieux de 
convaincre les ouvriers de ne pas mar­
cher sur le Palais.

M. Witte qu'ils sont al’és voir en 
suite, les a reçu* avec affabilité, mais 
a déclaré qu'il ne pouvait rien faire 
et qu’ils devaient s'adresser au prince

Mirsky. Celui-ci a de nouveau refuse 
de les recevoir.

la*s propriétaires des journaux de 
St Pétersbourg ont protesté contre 
la censure ei au cours d’une confé­
rence ils ont résolu d’envoyer une dé­
putation auprès des ouvriers pour le» 
prier de reorendre l'ouvrage dans les 
imprimeries.

DERNIERES NOUVELLES
MORTS ET BLESSES

Saint-Pétersbourg, 23. — A l'heure 
présente, tout est tranquille dans le 
centre de la ville, mai» dan» les dis­
tricts industriels, l’agitation se conti­
nue.

Durant la nuit, la police a prévenu 
les citoyens paisibles que les émeutiers 
s'apprêtaient A mettre la ville A sac.

la; “ Messager Officiel " annonce 
que jusqu'à 8 heures, hier soir, 7ti per­
sonne» avaient été tuées, et 233 bles­
sées. Il ajoute que les mêmes mesures 
de précaution qu’hier seront observées 
Aujourd'hui.

A MOSCOU
Moscou, 23. —Tout était tranquille 

ici, à midi.
FEU A SEBASTOPOL

Sébastopol, 23.— la*s vastes travaux 
de l’Amirauté, ici, sont en feu.

ScuHstopo' est l’un des principaux 
ports de mer du sud de la Russie, c'e-t 
le meilleur de la Mer Noire. Il a été 
construit en 1784. Il est puissamment 
fortifié.

CE QU’ON DIT A NEW-YORK
New-York, 23. — Paul Liesenbauseu, 

second vice-consul russe, iu, parlant 
des émeutes de Saint-Pétersbourg, a 
dit que les ouvriers demandent sui- 
tout la journée de 8 heures. A l'heure 
qu’il est, ils travaillent 11 heures.

Or les usines ne pourraient se ren­
dre immédiatement à ees exigences, 
leurs contrats ayant été pris sur la ba­
se de 11 heures de travail.

I^s ouvriers russe» de New-York 
vont se réunir cette semaine, afin d't- 
dopter des mesures pour venir en aide 
A leurs frères de Saint-Pétersbourg.

L’une de ees assemblées a été convo­
quée par l'Association révolutionnaire 
russe.

EN POLOGNE
New-1 ork. 23.— Une dépêche de Pa­

ris au “ Times ” dit :
“On mande de Saint-Pétersbourg 

qu'une démonstration publique a eu 
lieu à I»odz, ville manufacturière de .a

A suivre sur la page 9

CE N'EST PAS FINI
Londres, 23 — Une dépêche de St

Le princo Svintofollc Mirski, ministre de 
l'intérieur, qui prépare pour > rzar un 
rapport sur les sanglants événements 
d'hier.

bablement de Thistoire de FEurope et 
de l’Aaie.”

“Lo mou veinent rovolutionnnire en 
Russie a regu son baptême de sang, 
sa couronne ite martyr.”

“V a-t-il un Mirabeau, ou au moins 
un Danton en Russie aujourd’hui ?”

“I/O Petit Pore est devenu meur­
trier de son peuple et il lui incombe de 
sauver le pavs d’un désastre. 11 peut 1 
accomplir ee devoir ft la onzième heure, 
mais en reconnaissant que c'en est 
fait de Fautoeraiie.”

Les rapports des journaux anglais I 
•tir le nombre des morte et des nee-1 
ses sont très exagérés.

RAPPORT OFFICIEL
St Pétersbourg, 23 — Le récit des 

événements qui ont précédé la journée 
d’hier, tels que considérés par les au­
torités, est publié comme suit dans ie 
“Me^sogare Officiel”:

“Tous les efforts tentés par les ins-1 
peoteurs de fabriques pour pacifier les. 
ouvriers ont été infructueux. Tous les 
employés d’un grand nombre d’établis­
sements considérables se sont joints ft 
la grève, qui s’est promptement étendue 
ft presque toutes les usines de la ville.

L’HISTOIRE SE REPETE
Un article de la plus grande actualité 

écrit spécialement pour 
“La Presseft

PAR UN DIPLOMATE DE CARRIERE

“I>c* demandes des hommes devinrent
en même temps plus exigeantes, le Père 
Gopon sc chargeant de les rédiger.

‘dyes patrons discutèrent ees réclama­
tions et tous furent d’avis que le fait 
de faire droit ft certaines d’entre elles 
serait la ruine de leurs industries. Ils 
admirent en même temps qu’ils pour­
raient en accorder quelques-unes.”

“De plus, les patrons consentirent ft 
négocier directement avec les hommes, 
mais non avec les organisateurs de la 
grève. Les ouvriers refusèrent de se 
rendre ft ees exigences et violèrent les 
conventions arrêtées entre les proprié­
taires dos usines et leurs employés.

“Comme la grève «e développait sans] 
que la paix frtt troublée, on ne prit d’a 
bord aucune mesure de rigueur et per 
sonne ne lut arrête. j

“L’agitation des associations ouvriè­
res fut. toutefois bientêt appuyée par] 
cello des cercles révolutionnaires.

“Le 21 au matin, les grévistes, con 
doits par le Père Gopon. firen* ouver 
tement preuve de tendnne^s révolution­
naires.

“Dimanche.le Père Gopon rédigoR une 
requête dos ouvriers ft l’Empereur, con-1 
tenant outre les réclamations dos gré­
vistes- }

La. gravité dé» évênémont* qui sa déroulant an Russie a déterminé 
“La Pre»9o” à recourir aux lumières d’un diplomate russe de passage 
A New-York et dont notre correspondant a sollicité un interview. \ oica 
un compte-rendu fidèle de.» sentiment» exprimé» par ce diplomate et 
qui ne manqueront d’intêre*ser les descendants de Irançais que nous
sommes au Canada.

(Par «lÉpêcbe spéciale ft I.A PRESSE)
New-York, 23. —Vous me demandez quel rapport il y ft entre l’a­

gitation art tic,le en Russie et 'a Révolution française de 1789. Compa­
rons d’abord les situations respectives des deux pays.

La France, en 1789, avait, sous la monarchie absolue de Louis 
XVI. troi» ordres de population: le clergé, la noblesse et le tiers état. 
Feules, les deux premiers comptaient pour quelque chose; tant et si 
bien qu’aux Etate-Génêraux elles seules avaient dos sièges, alors que 
le tiers-état, massé comme un troupeau de moutons, debout, A la barre 
de la chambre ne pouvait faire entendre sa voix qu’au moyen d’tute 
supplique présentée au roi par an délégué, qui pour cette procédure se 
mettait à genoux.

Même organisation politique on Russie, de nos jours. Fou» l’autorité 
absolue (l’autocratie) de Nicolas II, trois ordres de population : clergé, 
loblesse et popttle. Et cette aggravation que le Moujik russe est plus 
orès du servage que ne l'était le paysan français, que l'église grecque 
►st plus tyrannique que ne l’était celle reconnue alors en France, que le» 
üoynrds russes sont plus grossiers que ne l’étaient les seigneurs fran- 
cats.

L'analogie se retrouve également dans l'administration t.û les per 
teplettrs généraux de 1789 en France ont pour pendants en Russie, en 
1995, ees gouverneurs de province chargé» de faire rentrer les taxes 
>lus encore, peut-être, que de faire observer les lois.

De même que le Tiers français, en 1789. voulait la convocation des 
F.tats Généraux, le peuple russe, en 1905, veut la convocation des 
Zemtvos.

Le Tsarkoé Selo de Nicolas II, c’est le Versailles de Louis XV 1.
La journée d.thior. A Pétersbourg, a été le pendant de cette pre- 

nière manifestation A Paris, oû les Suisses tirèrent sur le petmle. Celle 
le demain - - je veux dire, celle imminente — ramènera Nicolas A PS- 
Vrsbnurg et fera tomber la forteresse de Saint-Pierre et Saint-Paul, 
îout comme son prototype de 1789 en France, ramena Louis XVI A 
Paris et fit s’écrouler la Bastille.

Tout comme Louis XVI, Nicolas II joue sa tête L’histoire du Tiers 
Irançais est en voie de se répéter pour le peuple russe ; puisse celle des 
Bourbons ne pas se répéter pour les Romanoff.
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ÜEÏIIE COMMERCIALE

Mlle Barry. notre almab'.e Françoi»e, 
— a donné vendredi aprée-mldi. devant le 
"Ladie* Litterary Club une contêrenre 
trèa remarquable *ur le* femme* de la Re- 
naaaance. La brillante conférencière a dé 
montré la arende part pn»e par le» fem­
me* dan* foeuvre de la Renaieeance, et 
riofluence qu ellee ont exeivé aur la lifté 
rature, lea arta et la politique Bile a cité 
Anne de France, qui. la première, donna 
l’exemple, en faleaut ln*trouire sea fillet, 
dont elle dirigea elle-même lee étude» Jua 
que-là, l'éducation donnée aux Jeunet fil­
le» avait été plu» qu'élémentaire ; on le» 
élevait dans 1 ignorance la plua profonde, 
iaiftaant au mari le »otu de ne leur fair» 
donner d instruction que ce que bon lui 
semblait. Parmi le» femme* de la Renais­
sance, dont notre éminente coilègue a som­
mairement esquissé la vie et oeuvre#, 
citons Marguerite ae France. Marguerite de 
Savoie. Vittoria Colonna, Isabelle d'Aragon. 
Marguerite d'Autriche, Renée, duchés»* de 
Ferrare. Françoise mboise. Cat ber ne
Sforia. Isabelle la Catholique, celle qui s 
voulu se faire enterrer sur son champ de 
bataille d* Grenade, drapée dans son man­
teau royal, comme pour prêcher la vaillan­
ce, même après sa mort Nous avons vu 
aiUMi les grandes figures de Catherine de 
Sienne, de Marie d Angleterre, etc., etc.

L auditoire a été. rommo toujours, très 
sympathique la conférencière. Il y a eu du , 
chant et de la musique par Mesdemoiselles 
Griffith. Puis à cinq heure», un the char- | 
niant a été servi dans les salons du cercle. I 
Mme W. B Matthews et Mme .»ames Elliott 
ont fait les honneurs de la réception.

Sir William Mulock a passé le dimanche 
à Montréal.

XXX
Mme Rodolphe Forget donnera dans ses 

saions. vendredi, le ‘27 janvier, un "musi­
cal dont le programme sera fort artiste- 
aient rempli par le trio Mendelssohn, formé | 
^ Mile Eva Plouffe, pianiste. M. J. B Du- j 
bois, violoncelliste, et M Emile Tarrauto, 
violoniste, et aussi M. Joeeph Saucier, no­
tre baryton favori.

Les le tres de faire-part sont lancées pour 
;<• mariage de M. Michel Heibronner avec 
Mlle Aline Lame. d'Ottawa. C'est -gr Dn- 
hamel. archevêque d’Ottawa, qui doit bénir 
l’alliance en sa chapelle particulière, mar- 
d\ le 31 janvier.

XXX
On annonce les fiançailles de Mlle Maria 

Bourassa à M. James Stewart, de New-
York.

XXX
M. Yvon Dupré. assistant gérant de la 

compagnie Sincennes-McNxughton L ne, est 
d® retour de Queuec et doit s embarquer 
j our l'Europe mercredi.

Un annonce de vîuébec, pour le ‘23 de fé- 
vr.er prochain, le mariage du populaire ca- 
pitainé Géorgex D. 0 r arrell, de Quebec, 
inspecteur des phases, à lie May Mac- 
Queen, de ~/uney Mines.

Le mariage aura lieu à Sydney Mines, 
Cap Breton.

XXX

La première audition de>s élèves de Mlle 
Ido.a Saint-Jean, a eu Heu samedi après- 
midi.

Les académie Cherrior. Saint-Urbain et 
Sainte-Marie y étaient représentées. Un 
programme très heureusement choisi a tenu 

auditoire sous un charme continuel, et M. 
le consul général de France, qui occupait 
le fauteuil présldentièl, a su. dans une im­
provisation pleine a humeur, adresser à 
• harun. professeur et élèves, un mot char 
mant, pour les remercier et l*s complimen­
ter de leur dévouement et les application à 
l'étude et au progrès “de notre beilé langue 
française.

X X
M. et Madame Alphonse Ouimet sont de 

retour de leur voyage de noces.
Madame Ouimet, née Geoffrion, recevra 

mardi et mercredi, 24 et 25 janvier, au No 
-. >/ Sherbrooke.

Lundi matin, le 1 6du courant ,â la cha­
pelle du Sacré-Coeur, église Satnt-Jean- 
liaptiste, a été célébré le mariage de M. J. 
Armand Meloche. avec Mlle Clara Goyer, 
fille aînée de fou M. E. E. Goyer.

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
le Révd M. Meloche, cousin du marié, l’en- 
uaiu la cérémonie religieuse, Mlle Anna 
Landry, l’artiste bien connue de cette ville, 
s'est fait entendre dans plusieurs morceaux 
ue clio x.

M. Jos. Meloche servait de témoin è son 
fils et M. A. E. Goyer, pharmacien, acom. 
pagnait sa soeur.

Après un somptueux déjeuner servi chez

VOUS POUVEZ INTERESSER

J»udi soir, M Dériuck, |» flaurtsu bien 
connu de i* rue b*4it4»acréai, a réuni 
compatrioté» u* ia cOtouie be«gs, ainsi que 
*«•« Durazi' la vieiie de »a* Àttrrea, M
ÜersMik a diatnbue à prufusx>n les lieur» A 
*r« invité* Il y a eu 4i chant et de la d*tt- 
•e.

La surêe, que I on a prolongé» le plus 
pueslb.e, a été des plu* agreabi**

xxx

M Hébert Cadiéux, commlsbair» du bord 
sut 1» steamer ’’4 ywnc' de la White b tar 
Urne, faisant le servies entre Liverpool e» 
Bofcton, a obtenu uu rouge de quoique* 
jours pour venir voir ses parents et scs 
ami* de Montreal M. iieoert v adieux est ie 
fil* de M. L. A. radieux.

xxx

Les aiula de M Bd. Montpeui, avocat, *e 
soul reuni* avaut-u.er s-uir *u Queen a iio- 
tei et lui ont tait une jolie lète a l’occa- 
siun de Sun procaain mariage avec Mile Hur. 
leiue \ aun, ue ttmimuuni.

Ai. Artnur LcrfcmeuL a proposé la sauté 
du uéro* de la reie au termu* UéncaLb »t 
cnoiai* auxquels a repouau m. Muutpetit 
avec ia jUMoa.-e d esprit qu ou iui con­
naît „ .

Al. Honoré Gervais, M. 1*.. pour St Jac­
ques a trouvé de* mut* gracieux pour leil- 
cner son ancien et brinuut elêve. M. t *a- 
uxte Lebeut, C. R., a souhaite a cou jeune 
ami de man ner sur le* trace» de sou distin­
gue père et d être peur *e» amis ce qu* lui 
avait été pour les Mens.

Musique, chansons, déclamations. Bref, en 
un mot, belle et joyeuse fête.

Nos félicitations aux organisateurs.
Les souscripteurs et personnes présentes 

étaient : ^ _
Sir W. Laurier, bon. L. Gouln, bon. K. 

Lemieux. Honoré Gervais, M. P.. Camille 
Piché, M P., J Décarie. Al. P P., Calixte 
Lebeuf, C. R., E Brassard, A. Beaucbesne, 
A. Gibeault, J. A. Drouin. E. Pateuaude, U. 
Lamarche. J. Soucy, A. Ayotte. J. Hurteau, 
E- Gagnon. J. E. Prévost, C. Paquet. J. Da- 
geuais, R Rocher, C. Perrault, J. Mesnard, 
J Payette. H. Demers. M. Loranger. F. 
Fauteux, P Beaudry. P. E. Lamarche, G. 
H Boivtu. F. RkAiard. J. Lareau. H. Du­
puis. R Mailler. G. Lauctôt, A. David. Ç 
Desjardins, H Garaud, G. Ménard, J. de 
Grand pré. L À. Oodln. G. Emend. E. Ortli, 
P Oharton. L, Ponton. E. Ponton, P. Si­
mard. A Beaudry. K Beaudry. A. Thlvier- 
(5f. A. Gagné, O. Caron. L. Bisson. E. Beau- 
ohamp, Dr Beaurbamp, P. Mathieu. J. I.e- 
Bouthiller. R. Daroae. L. Faribault, A. Côté, 
Dr Rousseau, F. Dansereau, G. Durocber, 
O Assalin, E. Broseard. A. C'ipq-Mars. W. 
Simard L Hurtublse. W. Jaihert. II. Au- 
det. F Charbouneau A. Bourgeois. H. Bar­
ré A Lacoste. Z. Monté. Dr David. E 
Barolét, A McNichols. T. Marsll, W. But­
ler. R Faribault. H. proutllet. J. A. Moi- 
leur A Maseon, H. R. Blsalllon. A Des­
marteau V Daudet. Z Filion. G. I^mocie. 
J C adieux. F Deloute. J. Théberge. L. Co­
derre, A. Cinq-Mars.- P Ouimet. A de Lon- 
mler. P Turgeon. .1. Pesmarais. B. Larlvië- 
re i. Cbaboi. Dr Mireault. L. Archam­
bault.' E Emard. Dr Moreau, H. Taupler, 
J Martel, A Ecrément. A. Clément, A 
fétrault H Gadbols. A Thibodeau. E. Thi­
bodeau. 7. Petlerin. Versailles et Frères. 
A Leblanc. P. Surveyer. .T. Bilodeau, .1. 
Bourassa. H. Monk. .1 O'Sullivan. A. Du- 
za« O Archambault. H. Beaulieu. S. Pou­
lin, O. Saint-Germain, F Laberge, R. Beau- 
dry, etc., etc

fil PEIEBIR
INTERESSANT VOYAGE

Tout homme de plus de cinquante
ans.

Vous pouvez intéresser tout homme 
fijré de plu* de cinquante ans, à toute 
chose capable d’agir sur lui de telle fa­
çon qu’il »e sente mieux ; car bien qu’il 
puisse ne pas avoir encore aucune mala­
die positivement organique, il ne sent, 
plus l’ardeur et la vigueur propres ü 
ses vingt-cinq ans, pas plus qu'il n'est 
exempt de maux et de douleurs ainsi 
que durant sa jeunesse ; et d'une fa­
çon très naturelle il considère avec in­
térêt toute proposition tendant il amé­
liorer et conserver sa sauté.

Entre autres choses, il* remarquera 
qu’un estomac Agé de cinquante ans est 
tiè* différent de celui qu’il avait A 
vingt-cinq an* ; qu’un grand soin doit 
êtie employé A l'égard de ce qu’on man­
ge et de la quantité qu’on mange et que 
même avec les plus grands soins, une 
croissante faible**c de digestion se pro­
duira en raison directe de l’Age.

L’offre de perfectionner ou d'amélio- 
lei la digestion et l'assimilation des 
aliments est une offre qui n'intéresse 
pas seulement le* hommes de cinquante 
ans, mais aussi hommes, femmes et en­
fants de tous Ages, car le secret d'une 
bonne santé, d'un sang pur, d’un bon 
système nerveux, consiste A avoir un 
bon estomac qui digérera promptement 
et complètement une saine nourritu­
re. car le sang, les nerfs, les tissus cé­
rébraux, toute* autres parties consti­
tuantes du corps, sont intégralement 
les production* de la digestion. Or 
aucun médicament ou aucun aliment 
‘'hygiénique” ne peut produire un sang 
pur fui restaurer A leur état normal des 
nerfs délabrés, quand un estomac fai­
ble a charge, quotidiennement, de ré­
parer l’usure et la désaseociation du 
corps, lorsqu’elles proviennent d'une 

masse d’aliments qui fermentent et res­
tent A moitié digérés.

Non. l'estomac a besoin d’aide et. mê­
me dirons-nous d’une aide sans tâton­
nements ; il requiert une aide directe 
et sans erreurs possibles, telle que celle 
que procurent une ou deux tablettes de 
Stuart, contre la dyspepsie lorsqu’elles 
sont prises après chaque repas.

Os tablettes guérissent les désordres 
de l'estomac car leur usage donne A 
l'estomac l'occasion de prendre du repos 
et de se refaire. Une des tablettes de 
Stuart contre la dyspepsie, contient, des 
ééments convenables A la digestion et, 
suffisants A faire digérer H.OOO grains 
d’aliments ordinaires tels que pain, 
viande, oeufs, etc.

L'usage de la diète n est simplement 
qu'une autre façon d'en arriver A l’ina­
nition ; quant A l’usage des aliments 
préparés et de nouveaux aliments A dé­
jeuner. A la mode, ils ne font, qu’empi­
rer la situation, ainsi que le savent, tous 
le* dyspeptiques qui en ont fait l'es- 
sai.

Ainsi que le dit le Dr Bennett, la seu­
le raison que je puisse imaginer et pour 
laquelle les tablettes de Stuart contre 
la dyspepsie ne sont pas universelle­
ment employées par ceux qui d’une fa­
çon quelconque souffrent de mauvaise 
digestion, est parce que de nombreuses 
personnes pensent que lorsqu’un médi­
cament est annoncé, il est vendu dans 
une pharmacie, ou qu’il est protégé par 
une marque commerciale ; ce doit, être 
un produit, du charlatanisme, tandis 
qu'en vérité tout pharmacien observa­
teur sait que les tablettes de Stuart 
contre la Dyspepsie ont. guéri plus de 
personnes de l'indigestion, des désordres 
d'estomac dits aigreurs de l'estomac, 
de prostration nerveuse et. de délabre­
ment général, que tons les médicament* 
brevetés ou prescriptions de médecin* 
dans le* ca* d’affection de l'estomac 
fi'en ont ensemble guéri.

M. J. E. Costin, président du Cercle 
Catholique des jeunes gens de Saint- 
Jacques. est arrivé vendredi, de retour 
d'un voyage avec son épouse A Rome 
et dairs'les autres pays d’Europe.

Dans une entrevue, M. Costin a ra­
conté A notre représentant ses impres­
sions de voyage. Parti A bord du “Cré- 
tic”, le 3 novembre, il a fait une heu­
reuse traversée. Seule, Mme Costin a 
souffert quelque peu du mal de mer. 
Arrivés à Naples, M. Costin et les au­
tres pèlerins canadtens-français tant ec- 
clésistiques que laïques, visitèrent les 
environs. Le ohAteau Oaserte qu’habi­
tèrent autrefois les Bourbons excita 
leur admiration. C’est un vaste édifice 
qui comprend un théAtre. L'enceinte 
couvre une. étendue considérable. La 
cour est plus que spacieuse et on ad­
mire une promenade de 4 kilomètres 
avec chutes et cascades.

A Pagani, les pèlerins s'agenouillè­
rent au tombeau ae saint Alphonse de 
Liguori. l>e cette dernière place, ils pas­
sèrent par La Cava, Salenne, Malfi, So- 
rente et Castallamore. Mgr Bruchési 
a déjà passé ses vacances A cet endroit 
alors qu'il étudiait au collège canadien 
de Rome.

Vers le 25 novembre, les pèlerins re­
venaient A Naples et se rendirent A 
Rome où ils assistèrent aux fêtes du 
dogme de l'immaculée Conception.

.M. et Mme Costin ont visité Gène». 
Marseille, Londres, Bordeaux en reve­
nant de la Ville Eternelle. Ils séjour­
nèrent 11 jours A Paris qu'ils quittè­
rent A la fin de décembre pour se ren­
dre A Namur, Belgique.

Le Père Dom François Chamord, un 
cousin de M. J. E. Costin, est prieur 
du couvent des Bénédictins de cet cm 
droit. Ces religieux ont été obligés de 
quitter la France pour fuir la persécu­
tion et ont fondé un ermitage A Che- 
vatagne, petite localité qui avoisine 
N'amttr. Dom Chamord a exprimé A M. 
Costin toute la satisfaction qu'il a res­
sentie en lisant la belle lettre collecti­
ve adressée par les évêques canadiens 
au cardinal Richard.

JgP 1er janvier, M. et Mme C ostin 
étaient A Bruxelles. *>ü ils ont rencon­
tré le Rév. Père Giasson, dominicain, 
et le Rév. Frère Dominique de l’ordre 
des Frères de la ( hanté. Tous deux 
sont Canadiens ; le premier est né A 
ITsiet et le second dont le nom de fa 
mille est Royer a vu le jour dans la 
paroisse de Saint-Gervais de Belle- 
chasse.

Après avoir passé A Lille, les deux 
voyageurs s'arrêtèrent deux jours A 
Londres et continuèrent jusqu'A t.las- 
gow où M. C ost in lompte nombre de 
parents et d'amis et où il a habité deux 
ans. Le 7 janvier les deux voyageurs 
s'embarquaient A Liverpool pour revenir 
A Boston et de IA dans la bonne ville 
de Montréal.

M. Costin parle en termes émus de 
son entrevue avec le Pape. i.'audience 
a duré 15 minutes, te Pape est d'une 
f>onté paternelle. Il ne permet pas aux 
visiteurs de rester agenouiller devant 
lui. 11 les fait relever aussitM. Les 
serviteurs et son entourage l'aiment 
comme un père.

M. Costin dit que le Pape ta île un 
pur français, A Rome, il a eu 1 o caaion 
de rencontrer très souvent Mgr Merry 
del Val et il fait remarquer que notre 
pays bénéficiera de l’élévation de l an- 
cien délégué pnjial au Canada au poste 
de secrétaire ti Etat.

Mgr Bruchési est tenu en haute fa­
veur A Rome. I n rapprochement com­
mence A se manifester entre le Vatican 
et le gouvernement italien

I/irs de son séjour en France, M. 
Costin a pu constater la situation des 
religieux et religieuses. C'est tin spec­
tacle pénible. l^>s soeurs sont séculari­
sées et elles doivent se soumettre A la 
loi si elles veulent continuer A enset- 
gner. Cependant, les Français catholi­
ques tout en déplorant le mal, ne sa­
vent pas s’unir pour y apporter remède. 
On se dispute et les groupes se gardent 
rancune.

M. Costin sera ce soir l’objet d’une 
démonstration au club des jeunes gens.

REFUGE DE NUIT

I>ii 9 au 23 janvier 1905. le Refusé 
de Nuit, 1517a nie Notre-Damê, n don­
né awile ft 937 catholiques et A 320 pro­
testants.

personnes qui auraient besoin 
j fi’honrme» pour l'entretien des fournai­

ses, 1 enlèvement de la neijfp <*t autre* 
I bewojrne» ar*mblables, peuvent s'a-dro». 
;*#r au directeur du Refuge, M. R. Oui- 
1 met.

Im Msaujus û la mode 1 tout ce <*ul 
s'ett Mut «su de nature A no.i» tntéreeser, 
•uruHii depiu» le veya^e «ju'y » tait recetn- 
rueui «in ae noe auiii»(.re» fédéraux et qui 
promet d avoir de fructueux résultats.

La» rapport* roaauiairee bncsunique* que 
nous avoa» publies déjà out montré iss 
grand «te voie» louimerciHiO# et le* procédé» 
en ur-age dan» ce pays

Nous trouvons msuitenant dan» un rap­
port consulaire d» i ag«ut ou gouvernement 
américain qu».que» renseigne ment» inédit» 
sur une Industrie nouveHe connue en Fran­
ce, celle de la soie végétai# et artificielle 
que de» industriels tentent d'Introduir» dans 
le pays de* Astéque» et des pampas.

Un mioion de dollars est à la disposition 
de» promoteur* de c» projet

Le rapport connu ia r* elle à ce propos 
1 entrevue d un reporter A qui on a montré 
une pièce de ce produit artificiel.

C'eht un composé de coton et de collodion. 
Lorsque le cotou est plongé dans un» solu­
tion de collodion, il est complètement dis­
sous La mixture qui en résulte est versée 
dans une cuve peair qu elle fermente. De la 
cuve ce liquide passe dan* des tube» 
verre perforés A la base d'où la m xttire 
sort de la grosseur d uu fil qui sèche A 
l'air.

On peut ainsi fabriquer et vendre d» la 
•oie A raison de $i.4t> m livre, tandis que la 
soie naturelle vaut de $6 à $25 ia livr» 

Voilà une induetrie vraiment étonnante 
et q«ie no» industrie)» feront bien de suivi*» 
attentivement.

xxx
La guerre aux timbres de commerce no 

poursuit avec activité Le commerce de gro» 
cette foi* semble s'etre m.» de ia partie en 
informant certain» de leur» client» qui vl. 
vent sur le crédit qu'ils ont dans le gros 
d avoir A cesser un trafic ausceptible ue 
pousser A la banqueroute et A la ruine. Cette 
intervention premet d être radical» et salu­
taire.

XXX
L» commerce a repris ferme dans toute» 

ses branches mais le» Ventree» de comptes 
ne sont pas ce qu elle» devraient être. Lo» 
cours se sont maintenus actif» avec peu d« 
variations sur les pr x coté» il y a hu t 
Jours. Il y a hausse sur le» saindoux pur» 
et une baisse de 25 cent* par baril sur les 
.ards américaina..

Voici la moyenne do» cours de la semaine 
sur les principales denrées d'alimentation :

SUCRES
Extra granulé, sac 1(A> li­

vrée, net ................................
Extra granulé, baril . . ,
Extra granulé, % baril . .
Extra ground, baril ....
Extra ground, bte 50 Ibg .
Extra ground, bte 25 Ibs.
No 1 \ellow, baril.................
No 1 YeiiOw, sac luo Ibs net 
No 2, Yellow, baril ....
No 3, Yollow, baril...............
Powae.red, baril . . . ...
Powdered, bte 50 Ibs* . . ,
Paris Lumps, bte...................
Pari» Lumps, Vk bte ....
Sucres bruts cristallisés . .
CONSERVES ALI M ENTAI I

MES
Asperges, 2% Ibs doz . . .
Baked Beans, 3 lbs doz . .
Blé -d Inde, 2 Ibs doz . . .
Champignons, boîte ....
Citrouilles, 3 Ibs, doz . . .
Epinards, doz . ........................
Haricot* vert» importés, bte 
Haricot» vert», canadiens

la doz ......................................
Petits pois français ....
Petits pois français, mi-ifins,

doz...........................................
Petits pois français fins, doz 
Petits pois français, extn

fins, boite.............................
Petits pois français, surfins,

boite ........................................
Pois candlens, 2 Ibs doz . .
Succotash, 2 Ibs, doz . . .
Tomates, 1 gallon doz . . .
Tomates, 3 1cm, doz ....
Trugfes, doz .............................

CONSERVES DE FRUITS 
Ananas importé». 1b, doz
Ananas importés, entier, doz
Ananas, 2 Ibs ,doz ....
Ananas, 3 ibs, doz .............
Bluets. 2 Ibs doz...................
Cerises, 2 Ibs. doz .....
Fraises en sirop, 2 Ibs, doz 
Fraises confites, 2 Ibs. doz .
Framboises, 2 Ibs. doz . .
Pêches, 2 Ibs, doz.................
Pêches, 3 Ibs, doz................
Poires, 2 Ibs, doz..................»
Poires, 3 Ibs, doz.................
Pommes, 3 Ibs, doz ....
Prunes vertes, 2 Ibs, doz .

• •a* 6.00
• e* . Ô.tt5
• ••• 5.80
• e. • 8 06
• ••• 8.25
• ••e O.iiô
• ••• 5.15
e e •• 6.00
• ••• 6 25
,,,, 5.40
• •.e 5.85
• ee. 8 ««5
• ••• 8.20
• t* . 8.30
4.85 5.00

(ES — LEGU-

4.25
i.uu 1.10

1.25Ô.’Ï5 0.24
.... 0.72%

1.40
0.13 0.18

0.80 1.00
0.0» 0.10

0.10 «>.11
0.11% 0.12%

0.13% 0.14%

0.18 0.17
0.82% 1.30

3.25
3.35 3.60
1.27 % 1.30
4.80 5.09

RUITS
3.45

2.20 2 60
2.25
2.50
o.85

2.20 2.30
1-47%

.... i.7b

.... 1.40
1.87%

2.82% 2.87%
1.52% 1.67%

2.202.00
0.75 0.85
1.15 3.25
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Prunes bleues, 2 Ibs. doz . 1.30 137 Vf.
"LARDS ET JAMBONS ““

Lards américains :
Lards de côtes Jones qt. . 18.75
Désossé 50-GO morceaux, qt. 20.00
Désossé 30-40 morceaux, qt 21.00
Lard» canadiens, qt. . . . 17..-«o 18.50
Lard fumé, 1b......................... 0.12% 0.00
Jambons, 1b............................... 0.09 0.12

SAINDOUX

Oignons rouges, le quart. . . 
Patates, au char, le sac de

90 livres........................................
Patates au détail, le sac de

fH> livres......................................
Patates sucrées, le qt. . . . 
Patates sucrées, le panier . . 
Piment, la douzaine. . . - .
Poireaux, le paquet....................
Redis, la douzaine.....................
Raifort, la livre...........................
Salade de Boston, la douzai­

ne............................................ .
Salade de Waterloo, la boîte
Salsifis, la douzaine...................

FRUITS VERTS 
douzai-

Nous cotons :
Pur de panne, en peaux. . . 
Pur de panne, en tinettes . 
Canistres de 10 Ibs, 1b. . .
Canistres de 5 Ibs, 1b. . .
Canistres de 3 Ibs, 1b. . .
Composé, en seaux. . . . 
Chaudière» de 20 Ibs. . . 
Canistres de 10 Ibs, 1b. . .
Canistres de 5 Ibs. 1b. . .
Canistres de 3 Ibs, 1b. . .

1 70 
0.08% 
0.09% 
0.09% 
0.09% 
1.38 
1.28 
0.07 % 
0.07% 
0.07*

1.95 
0.09% 
0.09% 
0.10 
0.10% 
1.43 
1.33 
0 07% 
0.07% 
0 08

POISSONS SALES
Morue verte moyenne, la 1b 0.03% 0.04 H
Morue verte extra large, 1b 0.03% 0.04%
Morue sèche désossée, pa­

quets 1 et 2 Ibs. 1b. . . 006% 0.10
M Etuvée, caisse 100 Ibs. . 5 »»> 5.25
M. Etuvée, % caisse. . . . 2.70 2.80
Saumon* Labrador. % qrt, 

100/Ibs...................................... 9 00
S. Labrador, qts 2*iO ibs. . 16.00
Harengs fumés, boite. . . . 0.13
Harengs saurs, boîte de ICO 1.00
Harengs sans arêtes, demi- 

boîte.......................................... 1 00
Harengs Labrador. % quart 3.00
Harengs Labrador, quart. . 5.25
Haddock fumé, boîtes de 15 

et 30 Ibs, 1b.......................... 0.07
POISSONS FRAIS GELES

Petits homards, la 1b........................ O 12%
Haddock, cse 3oO Ibs, 1b . . 0.03% 0<>4%
Morue, ose. 300 Ibs. 1b. . . 0.04 0.05
Brochet rse 15<* Ibs, 1b. . o.»#> 0.07
I>oré. cse 150 Ibs, 1b. . . 0.06% 0.07
Truite de mer, cse 15»» Ibs, 

1b................................................ 0.07 0.<Y7%
Truite de lacs, cse 150 Ibs, 

1b................................................ 0.08 0.08%
Saumon qualla, cse 250 Ibs 

1b............................................... 0.07 Vi 0.08
Flétan, choix, cse 2.50 Ibs.lb 0.00 0.09
Saumon rouge, choix,cse 150 

Ibs. 1b..................................... 0.09 0.09%
Eperlans No 1, boîtes 10, 

15 et 25 Ibs.......................... 0.00 0.07
Maquereau.................................. 0.13
axareng» larges, baril 300 

Ibs, 100 poissons par 5»J 
Ibs. le cent............................ 2 00 2.10

Harengs petits, le cent. . . 1.00 1.30
Petites morue» — tomcods 

— baril................................... 200

BLES. GRAINS ET FARINES
Blé du Manitoba. No 1 dur

1.05
1.08

Blé du Nord. No 1. . . . 1.07
Avoine blandie No 2. . . 0.40% 0 4 J
Avoine No 3. . . . . . . 0.X9V4
Avoine No 4. .... . OH71* 0.38%
Orge à moulée. 48 livres . 0.40 «A 0 5»»
Pois No 2. ordinaires. . . . 0.70 0.71
Snrraein. 48 livres. . . . »>.58 0.58%
Blé-dTnde canadien No 3 . 0 56 0.58

FARINES

Patente dhiver, baril. . . 5.70 5.8»)
Patente du printemps, baril 5.6o 6 80
Straight, roller, baril. . . 5 .30 15.40
Forte à boulanger. 2 sacs . 5.30 5.30
Farine de blé-d'Ind*. . . 1.40 1.4.3
Farine à pâtisserie. . . . 2.50 .2 60

FARINES D’AVOINE

Avoine roulée, baril. . . . 4 65
Avoine roulée. 90 livres, sac 2<ô 2.10

ISSUES DE BLE
En sacs.

Son d'Ontario, au char. ton. 16.00 IM .‘SI
Son Manitoba, au char, ton. 17.00 18 <iO
Oru Manitoba, au char . 2» MM
Gru d'Ontario, au char. 20.00 21 .<i)
Moulée, au char. . 23.0i> •n «s»

LEGUMES 
Aubergines, la douzaine. . 
Baume, la douzaine. . .
Betteraves, le panier. • • • 
Carotte», le panier. . . . 
Céleri, la douzaine. . .
Céleri de Californie, le cra­

te.....................................................
Choux, la douzaine. .... 
Champignon*, la livre. . . . 
Choux-fleurs, la* douzaine . . 
Concombres, la douzaine. . . 
Epinard», le quart.
F^ve» vertes jaunes, le pa­

nier. ..............................
Navet», le »»r.......................
Oignon» d'Espagne, la ose.

020

0.50
2.50

é.'à>

200 
1><0 
040 
0 4M 
0.50

5..j0 
0.50 
0,65 
3.50 
4 00 
4.00

«00 
O 60 
4 00

fertsls
ngulu»

it-o ia..
} la Sorte Que Vous toezTouiours Achetai

Ananas, la boîte de 
ne».

Àtocas, le quart..........................
Bananes, le régime....................
Citrons de Messine, la boîte 
Oranges Navel. In botté. 
Oranges Mexicaines, boîte . 
Orangés Sorer tes. la boîte . 
Oranges Valence, boîte 714 
Oranges Valence, boîte 420 .
Pommes, le quart......................
Raisin Malaga, le baril. . .

4.00 4.50

0.60 0.65
0 70 0.75
3.50 5.50

2.25
0 75
0 25
075
0.15
0 80
1.50

.... 0.73

.3.75 4 00
8 00

1.25 2 »
2.25 2 ;>»>

3 .5»»
2 25

i.2i 2 50
5.00
4 OO

i .50 4 OO
5.00 7.00

NOUVEAU PASTEUR
A BELLEVILLE

Clialenreuseï réception de la part des
paroissiens.

Par dépêche spéciale ft LA PRESSE

Belleville. Ont.. 23—Hier, dimanche, 
les catholiques de cette ville avaient 
le plaisir de souhaiter la bienvenue ft 
leur nouveau pasteur, le Rév. D. Twj- 
mev.

tin sait que lors de l'incendie par le­
quel notre magnifique temple fut dé­
truit. le vénérable Monsignor Farrellv 
donna sa démission. Depuis lors, les of­
fices religieux ont été célébrés dans a 
grande salle de l’hôtel de v*U«. ..ft, hier, 
après la grand’messe, les fidèles pré­
sentèrent une adresse de félicitations 
ft leur nouveau curé.

C’est. M. E. J. Butler, avocat, qui fut 
l’interprète des sentiments respectueux 
des paroissiens.

Les élèves catholiques de l'Institution 
provinciale des Sourds-Muets, de cette 
ville, sous l’oeil du professeur Paul De­
nys firent aussi un accueil touchant au 
dévoué prêtre. L'un d’eux, M. Madden, 
un jeune sourd-muet de talent, se fit 
l’interprète de ses compagnons du ni- 
jence. , t dan une mimique pittoresque 
et gracieuse ft la fois. exnrima les 
voeux les plus ardents pour le bonheur 
du dévoué Père et la réussite de sa 
grande oeuvre. Plusieurs non-croyants 
s'étalent associés ft leurs amis catholi­
que» pour faire honneur au digue abbé 
ear il règne ici parmi la population en­
tière un grand esprit de tolérance. ( 'est 
ainsi que plusieurs protestants influents 
et généreux ont déjft souscrit, de jolies 
sommes pour la reconstruction de la 
nouvelle église. ....

Mgr Farrelly était très estimé de 
toutes les classes de la société tant ft 
cause de se* vues larges nue pour ses 
manières affab'es et géniales. Tl va 
continuer il résider au milieu de nous 
avant déjft loué ft cet effet un gracieux 
cottage dans une partie fashionable de 
la ville.

A SAINT-HENRI

] ,es deux dernières tempêtes de neige 
que nous avons eues ont rapporté aux 
journaliers la somme de $2,Î>BI.70. De 
cette somme là Compagnie des Lram 
ways en naie t moitié. \

DECES ET NAISSANCES

Au cours de la semaine dernière, il y 
a ou 105 décès, ft Montréal, dont SI» ca­
tholiques. 14 protestants et 2 juif*. Les 
principale» causes de mortalité sont : 
diphtérie. 6 : scarlatine. 1 , rougeole, 2; 
coqueluche, 1 : débilité infantile, 1S ; 
maladies de poitrine. 26.

En revanche. 216 naissance» ont été 
rapport.é-es au bureau de santé ; mais il 
v en n un bon nombre qui auraient dft 
être rapportées la semaine dernière. T,es 
menaces proférées par les autorités sa­
nitaires ft ce sujet, ont eu un excellent 

1 effet.

Nous Achèterois
Une Bouteille de 50 et» de Liquozone, et v»us ia donnerons ur l’essayer.

Nous voulons que vous connaissiez 
Liquozone, et le produit lui-même vous 
apprendra plus que nous pourrions vous 
dire. Nous vous prions donc de nous 
permettre de vous acheter une bouteille 
de grandeur régulière, afin que vous 
puissiez en faire l'essai. Lo produit 
vous prouvera lui-même, qu’il accom­
plira ce que la médecine ne peut ac­
complir, qu’il est le plus grand tonique 
du monde. Aprenez que Liquozone seul 
tue les germes et vous vous en servirez 
toujours, comme nous-mêmes et des 
milliers d'autres personnes.

Cette offre devrait vous convaincre 
que Liqrtozoue accomplit ce que nous 
prétendons. Si nous doutions des résul­
tats, nous n’achèterions certainement 
pas une bouteille pour vous la donner. 
Cons cherchez oes résultats. Vous dé­
sirez d'être en bonne santé et d’y rester. 
Et ceci est impossible, ft moins que 
vous ne preniez Liquozone.

Nous Payâmes $100,000
Pour les droits américains sur Liquo­
zone, et ceci après avoir mis le produit 
ft l'épreuve pendant deux années, par 
les médecins et les hôpitaux, et aprèsI 
avoir prouvé dans des milliers de cas! 
de toutes espèces, que Liquozone dé­
truit la cause de toute maladie micro­
bienne.

Liquozone a pendant plus de vingt 
années été le sujet constant de rocher-1 
chcs chimiques et scientifiques. Ce n'est 
pas un composé de drogues ni d'alcool, 
îses vertus dérivent exclusivement du 
gaz, principalement du gaz oxygène, 
par un procédé exigeant d'immenses ap-' 
pareils et quatorze jours de temps. ]«e 
résultat est un liquide qui fait ce que 
fait l’oxygène, c'est un tonique poul­
ies nerfs et no-ur le sang, pour vous la

chose la plus salutaire au monde. Ses 
effets sont exhüiranta, vitalisants, pu­
rifiants. Cependant c’est un germicide 
*i certain que nous publions sur chaque 
bouteille une offre de $1,000 pour un 
germe qu’il ne peut pas tuer. La raison 
est que les germes sont végétaux, et 
Liquozone, comme un excès d'oxygène, 
est mortel à toute matière végétale.

Voilft la grande valeur de Liquozone. 
C’est le seul moyen connu pour tuer les 
germes dans le corps, sans détruire les 
tissus eu même temps. Toute drogue 
qui tue leg germes est un poison, et ne 
peut être prise intérieurement. Tout 
mé-decin sait que la méaeeine est pres­
que impuissante dans une maladie mi­
crobienne.

Maladies Microbiennes
Les maladies indiquées dans cette lis­

te sont les maladies microbiennes con­
nues. Tout ce que la médecine peut ac­
complit dans ces maladies est d’aider 
la nature ft vaincre les germes, et ces 
résultats sont indirects et incertains. 
Liouozone attaque les germes, n'impor-j 
te où ils se trouvent. Lorsque les ger­
mes qui causent une maladie sont dé-1 
truits, la maladie doit céder. Cela est 
inévitable.

Maladies du Cœur Tl!me„r5 _ricBre, 
Goitre--Boutie Varicocèle

Toutes lea malady,, commencent par 
la fiè\re — toute , ,l'inflammation — 
tout catarrhe — tolma,B(,|es contacleu- 
ses et tous les ré»is dt, ,-lmpui-eté ou 
ae i empoisonnomea san".

Dans la débilité Uquozone agit
c“™m? vttallseur <Op„fcant Ce qu'au- 
cune drogue ne pour fair„

Boutei lieds le gratuite
Si vous avez b©o^|e Liquozone et 

n en Avez j munis faLessfii, envoyez* 
nous ce coupon, 'so vous enverrotis 
alors un bon, surin nrmacien de vo­
tre localité, pourinaande bouteille 
et nous la paveon^ous-inèmes a,] 
puannaoien. Ceci «t n*-^ cadeau, pôui 
vous convaincre, tuir montrer ^ 
que c est que Liqvzon^t ce qu’il peul 
accomplir. Par isticipnvcrs vous 
môme, acceptez-ldaus {\.A\ f.ar cocj n< 
vous impose aucie oblation.

Liquozone coûtôOc e.$l 00.

Asthme—Abce»
A flection de la gorge 
A flection des intestins 
A Dédie 
Bronchite 
Consomption 
Colique—Croup 
Constipation—Catarrhe 
Cancer—Calcul Binaire 
Dysenterie -Diarrhée 
Dartre Farineuse 
Dyspepsie
Lmpo.sonnement du 

Sang
Eczéma—Eréfripéle 
Esqumancie— Fièvre»

Hémorroïdes 
Hydropls.e 
Influenza—La Grippe

Maladie de Bright 
Fièvres de Foin 
Maladies des Rognons 
Maladies du Foie 
Maladies de la l’eau 
Maladies de l’Estomac 
Maladies fies Femmes 
Malaria—Névralgie 
Pneumonie— Pleurésie 
KhumaiDme—Rhumes 
8y ph lllis- scrofti les 
Toux—Tuberculose

DÉCOUPÉ CE QUPQN
car cetto offre urrait 1% ne pas re­
paraître. Remisez les lança et eu- 
voyez-les à Tl Liqiirizae company 
458-464 Wabasfcreuue, hlcaga Illi­
nois. II. S. A.
Ma maladie es

Je n'ai JamaiFsayé Lirjiozone mais, 
si vous m’en fdlssez un< bouteille de 
50c gratuitem© Je la preidrai.

M 327.

Donnez votre *?se entière. 
Ecrivez lisiblett.

Nous fournirordquozon© gratuit ""T.ÏTi 
à tout médecin f tout hôpital, pour et
faire Fessai. K

LA SAINTE FAMILLE

Hier, dans toutes les églises, a eu lieu 
la cérémonie de consécration des famil­
les catholiques a la Sainte Kamille, dont 
on célébrait la fôte. Les i>etits enfants 
sont venus s’agenouiller devant la crè­
che et prier le petit Jésus de les aider 
A grandir en sagesse et en science. Plu­
sieurs ont déposé l’olrole de leurs épar­
gnes dans le tronc de la Crèche.

AU REFORM CLUB

Conférence sur ley relations anglo-l 
canadiennes.

GARDE D’HONNEUR
AU GOUVERNEUR

I,e» officiers du premier régiment :io 
Fusiliers du Prince de Galles ont eu 
vendredi leur assemblée annuelle, sou» 
la présidence dn Lt.-Col. Finlayson. On 
a procédé ft la formation îles comités, 
puis il V a eu dîner au mess. Ce té- 
giment fournira une garde d'I.tonneur de 
cent hommes et une fanfare ft l'occa­
sion du départ de Lord et l-ndy Grey, 
vendredi prochain. Le capitaine W. 
T. Stewart commandera la garde.

le matin en vous levant
Déjeune* sur «tu "Swiss Food’'. Récon­

forte l'estomac eans le charser. 15 et» le 
gros paquet che* le» épiciers. <2)

Les GRANULES BUROT DE PARTS
Vous mangez trop, von* digérez mai; 

prenez les Granules Burot, de 1 aris, e 
meilleur remède pour la dyspepsie et 
l'embarras du foie. r'B

IL SUFFIT i>E VOULOIR
Ta>s cas de croup, de diphtérie se­

raient bien plu* rare» si l'on soignait la 
gorge ft la moindre atteinte tn pre­
nant du BAUME RHUMAL. 68-2

M. W. Albert Hickman, l’éloquent confé­
rencier qui remporta de si beaux succès 
l'an dernier en Angleterre, donnait, hier 
soir, au Reform (Tub, une fort intéressante 
conférence sur les relations anglo-canad‘en- 
nes.

M. Hickman, après avoir sérieusement 
étudié l’optai n anglaise, se prononce car­
rément en faveur du tarif préférentiel et des 
propositions fiscales de M. Chamberlain. 
Il prédit que l'union commerciale impérialis­
te s'établira quelque Jour et que le rêve de 
M Chamberlain sera réalisé dans l’avenir.

Le conférencier fit à ce propos la critique 
d*» plusieurs articles du “Star,” au sujet du 
tarif préférentiel.

Le meilleur moyen de connaître la valeur 
de ce tarif, dit M. Hickman, c’est de l'es­
sayer.

Quant à la défense impériale, M. Hickman 
estima que cette question se trouvera ré- 
eolue par la création de flottes coloniale».

MM. A. J. O'Connor. J. C. Walsh et M. 
McDuff, discutèrent ensuite de façon très 
intéressante les divers aspects de 1s ques­
tion traitée par le conférer Ter.

Un auditoire nombreux et distingué assis­
tait ft eptte conférence. On remarquait, en­
tre autres.

M. Henry Hamilton, présidant rassem­
blée : M. J. M. McDuff. Léon Garneau. se­
crétaire ; M. Herbert Pinkerton, J. C. Mc- 
Dlarmid. James Wright. J. M. Ferguson, 
Fred. Todd, Burton Dixon, David Purvis, 
AGO Connor. HUginson. M. Garraway. 
Straohari. J C. Walsh. M Robertson.

Samedi soir, le club donnera un dîner en 
l’honneur de M. Emmerson. ministre des 
chemins de fer.

Au nombre des invité» qui prendront part 
A ce dîner, on cite :

Sén. Davis, de Saskatchewan : H. J. Lo­
gan. Sf P.. Cumberland. N B ; James Mc­
Pherson. M. P.. Burrard. B. C. ; Wm Gal­
lagher, M. P Kootenay. B. C.

Su u—1-M.-V—n

Pour FO remettre. Après avoir bu fl 
l’excès. Hert-rite est snn» égal. Prenez 
une tablette le matin et une le aoir. — 
“ Daily Hints for Common I]ls.‘, r

SUCCURSALES, C. M. B. A.

„ l’assemblée ]<; ,lu cornant, les 
officiers sinvantst é‘é installé-» poor 
l’année 1905, p* grand député -T. 
J. Costignn et fi ]), sjardins. grand 
organisateur itou, pro'ivnee «le Qué­
bec:

Chanchelier, Dr Lasnier; prési- 
«lent. Rév. Abbé laid; 1er vice-pré­
sident, Lotti» Turj 2c vice-président, 
d. R- Robitaille; irétaire archivist', 
P. A. Hubert; a»i-crêtaire-archivis- 
te, F. Marchand; né‘taire-financier, 
C. E. Olivier; tréCAj, u. Howison; 
comm.-ordommtemC ; 'hampagne; 
sentinelle. H. March; svndiea: L 
Turpin, f. Dandelini Chartxmneam 
A. Boucher, O. Boivii.

On remarquait partassistance les 
grand» député» J. -I. ijgan et .1. C. 
Lamothe, ,T. Champoi»),. ja succur­
sale 87 et K. Saint-Lait, sec.-arehi- 
viste de la succursale

L’AQUEDUC DEELOEIL

La cause de Jodoin ’ft ('ontpa* 
gni«: d'Aqtleduc et d'EcLe d,. i(,q. 
oeil a été plaidéc ru l'ontvppel. M \[ 
Ev. Brassard et F. de 't'istien, c! 
R., plaident pour In cofcnio appe­
lante, et MM. H. «Jodoin |t, |>Pr.
ron, pour l’intimé Jodoi jugèracat 
sera rendu le 31 du cour!

CATARRH1
Le Catsrrhol est le refc le plus 

«Or pour guérir Je catarrh) r->
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JÜS lUS LA MODE DU JOUR
Suite de la lire page
ERNEST TREMBLAY

cultivateur de St Fulgenee. C’est ee 
monsieur Tremblay qui a aidi MoÜais 
4 transporter la victime. A l’enquite 
préliminaire, ErnesJ Tremblay a rendu 
un long témoignage que nous nous per­
mettrons de résumer :

"Je suis le fils adoptif du frère de la 
victime, Célestin Laforest, et je suis pa­
rent du prévenu. J’ai vu le défunt le. 
matin entre six et sept heures ; t'é­
tais chez nioi. le défunt |>assait dans le' 
chemin. Je lui ai parlé, mais je crois 
qu'il ne m'a pas compris, car il était ! 
sourd ; il a continué fl marcher. Je 
l'ai revu ensuite vers trois heures de 
l'après-midi. J’étais h parler avec 
Charles Lajoie lorsque le prévenu m’a 
dit d’aller l’aider. Je suis allé il lui. 
LA j’ai vu Joseph Laforest, le défunt, 
qui était couché sur le cété dans la voi­
ture au fumier. C’est le prévenu qui 
conduisait la voiture.

Maltais a dit : ‘ On va le débarquer”. 
J’ai essayé de le prendre par le bras 
et de le relever. Je l'ai relevé presque 
assis, mais le défunt m'a fait signe avec 
lu main de le laisser retomber. Je 
l'ai laissé retomber et ensuite on est 
parti pour aller le monter A sa demeu­
re, sur la cète, A un arpent environ de 
l’endroit où nous étions. Rendu A sa 
demeure, Maltais l’a pris par-dessous 
les bras et moi je l'ai aidé. On l’a ren­
tré dans sa maison et on l’a assis dans 
une chaise. Maltais et moi nous som­
mes sortis. Je suis rentré presque aus- 
sitù et j’ai trouvé le défunt qui essayait 
de marcher sur ses genoux et ses mains. 
11 a fait deux ou trois pas comme cela 
Puis il s’est couché sur le ventre A ter­
re. La, je l’ai laissé et je me suis ren­
du dans la cour d’Hector Trembli y. 
Maltais était là. X^us avons décidé 
ensemble d’aller chercher le curé. Le 
défunt, dans la voiture, a semblé dire : 
“La.issez-moi”. Je ne crois pas qu'il 
avait sa connaissance. J’ai remarqué 
du sang. 11 saignait par le nez. Dai,« 
l’après-midi, quand le prévenu m’a par 
lé, il m'a dit :‘'J’ai monté un voyage de 
fumier sur les cotes, lorsque Laforest 
est venu me rejoindre. LA, il m’a en­
gendré chicane. Il a voulu prendre la 
fourche pour me percer ; moi je me 
suis fAché, je me suis emporté et ie 
lui ai donné un coup de itoing sur la 
tête.”
“Entre le défunt et le prévenu, il y 

avait une question de teirain. Ils sont 
voisins, séparés par une route. 11 y a 
une douzaine d’années que cette diffi­
culté existe. Le défunt passait pour 
fou ;mais là-dessus les opinions étaient 
partagées. Il n’a jamais fait de mal à 
personne. A ma connaissance. La ques­
tion de folie était débattue! Les uns 
disaient qu’il était fou ; d’autres di­
saient qu’il ne l’était pas.”

Ce sont là les principaux témoigna­
ges qui ont été donnés A l’enquête pré­
liminaire.

Il sera aussi soulevé une question d’a- 
yeux. Maltais, le lendemain du crime, 
» dit A l’huissier Grenon et A son ne- 
peu, Aimas Maltais, qu'il avait frappé 
>veo sa pelle .

Le défense veut contester le témoi- 
age de Grenon parce que ce dernier 

tait un constable, et que comme toi 
11 n’avait pas le droit de recevoir d’a­
veux.

La paroisse de Saint-Fulgence est sise 
au sommet de la falaise, qui borde la 
rivière Saguenay, du ciHê nord, à six 
milles de Chicoutimi.

La population est d’environ 800 Ames, 
tous des Canadiens-français catholiques. 
Cette population est très affectée du 
drame sanglant qui s’est déroulé dans 
la paroisse et qui amènera le premier 
procès pour meurtre dans le district ju­
diciaire de Chicoutimi.

An lendemain du drame, le reporter 
de “ La Presse” se rendit A Saint-Ful- 
genoe. Jamais encore il n’avait été té­
moin d’une pareille consternation chez 
ces braves gens.

“ C’est une honte pour toute la pa­
roisse,” disaient-ils ; et un grand nom­
bre se croyaient personnellement désho­
norés.

Le procès durera au moins trois jours.
M. L. G. Belley est l’avocat dé l’ac­

cusé et M. Ludg'er Alain représente la 
Couronne. Une dizaine de témoins se­
ront entendus.

Des centaines de curieux, venus de 
toutes les parties du district, sont ar­
rivés dans la ville, pour suivre ce pro­
cès, qui sera le plus retentissant que 
nous ayons encore eu dans ee district.
NOUS LUI SOUHAITONS TOUT 

LE SUCCES POSSIBLE
M. Pierre Dubord, anciennement mar­

chand en gros de foin et de grain, est 
devenu membre du personnel des ven­
deurs de la Leach Piano Co., 2440 rue 
Ste Catherine, entre les rues Stanley 
et Drummond, et sera enchanté de re­
cevoir des commandes de ses amis et du 
public. 68—2

i

S

F1ft£

LA MANNE DES OUVRIERS
Le Département de la Voirie devra 

débourser $22,300, demain, pour 
l’enlèvement de la neige.

Les travaux de l’enlèvement de la 
neige sont presque terminés, jusqu’à 
la prochaine bordée. A l’heure actuel­
le, il n’y a plus guère qu’une couple 
d’hommes à l’ouvrage, dans chaque sec­
tion.

C’est demain 3e jour de la paye. Une 
somme de $22,300 sera distribuée au 
1478 journaliers et charretiers dont 
les noms apparaissent sur les listes.

Nous devons écouler en entier notre 
Stock de vieux pianos avant de faire 
notre inventaire. Nous avons réduit 
leurs prix A $15, $20c, $25, $30 et. $35 
argent comptant, ou A un peu plus par 
versements. Layton Bros., 144 rue 
Peel. 68—2

Chapeau simple et élégant à la fois en feutre gris à bord très relevé, 
garni de noeuds de satin gris et de deux larges ailes grises et 
blanches placées sous la passe.

A VERDUN
L’ETAT FINANCIER DE LA PA­

ROISSE—LE RE CE N SE ME NT— 
AUGMENTATION DE LA PO­
PULATION.

M. le curé J. A. Richard, de Verdun, 
vient de soumettre A ses paroissiens 
un état de la situation iinancière de 
la fabrique au 1er janvier 1!>03, ainsi 
que le nombre de fidèles que compte 
cette paroisse.

EXERCICE DE 1004
Recettes totales 
Dépenses totales

$0.731.36
3*707.75

Balance en caisse . . . $fi.0‘>3.‘ll
Recettes proprement dites. $6.708.13
Dépenses proprement dites. 3,418.00

Surplus ou économie . . $3,200.18
ETAT FINANCIER AU 1er JANVIER 

1005 
PASSIF

A la Société des Artisans
Canadiens-français . . $17,000.00

ACTIF *
Balance en caisse le 31 dé­

cembre 1004 . . . 6,023.61
Dette réelle

L’église à coûté . 
Le terrain et les 

d’égouts . , .

$10,076.30

$13,725.22
6,785.01

Total............................... $20,510.23
Bancs, améliorations, arti­

cles de culte et ameu­
blement ....................... 3,562.41

Total des dépenses 
sentant valeur . 

Dette réelle . . .
repré-

$24,072.61
10,076.50

Ce qui donne en 5 ans une 
économie de ... .

RECENSEMENT
$13,006.25

Fa- Commu- Non enm-
milles niant» munlants âmps

1809 «t „ » . • 111 365 204 560
1000 150 520 270 700
1901 . , „ . 183 640 347 087
1002 . ■„ .. . * 217 747 408 1155
1003 . . . „ « 275 081 484 1465
1904 « . w » 360 1221 664 1885

1904
Baptêmes •< »i M 1» '•1 ■. 83
Mariages . «
Mortalités:

W •' „ 12
Enfants . '•' •** • • • . 22
Adultes . „ « * « . 15

Total . •' «I ••• . 37

UHEURE DE LA DECISION
La défense commence sa plaidoirie, 

dans la cause de Charles L. 
Tucker.

(Da l’envoyé spécial da LA PRESSE)
Boston, Mass., 23 — Le défenseur de 

Charles L. Tucker. M. James H. Vahey, 
a commencé ce matin sa plaidoirie, ex­
pliquant avec éloquence la cause aux 
douze jurés qui renverront l’accusé A 
sa famille ou A la mort.

M. \ abey a soutenu que pas une seu­
le des prétentions de la poursuite n’a 
été prouvée par les témoins. 11 a de­
mandé aux jurés de décider de la cause 
d’après le mérite seul de la preuve.

Il a parlé durant toute la matinée et 
il n’avait pas encore fini A midi.

Demain, ce sera le tour du procu­
reur-général Parker, puis, dans l’anrès- 
midi, celui du président du tribunal.

L’affaire sera laissée aux jurés dans 
la soirée.

DEPECHES DU JOUH
UN NOUVEL EVEQUE

Rome, 23 — T/c Rfv. Thomas F. Hic­
key, vicaire-général du diocèse do Ro­
chester, N. S a été nommé ce matin 
évêque coadjuteur, avec droit de suc­
cession.
IL N’Y AURA PAS DE GREVE

Philadelphie, 23 — Vont danger de 
grève sur le chemin de ter de Pennsyl­
vanie est maintenant passé.

UNE FORTUNE VOLEE
Pasadena, Col., 23 — Des diamants 

et. d’autres joyaux, pour un montant de 
$36,000 appartenant à Mme Wm D. 
Edey, ont été volés dans la chambre 
qu’elle occupait, A l’hOtel Maryland, ici.

Le chef des garçons a été arrêté sous 
soupçon.

IL RETOURNE AU COMBAT
Tokio, 23 — Le vice-amiral Kami- 

mura est parti ce matin pour rejoindre 
sa flotte. On annonce que la flotte 
russe de VTadivostoek a réparé ses ava­
ries et qu’elle s’apprête à faire une 
sortie.

INSTRUMENT INNOCENT
Un bambin de dix ans arrêté pour vol 

a été libéré. On o découvert qu'il avait 
été poussé par d’autres plus vieux que 
lui. Des mandats ont été pris.

LES PERMIS DE
CONSTRUCTION

Depuis le commencement de l’année 
jusqu’à date, l'Inspecteur des bftti 
menU a émis 23 permis, contre 6, du­
rant la même période, l’année derniè­
re.

BOURSE DE MONTREAL
MM. L. G. Tî^aublen & Cie, courtiers, 104 

rue St François-Xavier, nous fournissent le 
rapport suivant à 12.30 D- m.
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D.Ooal Pf.... ........ ........ B.Hoeüe.... 135
J.coal P...... ^ds. LO rant
M ni.8. W....
M. W.Pfd...
N. H.S... .... "«5(4 6?>* H.E.lL ......
N.8.S. Pfd.. ' B. Tel...
C .Cable....... “ C.C.C ..
M.Tel.......... 102^ 160 “ l'.Coal .
Bell T..........
Marconi W .

160 ...... “ L. Pulp. 
” (V.K.R. — ........

< )gil pfd....... 132 130 “ D.LAS.. 82-4 SU
Ogilvie Com . •• »t ny...
B.Pck’Aa A “ Ogll Co.

“ ’ B “ N.b.'S...
L. Pulp Pr .. bt Law.
Wind, il... V inn..
N. W.Ld.cm “ L.VVds..
N.W.Ld. pf. “ M.LAP
J.oun«fc Mor. Cap P. C. et» ni
Mont Col. ... ioi 8T^ CapP.C. pid
Doru. “ .. L. \> oods.Pi iio uo>*Col.(J “ ... Lake bup. ..

C. P.R. NewMero “ ... ____ ......... 131 1291*
Hoo Com.... 94 8.1V

REMEDE POUR LE RHUME
MüîMYON

a Pr!l!5c
U . Soulag.

•'■ÉMIiSfflraSk la tête, 
la gorge 
• t les 
pou­
mons 
près- 
qu’im- 

, média- 
Itsment

le vous remettrai votre argent s’il faillit.
M U N VON, RHIladstphl*.

fAM RAS •( POZXLLY PAR U. HICKS A CO. PAR MARCOTTE FRERE

TÏffiroPLES
AucTiohuf ^VENTE ^Succession de Fbil VENTE AU COMMERCE
A L’ENCAN DE TAPIS 

MEUBLES DE MENAGE
Linoléums, prélarts, toiles de table de 

Djlfast, rideaux de dentelle et portiêrea. 
ccaitellerle, alual uu’un lot de brlc-4-brar. 
Chaque lot t-ans réserve. A nus aallea, 
et U43 rue Saint-Jacques-
MARDI APRES-MIDI. 24 JANVIER 1005. 

Vente h 2.30 p.m.
RAE et DONNELLY,

67—2 Encaateura.

JllULlI! L -%Wosîî‘oJ3ÿ>~. ssî

m

Conversion d’ttne famille protestante—Cérémonie 
rapport en première page.)

du baptême. (Voir

VENTES DE L’AVANT-MIDI 
C. P. R. — 100 à 152. 2Ô à 13214, 1ÜO à 

132 3-8, 100 à 13214,. ÛO à 132 3-8. 80 à 
15214. lôO A 134 23 à 132 1-6, üo a 132f4, 
25 a 132 1-8. 20 a 182 3-8, 30 a 13214, 3
à 132%. v

Switch Cnromon — C aXO.
Moat. Cotton —^ 4 a 101.
Halifax Tram. — là 103(4. 63 à 105f4, 

83 à 103%.
Montreal Power _ 25 à 80. 73 à 70%, 123a 7!m. U3 a 70%. oo a 7014.
Poo Common — 100 a 04, 50 à 04.
Col Ont. Bouda — 1<«10 a 181 
L of Woods Prof. - 5 A 112.
Molsor.s Bank — 26 a 224.
Iron Common — 3 à 18.
Twin City — 23 a 103(4.
Mackay Prêt. — 50 à 74, 23 à 73%, 25 à 

73%
O'GIlvy Bouda — 1000 a 115.
Merch. Bank — 4 a 169.

IA REVOLTE EN RUSSIE
Suite de la page 7

Pologne russe. La foule y a parcouru 
les rues en criant: “ Vive la Pologne.”

Les troupes, postées dans des mai­
sons, sur le parcours de |n procession, 
ont fait feu sur la foule/ tuant ou 
blessant un grand nombre de personnes.

LA PATROUILLE
Saint-Pétersbourg, 21. — Les trou­

pes, oui s'étaient retirées du centre de 
la ville durant la nuit, se concentrent 
maintenant sur les principaux points 
menacés.

Le trafic sur les ponts et. sur la glace 
de la rivière avait été interrompu, 
mais il a repris ee matin.

Les grévistes, ne pouvant atteindre 
par groupe le centre de la ville, s’y 
rendent un par un.

Un grand nombre d’établissements 
de tous genres sont fermés.

Un fort détachement de cavalerie pa­
trouille les mes, et des escouades de 
fantassins sont postés aux angles des 
rues.
QUARTIERS GENERAUX FER­

MES
St Pétershourg, 23 — le prince 

Sviatopolk-Mirsky, à 11 heures ce ma­
tin. a ordonné de fermer les quartiers- 
généraux de l’union des ouvriers. Ces 
derniers se sont rendus à cette injonc­
tion sans attendre l’intervention de la 
police.

IL EST REMIS EN LIRERTE
Suite de la 1ère page

H résulte, d’après des entrevues ob­
tenues, hier, pur notre représentant, 
qu’au cas où Landry voudrait revend! 
(nier des dommages de la compagnie 
d’assurance “Canada”, une nouvelle en­
quête serait instituée pour tenter de 
nouveau de jeter le jour sur cette af­
faire. La décision du juge condamne 
les deux parties à payer leurs frais res­
pectifs.

Landry est sorti des serres de la jus­
tice. Son avocat, Mtre Faribeault, l’a 
défendu avec habileté et, par une trans­
question serrée, il est parvenu à dé­
truire dans l’esprit du tribunal Tex-
Sosé des faits que la poursuite a tenté 

e faire accepter.
La bataille a été fude entre les avo­

cats de la poursuite et de la défense.
Vingt-trois témoins ont comparu dans 

cette cause. Le dernier, M. Jos. Jobin, 
par son témoignage, a établi la véraci­
té de l’histoire des chemineaux telle 
que racontée par M. Landry.

Deux tramps sont passés chez lui le 
soir du 12 août, dans le chemin publie. 
H» n’ont pas pénétré dans sa demeure, 
car le chien leur fit une réception peu 
amicale. Ils s’en allèrent du enté de 
l’Assomption et ce sont sans doute cas 
individus auxquels le prévenu a fait al­
lusion. *

M. Joseph Isidore Marsan, à Fouver- 
ture de la séance du matin, samedi, a 
produit un plan des lieux du canton où 
rincrtidie s'est déroulé. On s'est servi 
de ee plan pour étudier la place, lors 
de l'interrogatoire des témoins.

M. Jos. Desjardins, un petit fermier, 
vieillard de 82 ans, a rendu un témoi­
gnage important. Landry lui aurait 
parlé du feu dans différentes circons­
tances et même lui aurait laissé enten­
dre que par suite de la destruction de 
la grange de MM. Dupuis, la valeur de 
leur prooriété serait réduite, ee qui les 
obligerait à en céder au premier ache­
teur qui se présenterait, attendu qu'ils 
n’avaient pas le bois de construction 
nécessaire. Landry a dit que les soup­
çons planaient sur lui et lui a parlé du 
témoignage que lui (le témoin) devait 
rendre. Il était un ami de Txindry qui 
venait souvent faire un bout de cau­
sette à son domicile. En transquestion, 
il dit que c’est lui-même qui a fait re­
marquer à Landry, après le feu, que la 
terre des Dupuis lui appartenait de 
droit, vu que la sienne en était voisine 
et que les Dupuis étaient trop éloignés 
pour pouvoir en faire la culture avec 
avantage. Quand Landry lui a parlé des 
soupçons qui planaient sur lui, il pa­
raissait avoir l’intention de prendre des 
mesures judiciaires contre les calom­
niateurs. Il y a environ deux mois Lan­
dry a rencontré les MM. Dupuis chez 
lui et ils ne se sont pas parlés.

Dans son adresse, le juge a fait re- 
•marquer que le témoin Desjardins, mal­
gré sa bonne volonté et sa parfaite hon­
nêteté s’est contredit sur plusieurs 
points pendant l'interrogatoire qu’il a 
•subi.

MM. Bédard et Robert Normandeau 
ont aussi comparu. Le premier dit que 
de chez M. Dufort, on ne peut savoir, si 
un incendie éc’ate, lequel des bâtiments 
■de Landry, Dupuis ou Jobin est consu­
mé par lé feu. Les granges sont en li­
gne parallèle.

Puis sont entendus plusieurs autres 
témoins dont les dépositions sont abso­
lument identiques quant à l'heure à 
laquelle l’incendie s'est déclaré.

Le témoignage de M. Jos. Jobin el At 
l’enquête. Après la renie des faits 
par le juge, celui-ei prononce son juge­
ment après l’argumentation des avo­
cats.

Dès la fin de l'enquête, le magistrat, 
a déclaré en savoir assez pour rendre son 
jugement,* mais 11 a laissé aux repré-

PAR ERASER FRERtTA

lÂAÎ^N'ïfTBmQljÈ'sÔüDÈr
No 405 rue Magdalene,

PrèB rue Wellington,
... POINTE H.\INT-( HARI.KS.

Nous vendrons à, l’encan, L nos salles, 453 
rue Saint-Jacques,

MARDI MATIN, 24 JANVIER, 
la maison en brique solide ci-dessus, û. deux 
étages, bien située, aveo rallonge en bri­
que ; elle contient 7 pièce», bain et w. c. ; 
cour de bonne dimension. Il faut vendre la 
propriété.

Vente A 11 80.
FRASER FRERES.

1 *.80,28 Encinteurs.

Encan Important et 
Péremptoire d'Immeables 
Désirables, 6821 
et 866 rue Sherbrooke,

E.E, LAUZON
753 Avenue du Parc,

ANNEXE DE MONTREAL.
Noua avons reçu instruction des exècu- 

touni de vendre À l'encan public, â la rAai- 
deiR-a ci-dessus, tous !**• élégants meubles 
•t ««frets y cootonue. comprenant en partie 
PIANO DADY GRAND HKiNTZMAN,—un 
magnifique instrument, — mobilier» de sa­
lon, cadra an !U métalliqu# «t chalies dé- 
«asaortiaa, en brocata.lo de aoie, autan et 
fauteuils 4é.s assortis, rablnet» il brlc-à-brsr, 
porte-musique, tables de centre de fautut- 
Hia. étagères, miroir g.aee anglaise, pour 
mantottu dn cheminée, splendide buffet cd 
ohêne, fable à rallonge et ihalst*s **n obêue 
pour salle ü manger, mobiliers de chambre 
A coucher en rhéne, noysr et merlaler, chif­
fonniers en rhéne, patère» et p«rts-chap«»u* 
on cbéue, horloges & manteau de ctu*minée 
K à régulateur, gravures sur acier, pelr- 
tures, bric-à-brar, statuettes, ornementa, 
Jardinière» et palmiers. élertroHers en cul 
're et lampe de pa&aage. t«pl«t Moquette et 
de Bruxel.ee et rugs, portière» en ctienllle, 
rideaux en dentelle, ornements en bronsc 
pour manteau de cheminée, lampce, lino­
léums anglaie marqueté», pupitre» en noyer, 
fauteuils, canapé en cuir, têtes d’élans, ser­
vices A dîner, articles en argent et plaqués 
t-n argent, verrerie et porcelaine, belle cou­
tellerie^ linge de table et de literie, matelas 

lits et. oreillers de plume, prèle

mercredi et Jeudi,
25 ET 26 JANVIER.

k nos taMea. rue Raint-Jacques, tana H 
aerve at en Iota au commerce, à dix heure!

$35,000 DE MARCHANDISES 
VARIÉES

Nouveautés, hardes de confection, chsui 
sures, toiles de ménage, vau-eelie émaillée 
ferronnerie, tweeds, étoffés à robe», bai 
gants, chemises, cravates, eous-vétetnanta 
doublures, batiste, parap.u es, couvertea 
corset», lainage*, rubans, articles d« modei 
marchandises endommagées par l’eau et b 
feu, articles de fantaisie, etc , etc.

AUSSI
Jeudi, le 26. à deux heures, une rrand 

quantité de ferronnerie, art des êmallléi
peintures, etc.

Conditions facile»

07 MARCOTTE FRERES.
Encanteura

et litortoPHIIVic ____ P__ ____ t
de cuisine Chapteeu et McCfary. noiéle A 
paz. glacière, filtre, tablr» de cuisine et 
chaise», machine A laver, ustenalle» du r^ul- 
aine, malles, valise», vêtements, etc., etc. 

TOUT EST AUSSI BOX QU K NEUF 
Vente

Avis de Faillite
Re

“MARCHAND & CIE”
Faint-Stanialas, comté Champlain, P Q

Vente & l’encan public, vendredi, le V\ 
Janvier, à 11 heures a.m., au No Cli rue 
Saint-Jacques :
Lot No 1—Stociç de marchandises 

sè hes. ferronneries, épiceries,

MEBCREDI MATIN, 25 JANVIER
cri te,...................................... .... 1,242 ><Commençant à 10 heures.

M. HICKS et Co,
En conteurs

Prenez les tramways de Rlveraldo A la 
porte, quelques pAté* de maison» passé l'a­
venue Mont Royal. 67—3

Près rue Bleurjr

Le* soussignés offriront en vente positive 
j\ leurj salles d'encan, No 4Ô.'J rue Saint- 
Jacques,

MARDI MATIN, 24 JANVIER,
A onze heures.

En vertu d’instructions du propriétaire, de­
meurant ü Londres, Ang., les maisons splen­
didement situées suivantes :

et 6tWl rue SHERBROOKE. 3% éta­
ges, façades en pierre taillée, contenant en­
viron 13 pièces • dimensions de chaque lot, 
environ 20.8 x 124 pieds et 22.2 x lit» pieds, 
avec ruelle en arrière. Loyer annuel de cha­
que maison, $ô<*0 et $520 respectivement.

On peut avoir des renseignements 
MM. Macintosh et Hyde, édifice Standard, 
No 157 rue Saint-Jacques.

FRASER FRERES,
1S,20,23 Encanteurs.

JOUS MEUBLES ET EFFETS DE 
MENAGE A L’ENCAN

Nous avons reçu instruction des exécu­
teurs de In succession de feu Daniel Fraser, 
de vendre A la résidence. No 2H rue Mance, 
mercredi matin, 25 Janvier à dix heure».

Les effets de ménage y contenus, savoir: 
piano droit Herr Bros, ameublement de ea- 
lon, tapis de Bruxelles, bonne pendule de 
manteau de cheminée, peintures et gravures, 
ornements, étagère, i&bies de salon, lampes 
de suspension, portières, rideaux do den­
telle, bons prélarts et tapis d'escaliers, buf­
fet. table et chaises de salle A manger, ver­
rerie et argenterie, bibliothèque en noyer et 
livres, 4 images antiques en couleur» : 
Toronto, Québec, Ottawa et London, Ont.; 
mobilier de chambre A coucher en noyer, 
matelas en crin, oreillers de plume, com­
mode en acajou, miroir de toilette A bas­
cule, en acajou, chaise Morris, poêle A gaz. 
poêle de cuisine Gurney, fournaise Québec, 
bonne glacière, ustensiles de cuisine, ma­
chine A coudre, du charbon, etc., ainsi que 
sleigh de promenade, bonnes robe» en buffle 
et autres, 2 harnais simples.

Le tout A vendre sans réserve.
GS- 2 FRASER FRERES, Enuanteura.

sentants des deux parties en cause la 
liberté de faire leur plaidoyer. M. Lan­
dry, acquitté sans hésitation par le ma­
gistrat, est rendu A. sa famille. La joie 
est rentrée dans ce foyer.

Sa réputation reste ce qu’elle était 
auparavant : digne des égards et du 
respect de tous.

ROI MALPROPRE

BOURSE DE NEW-YORK
Cour» fourni» k “La Pr*»»»" par E. & C. 

Randolph, courtier», 17 ru» St Franqol»- 
Mavtar.

VALÏU RH

Am.oar F..
• prî... 

Aro.C. OU... 
Am. L,Oo .. 
Am. Copper 
A.Hmei. < o.

•• *• prt 
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A.T. A4. K
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•• ’• prt
R. R. T........
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i un. l'ae.. .. 
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C. A U, W .

•* •* prt.
C. O. N.-Y 
Col. K. A I.
D. Cé As.l 
I), !.. A W. 
pel A II ud 
Del V. Ky 
n.A.R.U.Co

“ prf. tl. 
ri.

prr. 
K. *.«..* AU.
Dfle Ralf 

II prf.. 
“ t prf... 

Oreai W .... 
(»en. Fier.. 
Hock Vali. 
4 11. c»nt.. ..

0»T. ciot. VALEURS. 12.80

32(4 82(4 K. d Tex G. 30-, 304,
«»s
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34 >4 331, Manu. JM»t 169* 1714*

73 8 Mlas. Pao, . 105 H l'.'fi
84V 84 Metro poll L. 11V* :17

113 r.3w Norfolk A W 77 S 77H
440*, •41'4 M.H. P.ASM 94

100 :oo N.Y.C.Ll.. •42, 141V
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197'■f 198V •• ert 97 1W.J
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94 "C, Ten. C. A I 701* 70*1

rasa» Par. 34 34S
1«3 Twin City

l . s. L. 0„. Il 13\*
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85 8fi U.H. R. rom 29 29
’fi\4 1V4 prt.. *3 9JX
33 34’* U. R. corn 4 V*
40 40S prt 99
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Le cabinet de Frédéric le Grand

On sait ce quo ChâteaiAiriand a écrit de 
Frédéric II, üaua "Mémoire» d'Outre-
U/mbo’’ :

'Un respect© dana l’ancien château de 
Potsdam le.s taches de tabac, les fauteuil» 
déchires et «uitré», enfin toutes les traces 
de la malpropreté du prince renégat. Ces 
lieux immortalisent à la lois la saieté du 
cynique, l impudenco de l’athée, la tyrannie 
du de&pote et La gloire du soldat.”

Un témoignage moins passionné a récem­
ment confirmé co jugement terrible du grand 
écrivain royaliste : on a recueilli dans des 
' Mémoires' qui vTonnent de paraître ie ré­
cit fait par un© temme, par la princess© 
Isabelle Czartoryska. -- née en J74G, morte 
en 1885. — d'uuo visite eubreptice dan» le 
cabinet du roi do Prusse, au moment oQ 
celui-ci venait de le quitter.

—‘‘C’était prendre, disait-elle, l'homme 
sur le fait.

‘‘Devant un bureau couvert de -papiers et 
de cartes, une assiette de cerises portait une 
étiquette écrite de la maiu du roi : ‘‘J’en 
laisse dix-huit...” (afin qu'on n'osât point 
lui en prendre». Tout à côté, un vieil uni­
forme de huasard étalé sur une causeuse at­
tendait qu’on le réparât à peu de frais. Au­
près d'une lettre de Voltaire encore ouver­
te. le compte d’un épicier, fournisseur de la 
cour Un cahier de musique, jeté au hasard 
sur un pupitre, et, non loin do cet appel â 
l'harmonie, une chaise curule, semblable 
A celle qui se trouve au Capitole, avec cette 
différence que Tune est en rouge antique et 
que l'autre était en bois vulgaire, et n avait 
rien qui déguisât son usage abject.”

Quand Frédéric II parlait de la reine, sa 
femme, il ne l’appelait jam ai» que •'vieille 
sotte” ; quand elle parlait du roi, eU» ne 
l'appelait que le “vieux ladre,” ou le “vieux 
fripon.”

On écrit de Pari* qu'un procès plein d’ac­
tualité vient d être Jugé par 1© tribunal d» 
ccmmerce. Un marchand de vins do Cham­
pagne réclamait â un intermédiaire potir 
14,(»00 francs de champagne. Ce champagne 
était, destiné A Port Arthur. Or, les destina­
taires n ont pas encore, paraft-il, donné 
avis de réception, et l'Infermédiaire deman­
dait une remise pour avoir quelques ren. 
scignemente sur son envoi.

Le tribunal a accordé quinze jours. Hum! 
Pour avoir-des nouvelles de Port Arthur, en 
cette occurrence, c’est bien court !

CANADA )
Province <!*• Québec > 

District de St Hyacinthe j 
IN RE

13,018 01
Le magasin sera ouvert le 2C.
Conditions : argent comr^ant.
Pour autres informations voir le» aous« 

signés,
CHARTRAND ET TURGEON.

Ibo Sa nt-Ja- quee.
MM. MARCOTTE FRERES.

Encanteurs 21.23.2S

C. E. BRODEUR,
Csmmerçant, de la cité de St Hyacinthe,

FAILLI.

Le soussigné donne par les présentes avis 
que MERCREDI, le 25 JANVIER courant 
ù une heure et demie p m.. sur les l!**ux. 
en la cité de Saint-Hyacinthe, seront vendus 
\es biens ci-après mentionnés dépendant de 
la faillite ci-de»sus, à l’encan public, de la 
manière ci-après dite, et d apiès les prix 
fixés à l'inventaire, savoir :

Dans magasin rue Cascade*, A TANT 
DANS LA PIASTRE, en trois lots, comme 
suit :
1— Ferblanterie et granit ....
2— Poêles .  ....................................... 427.71
3— Matériaux pour plomberie . . 2,1HO.OÔ 

Dans magasin rue Saint-Simon A TANT
DANS LA PIASTRE, en cinq lots, comme 
suit :
1— Ferblanterie et granit............. $ 4m.'.n
2— Tuyaux de grès............................ 50.22
3— Matériaux pour couverture . . 223
4— Matériaux pour plomberie . . 133.U)
5— Poêles . . . #.............................. 743.(50

EN DETAIL
Voitures, charbon, patentes, et loyer de 

magasina.
ET A TANT DANS LA PIASTRE 

Les dettes de livres «’élevant d a-
prôs liste à..................................... $2.047.02
Ceux qui désireraient avoir copie de ITo- 

ventalre pourraient se la procurer en s’a­
dressant à MM. Amiot. Lecowrs et Larlviè 
re, marchands de gros de la cité de Mont­
réal, ou au soussigné, eu la cité de Saint- 
Hyacinthe.

Les magasins seront ouverts pour examen 
des fonds de marchandises, les 23 et 2-* 
janvier courant, de 10 heures â 3 heure» les 
dits Jours, et les dettes de livres pourront 
être examinées eu aucun temps, au bureau 
du curateur en la dite cité de Saiut-Hyaciu. 
the.
Saint-Hyacinthe, 9 Janvier 1905.

F. X. A BOISSEAU, 
10,13,17,29 23 Curateur licencié.

Avis de Faillite
Re

T. BASTIEN,
Sainte-Thérèse, P.Q.

Vente â l’encan public, vendredi, le 27, 
â 11 heures a.m., au No 09 rue Saint-Jac* 
ques :
Stock de marchandises BÔchcs et

épiceries...............................................$141.11
Garnitures du magasin........................ 40 21

$481.::i
Dettes de livre»...................................... 70..’J

$351.i U
Magasin ouvert le 20.
Condition» : argent comptant.
Pour autres informations voir les souui* 

gnés,
CHARTRAND ET TURGEON,

190 Saint-Jacques,
Montréal.

MM. MARCOTTE FRERES.
Encanteurs 21.23.25

PROVINCE DE QUEBEC. District de 
* Montréal, Cour de Circuit, No lb2i.5 
Georges Markes. de.mandeur, vs Rodolphe 
Frappier. .vendeur. Le premier Jour de fé­
vrier 1905, â dix heure* de l’avant-midi, 
au domicile du dit défendeur, au No 108 rue 
Richardson, eu la cité do Montréal, soront 
vendus par autorité de Justice les bien» et 
effets du dit défendeur, saisi» en cette cau­
se, consistant en meubles do ménage, etc 
Conditions : argent comptant. Charles Bal- 
thaaard, H. C, S. Montréal, 23 janvier 19U>.tW—l

Avis de Vente
In Re

La Succession Vacante do 
LALLE/X WATSON

Le soussigné vendra à l’encan public, a«:x 
salles de Marcotte Frères. 69 rue Saint- 
Jacques, JEUDI, le 2»i JANVIER courant, 
à onze heures de l’avant-midi, par ordre d« 
la Cour, les biens et effets provouant (il 
ladite succession, consistant eu lingerie .ia 
maison, un riche manteau en seal pour da­
me, plumes d'autruche, robes de soie et au­
tres vêtements de première qualité pou! 
dames. Conditions : Argent comptant.

NAPOLEON SAINTrAMOUR,
Curateur

Montréal, 20 janvier 1903.
MARCOTTE FRERES,

Encanteurs. 21.23,2'*

PROVINCE de Québec, district de Mont- 
T réal. Cour Supérieure., No 1785. — Jo­
seph R. Mainvllle, éculer, demandeur, v> 
Casimir Saint-Jean, è»-qualité, défendeur. 
— Le premier Jour de février 19<>.'>. h dix 
heures de U avant-midi, au No 329 de l'ave­
nue de l'Hôtel de Ville, en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de Justice, 
tous les biens meubles et effets dudit dé­
fendeur, ès-qua.ité. saisis en cette cause, 
consistant en meubles de ménage, argente­
ries, réfrigérateur et poêler, conditions ar­
gent comptant. Montréal, 23 janvier 1905 
M. Jetté. H. C. S 6S— l

EN COUR DU RECORDER
Eupène Larue, conducteur de voitu­

re, a été condamné à $1.00 d’amende 
pour avoir négligé d'attacher un numé­
ro et des clochettes à eon véhicule.
' —Arthur Keid, qui a assailli, samedi 
soir, un juif nommé Aran Engel, devra 
payer $3.00 d’amende ou passer 15 
jouis en prison.

—Emma Wilson, tenancière d'une 
maison de prostitution, située sur la 
rue Sherbrooke, a été arrêtée et con­
damnée à payer $100 d’amende ou fai­
re trois mois de prison. Une seconde 
accusation pèse encore sur la femme 
Wilson : celle d'avoir vendu de l'alcool ; 
le procès sur ce chef aura lieu jeudi.

Blanche Beauséjour et Aurore Beau- 
séjour, deux jeunes filles trouvées dans 
le bouge devront payer respectivement 
$25 d amende ; Napoléon Sanguinet. 
Edwin Collins, qui éiiaient. dans La 
demeure au moment de l’arrestation 
«ont condamnés à $5 d'amende.

—Aujourd'hui, au greffe de la Cour, 
la police a pris 115 poursuites environ 
contre des personnes qui n’entretien­
nent pas leurs trottoirs.

Rue Saint- LaMBERT

TarralA 8rx vo.e d'e* propr.oM Orx

Avis de Faillite
E. SENEGAL & CO.,

PUarmacipn»,
116 Windsor.

Vente A l'encan public, au No 0!» Salut 
Jacques, mardi le 31 janvier courant, <1 
onze heures a. m., l'actif des faillis, comma 
suit :
Lot No 1 :

Drogues liquides. . • • • • $230.44
Drogues solides................................. 340.2-
Drogues patentées......................... 363.11
Drogue» diverses.................................. 320.42
Garnitures du magasin. . . . 791.25
Machines de laboratoire. . . • 240.00

$2 ,197 4 S
Lot No 2 :

Dettes de livres suivant liste. 616.<h4 
$2^13 54

Le magasin 5era ouvert pour inspection, 
lundi le 30 janvier.

Pour autres informations, s'adresser aux 
soussigné».

CHARTRAND ET TURGEON, 
Curateurs conjoints,

ISO St Jacques. Montréal.
MARCOTTE FRERES, 

Encanteurs. 20.23.27
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Plan du reatdu dea Iota provenant de l'expropriation de la Cête Paint-Iaunbert., qui
31 Janvier courant.

Avis de Faillite
Dans l'affaire de

LÉOCADIE ARCHAMBAULT,
“G N. Bédard et Cie..'* épiciers. No 112 rue 

Sainte-ElUsabéii, Montréal.
Faillie.

Le soussigné vendra A l’encan public, d a- 
près l'inventaire, à la place d'affaires de la 
faillie. Vendredi, le 27 janvier 1906, à 11 
heures de l'avant-midi, l'actif cédé eu cette 
affaire, savoir :
Stock d'épiceries et liqueurs. . . $530.09
Roulant et. ameublement. .... 238 35
Licence pour la vente des liqueur» 63.75 
Lover des prémises à échoir le 1er

mal 1905............................ ....... 51.50
Dettes de livres, par liste. . . , 59.82

$948 Al
Le temt. sera vendu pour argent comptant. 

Ive magasin sera ouvert pour inspection, 
jeudi, le 20 Janvier 1905. L’inventaire et 
liste des dettes d© livres en vus à mon bu­
reau

F X. BILODWAU,
Cessionnaire,

15 rue Pt .1arques. Cité. 
MARCOTTE FRERES,

Encanteurs. 23.25

FORTIER & 
MO NETTE

Beurre, 
Oeufs, 
Fromage,

804-506 ST PAUL.
•I»—IMjo



io LA PREfcSE LUNDI 23 JANVIER 1005

t£S AUTORITES CIVIQUES ONT, 
PARAIT-IL, TROUVE UN 
MOX EN DETOURNE POUR AC­
CORDER UNE PROLONGATION 
DE ERANCHISE A LA STREET 
RAILWAY — L'AUGMENTA­
TION DU REVENU CIVIQUE 
EST LE PRETEXTE TOUT 
TROUVE.

La Montreal Strtet Railway n’a pa» 
abandonné le projet d'obtenir une pro­
longation de franchise et s’il faut en 
croire le» rumeur» qui flottent dan» 
l'atmosphère municipale, la compagnie 
serait même sur le point d'obtenir une 
prolongation de franchise de 32 ans. Si 
l'on ajoute S cela le* 18 ans que durera 
encore la charte actuelle, cela fait bien 
les S0 an» qu’ambitionne la compagnie, 
pour mener se» petite» affaires à bonne 
lin.

On sait que de» négociations se pour 
suivent secrètement depuis déjà quelque 
tempe, eutre une commission civique et 
les représentant* de la Street Railway ; 
mais des deux o.fttés, on s’est engagé, pa 
ratt-il, à garder le silence le plus ab 
solu. jusqu'à ce qu’on soit arrivé à une 
entente.

Le public sera donc surpris d’appren 
dre que les négociations sont presque 
terminées, et le résultat est à la veille 
d étre rendu public.

Le sous-comité nommé par la corn 
mission du revenu, il v a quelque temps, 
est sur le point de {aire son rapport, 
t e sous-comité se compose des éenevins 
Valliéres. Lariviére. L. A. Lapointe, 
Carter et d’une couple d’autres. Ce rap­
port sera soumis, paratt-il, à la pro­
chaine assemblée de la Commission des 
Linance». On prétend que l’affaire sera 
bâclée d’ici à six semaines.

On se. rappelle que les premières ou­
vertures de la Street Railway sont ar­
rivées à lHétel de Ville sous forme 
d’une lettre de la compagnie, offrant de 
contribuer au revenu de la ville, en re­
tour de l’octroi de certains privilèges. 
C'est alors que le sous-comité fut nom­
mé pour étudier los offres de la com­
pagnie.

La première assemblée de ce sous- 
comité eut lieu dans les bureaux du 
maire, sous la présidence de l'écbevin 
Carter.

Plusieurs assemblées ont eu lieu de­
puis. à différents endroits.

I/e sénateur I* J. Forget souyiit aux 
échevins un état soigneusement préparé 
indiquant le revenu additionnel que la 
ville pourrait obtenir de la compagnie, 
en retour dos privilèges demandés!

T'ne couple des membres de la com­
mission mirent en doute les chiffres du 
sénateur, dit-on : mais l'échevin Carter 
se fit tout de suite le champion du pro­
jet. Ces cüffres ont. parait il. été sou­
mis au eontréleur de la cité. >[. Pelle­
tier, qui a fait rapport qu'ils sont ab­
solument corrects. Les détails de l'offre 
de la Street Railway, pour obtenir une 
franchise de ôrt ans, ne sont pas connus; 
mais on parie d une forte somme, qui 
serait payée à la ville par versements 
annueil».

Le projet comprend la capitalisation 
du montant avec fonds d'amortisse­
ment, et les experts auraient déclaré 
que ce plan donnerait à la ville un re­
venu annuel d'au moins $.000.000. pen­
dant 18 ou 20 ans, pour faire les tra­
vaux permanents.

On rlit que la plupart des échevins 
anglais approuvent, le principe de ce 
projet, et ceux qui se prétendent au cou­
rant de la situation comptent que la 
majorité des échevins Canadiens-fran- 
çois voteront en faveur de la mesure.

Il MUSE DES llffleRES VERTS
Les avocats de la cité et ceux de M. 

Wilder la soumettent à la Cour 
d'Appel.

L'appel de M. Wilder contre la cité 
d" Montréal, dans l’affaire des timbres 
de commerce, est venu devant la Cour 
d’Appel. On sait que M. M ilder en ap­
pelle du jugement de. l’hon. juge Doher­
ty qui a renvoyé l’injonction prise par 
lui contre le règlement civique prnfti- 
bant ] usage des timbres de commerce. 
Ce règlement a été passé en vertu d’uni 
loi adoptée par la Législature de Qué­
bec à ce sujet. M. Wilder a attaqué 
la constitutionnalité de cette loi, et 
t’est, uniquement sur ce terrain que la 
lutte s’est faite.

Il n'y a pas eu de plaidoiries en Cour 
d'Appel. L’hon. M. R. Danaurand, C.K., 
pour M. M ilder, et l’hon. M. Atwater. 
C R, pour la cité de Montréal, n'ont 
fait que comparaître. Ils ont soumis 
chacune un volumineux factum expo­
sant leurs prétentions respectives, et le 
jugement a été réservé.

La Cour d'Appel siégera le 23 février 
pour rendre jugement dans les causes 
entendues durant, le présent terme.

CETTE JEUN! SUICIDEE

Le cadavre de Philomène Massy est 
repêché dans le canal, samedi.

Le cadavre de la jeune fille. Philo­
mène Mass' , du Village Turcot, qui 
s'est, suicidée, vendredi après-midi en 
se jetant dans le canal Lachine, près 
du pont, de la CAte Saint-Paul, a été 
repéché samedi par un des plongeurs 
il» la. commission du port.

le cadavre a été transporté à la de­
meure de ses parents. Après une en­
quête sommaire, le coroner a signé un 
permis d'inhiuner.

CONGRES EUCHARISTIQUE
Le seizième congrès eucharistique in­

ternational aura lieu à Kome. du 17 au 
21 mai 1P05. Cette oeuvre est fondée 
depuis vingt-cinq ans. Le premier con­
grès eucharistique international fut te­
nu à Lille, en 1881. C’est dans la capi­
tale du monde catholique qu'auront lieu 
Je» noce* d'argent des Congrès eucha­
ristiques. Sur le désir forme] de Pie X 
qui fient à ce que les manifestations 
les plus solennelles donnent à ces f.'tes 
un caractère d'exceptionnelle grandeur, 
la ville de Rome a. été choisie.

Des pèlerinages seront organisé» en 
France, en Belgique, en Espagne, aux 
conditions les plus avantageuses. Des 
comités se forment parmi les catholi­
ques des diverses nations qui, toutes, 
tiendront fl. être représentées Ce sera 
le triomphe du Christ Rédempteur dans 
la Papauté et dans l’Eucharistie.

Le label, comme moyen le plus effi­
cace à la disposition de l’ouvrier 
pour faire redresser leurs griefs— 
Un poète ouvrier dans un petit 
village de France—M. David Gi­
roux à la covention des brique- 
tiers à San Francisco—La grève 
des mineurs en Allemagne est le 
sujet d’un vif débat au reichstag 
—La situation actuelle à Fall- 
River et statistiques intéressantes 
—Chez les charpentiers-menui­
siers du local 134, ce soir—Gran­
de réunion des employés de buan­
deries ce soir—Les barbiers de 
l’union No 455—Faits divers.

“Le label est, dans bien des cas,” di­
sait dernièrement un conférencier ou­
vrier, "le moven le plus efficace dont 
puisse se servir l’ouvrier organisé pour 
faire redresser ses griefs.

“Les grèves ne rencontrent pas tou­
jours le succès qu’on est en lieu d’at­
tendre d’elles, surtout quand il y a sur 
le marché un surcroît de main-d’œu­
vre. L’emploveur, appuyé par le capi­
tal, peut infliger aussi une défaite à 
l’union ou cours d’une lutte.

Le système au “boveott” peut man­
quer quelquefois d’efficacité, faute de 
l’annoncer convenablement.

“Cependant il n’v a absolument ijira 
qui empêche le travailleur le deman­
der le label charme fois que i’oectv.on 
s’en présente. Cela ne coûte rien et ie* 
ouvriers sont eux-mêmes les plus 
grands consommateurs des produits 
qui portent le label unioniste. Ces 
marchandises sont faites pour' se ■»< n- 
dre et le marchand préférera les pro­
curer en tout temps fl son client que 
de perdre son patronage.”

Au joli village d’Aubevoye, France, 
non loin de fèaillon, habite Adolphe 
Yard. C’est un grand poète qu’un cé­
nacle de rimeurs normands a proclamé 
son Maître. Mais, à Paris, bien peu de 
personnes savent son nom. Pourtant 
on devrait parler fl tous de cette exis­
tence héroïque, et la citer comme une 
leçon de sagesse et de rude philosophie. 
On dirait une page de l'histoire ro­
maine.

Ce ciseleur de vers exquis, cet écri­
vain au lumineux esprit a été un vé­
ritable ouvrier. Voilfl un beau titre 
de gloire. DViMeurs, Paul Harel, son 
grand ami, fut un simple paysan au­
bergiste. et. tous deux sont nuiourd’hui 
les ehels de la, Renaissance littéraire 
normande. Avec une belle simplicité, 
dans la préface d’un de ses livres : 
“Heures noires et nuits blanches,” Ad. 
Yard conte . v vie :

“Poète, je ne sais ; ouvrier, j’en ré­
ponds.

“A quatorze ans, mon père m’ayant 
arraché de l’école communale et aux 
leçons d’un vieux prêtre, me mit à ai­
der les maçons. .Je montais sur mon dos, 
aux échelles, et jusque sur let établis, 
le mortier, la brique et les moellons, 
et j’enfonçais de mes pieds chaussés 
de gros sabots la paille dans la terre 
délavée dont se compose le torchis des 
constructions n tiques. A dix-sept 
ans. devenu “compagnon.’ ’je commen­
çais à mettre fl mon tour pierre sur 
pierre, et. deux ans après, l’abandon­
nais ce labeur, peu lucratif alors dans 
nos parages, pour entrer homme de 
peine sous les ordres d’un jardinier qui 
m’occupait suivant la saison, fl traîner 
les arrosoirs ou fl manoeuvrer la bêche 
et le rflteau, de cinq heures du matin 
fl hpit heures du soir, dans un vaste 
enclos dont je retournais la glèbe plu­
sieurs fois par an. Je passai de 19 au 
ohemin de fer, oû j'ai rempli pendant 
trente aimé s consécutives quelques- 
unes des plus humbles fonctions et 
des moins létribuées, celles que expo­
sent davantage aux roues, et cela di­
manches et fêtes, douze heures par 
jour et six mois de nuit par chaque 
année.”

On éprouve oue'que stupeur 9 pen­
ser que. durant ses rares instants de 
loisir. Adolphe Yard a trouvé moyen 
de tout apprendre. Sa poésie parfaite 
en sa forme, tour fl tour anecdotique, 
batailleuse, acerbe, tendre, philoso­
phique, idyllique ou épique, possède un 
charme 't-rangp.

Tl est un des derniers survivants 
d une génération de poètes qui crovaient 
•9 la divinité de la poésie.

Adolphe Yard aurait pu atteindre la 
grande notoriété : le sort a voulu qu’il 
lestflt un obscur servant des autels du 
Parnasse, mais Yard n trouvé dans 
l'ombre de sa vis laborieuse des joi^s 
qui sont peut-être refusées aux gens 
illustres.

Nous recevons de M. David Giroux, 
le représentant de l’L'nion des biiqne- 
tiers de cejtte ville, fl la grande con­
vention qui doit se terminer aujour­
d’hui fl San Francisco, Col., après deux 
semaines de délibérations, une intéres­
sante lettre dans laquelle il nous dit 
qu’on leur a fait 19 bas une réception 
des plus cordiales et le maire de la ville, 
surnommé le “labor mayor”—maire ou­
vrier—a reçu les délégués ue la façon 
la plus fraternelle. Au nombre des vi­
siteurs qui adressèrent la parole, fut 
M. O’Dell de la B 8. M’. X.. M. O’Dell, 
au cours de ses remarques, a dit que ies 
unionistes qui achetaient des marchan­
dises ne portant pas l’étiquette de l’u­
nion n’étaient pas des unionistes dans 
le vrai sens du mot. fl a été reçu au 
début de la convention plusieurs com­
munications importantes des organisa­
tions de femmes auxiliaires de l’union, 
e' il a été résolu que cette convention 
ferait tout en son pouvoir pour aider 
ees dignes chevaliers de la. truelle.

M. Giroux nous donne fl entendre 
dans sa lettre mie le vote referendum 
et la question d affiliation fl la Fédéra­
tion Américaine du Travail oceunera la 
plus grande, partie de la convention.

M. Giroux ajoute que l’union de San 
Francisco a fait, une si belle réception 
aux délégués que ceux-ci voudraient 
voir la convention se prolonger deux 
mois. Il termine en disant ou ils jouis­
sent fl San Francisco d’une température 
idéale et les délégué» *o procurent tous 
les jours des roses qui éclosent en

TEMOIGNAGE INCONTESTABLE
Membres du clergé qui recommandent et 

appuient la Father John’s Medicine
P AA LE REV. PERE PONT PB

Coiaiu*nt «me Jaun* femme de »a paroUee 
fut guérie de la ronaomptton par la 

Father John’s Medicine

Ecrivant de Lafargeville, N. Y . 1# 7 fé­
vrier 1902, lo Rév. Père Joraph Pontur, de 
la paroi&ee Saint-Jean, dit : ”L une de mee 
paroissiennes déaespérant presque de ne Ja­
mais ee guérir, abandonné** par les méde­
cins comme étant conaomptlve. emploie, sur 
mes conseils pressants, 1% Father John’s 
Medicine, et t'est ronatamment améliorée 
depuis, g la grande joie de see parente et de 
ses amis."

Quatre mois plus tard, le Rév Père Pon- 
tur écrit de nouveau : “La Jeutus femme 
dont je vous parlais dans ma lettre du 7 
février 19U2, «t qui fut abandonnée par let 
médecins comme étant ccnsomptlve, conti­
nue A s’améliorer merveilleusement en fai­
sant usage de la Father John'» Medicine.” 
Rappelez-voua que <*e n’est pas une méde­
cine brevetée, quelle est exempte de sti­
mulants affaiblissants ou de drogues dan­
gereuses — c est une pure nutrition. Elle 
guérit la grippe, lep rhumes et tomes les 
affections de la gorge et des poumons — 
prévient la pneumonie et le cooaomption. 
Elle est garantie devoir guérir la consomp­
tion. et l'argent est remis dans n’importe 
quel cas où elle n'accomplit pas tout ce 
qu'on en dit. En usage députa cinquante 
ana.

rorm le benejtce des a mues
Tue lettre du Rév. J. Koppes, de l'Eglise 

St Boniface, Glblin. 111.

Le Rév J. Koppes. de l'église Saint-Bo- 
nifacs. Qtblln. Ill , dit : “J’ai recommandé 
la Father John s Medicine A plusieurs per-1 
sonnes et dans chaque cas ses effets bien­
faisants furent remarquables.’’ Cs vieux re­
mède n'est pas uns médecine brevetée ; il 
nourrit le sang et les nerfs et donne de la 
force. Son doux effet laxatif règle d’esto­
mac et enlève toutes les impuretés. Ce n est ; 
pas une drogue qui empoisonne.

4 LA MAISON

U. LEFEBVRE
246 Rue ~

REV. PERE J. r. UICHXV,

Membw* du elsrgà. M-n sonna S Foxboro, 
Ma»*., don os un fort appui à In 

Fatbor John’» Medleln».

Le Rév. J. F. Hlokey, de l'église St Mary. 
Foxboro, Mas*., dit ; “J'al pris la Father 
John', Medicine avec le» résultats les plus | 
sattstaUants. Comme restaurateur du corps, i 
Je n a.1 Jamais entondu parler ni vu de mé­
decine qui l’égale.” Ce vieux remède est] 
inappréciable comme tonique — 11 enraye 
toutes les Impuretés et. donne la force. Ce | 
n'est p»s une médecine brevetée, elle est) 
exempte de drogues ou d'acides dangereux,! 
elle est pure et salutaire. Son effet douce-1 
ment laxatif corrige la digestion et renforce | 
l’estomac.

Father John's Medicine eat en vente chez 
tous les pharmaciens. The Leeming Mlles 
Co., distributeurs en gros. yw

grande quantité en Californie fl cette 
saison-ei de l'année.

XXX
De» avis ont été affichés dan» les 

manufactures de coton, de Fall-River, 
samedi, annonçant une réduction de sa 
laire de 12y» pour cent. Cette réduction 
ne s'applique, dit-on, qu’aux 4.000 ou­
vriers qui ont travaillé durant le» 20 
semaines de grève.

C’est sans doute la récompense de la 
trahison qui arrive.

XXX
Nombreux étaient les étrangers de 

marque qui ont assisté avant-hier, S 
la séance du reichstag, fl Berlin, avec 
l'espoir que M. de Bütow, chancelier de 
l’empire, parlerait de l’attitude que 
l’empereur et le gouvernement enten 
dent suivre au sujet de la grève des 
mineurs qui. actuellement, paralyse en 
quelque sorte l’industrie allemande.

Pendant près de trois heures, le dé­
puté socialiste Otto Hue, a exposé les 
revendications des mineurs et fait le 
procès des propriétaires de mines. D 
a, déclaré que cette grève était due au 
syndicat du charbon dont font partie 
200 propriétaires de mines. Depuis 1900, 
les lois en ce qui touche l’hygiène dans 
les mines ne sont pas respectées et. â 
l’appui de son dire, M. Hue cite des 
chiffres. En 1886, la mortalité était de 
75 pour 1.000 ; en 1900, de 124 pour 
1,000 et, en 1903. de 147 pour 1,000.

M. Hue a terminé son discours en de­
mandant au gouvernement d’interve­
nir. mais il a ajouté que, dans le cas 
contraire, les grévistes étaient décidés 
fl souffrir aussi longtemps que leurs 
droits n’auraient pas été reconnus.

“Nous non» trouvons en présence dhtn 
des plus difficiles problème» ou’il soit 
possible de résoudre et qui, d'ailleurs, 
existe actuellement dans tous les pays 
civilisés, avec le même résultat. Prenez 
par exemple, les Etats-Unis, oû les syn­
dicats de toutes sortes sont beaucoup 
plus importants et nombreux que par­
tout ailleurs et oû un président et un 
gouvernement avisés protègent le pays 
contre ces syndicats.

v v x
Les conditions définitives et détail­

lées de la reprise :u travail dans les 
filatures de Fall River, sont les sui­
vantes :

Les grévistes retournent fl l’ouvrage 
sous le régime de us réduction de .2 
et demi pour cent, mais ils recevront 
un pourcentage sur les "marges”.

La “marge'’ est tout simplement ia 
différence entre le prix d'achat du co­
ton brut et le prix de vente de l’étoffe 
manufacturée.

Par exemple si le coton se. vend 10 
cents, les huit livres de coton requises 
pour fabriquer 45 verges de cotonna­
des coûteront 80 cents. 8i ce coupon de 
45 verges se vend $1.50, la marge se 
trouve être, dans ce cas, de 70 et».

Or, les manufacturiers prétendent que 
payer un supplément de 5 pour cent 
|H»ur faire un bénéfice appréciable et 
par exemple aux ouvriers, il leur faut 
une marge de 75 cents.

Les ouvriers de leur eêté soutiennent 
que les manufacturiers peuvent faire 
de jolis bénéfices avec une marge moins 
considérable.

l^e gouverneur Douglas sera chargé 
d’agir comme arbitre en cette question.

Les grévistes comme les manufactu­
riers sont satisfaits, dit-on, du règle­
ment proposé.

La grève qui vient de finir a été une 
des plus désastreuses qu’on ait encore 
vues en Amérique. Fall River est un 
des centres manufacturiers les plus con­
sidérables du monde pour l’industrie au 
coton. Durant la grève, cette ville a 
pentu 18.000 habitants, tous ouvriers 
expérimentés. La grève a été votée par 
1,513 voix seulement, mais 26,000 ou­
vriers y ont pris part. Les deux tiers 
des grévistes sont des étrangers. La 
majorité sc compose de Canadiens- 
français .d’Anglais, de Polonais et de 
Portugais. Voici quelques statistiques 
intéressantes sur la grève de Fall River 
qui a commencé le 25 juillet 1904.

Nombre de manufactures fermées, 72.
Nombre de grévistes, 26,000.
Nombre des métiers arrêtés, 2,577,- 

450.
Capital immobilisé, $30.000.000.
Souscription pour les grévistes, $17,-

Nombre d'mnriers avant quitté Fall 
River, $18.000.

Ouvrières en grève, 12,250.
Grévistes célibataires, 15,800.
Grévistes mariés, 9.200.
Grévistes veufs, 950.
Salaire perdu par les grévistes $5,-

000,000.
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Les ouvriers des quais de La Pallice, 
Fiance, ont refusé de décharger la car 
paison du navire anglais "Kockabill”, 
venant de Port Tampa. Ils basent leur 
refus sur ce que la maison pour laquel­
le est consignée la cargaison de. ce na­
vire emploie des ouvriers qui ne font 
pas partie de l’union.

Randall, du Wyoming, a été expulsé de 
l’union pour avoir traité le président 
Mitdheül de traître au sujet des troubles 
du Colorado et ce, sans avoir pu appor­
ter aucune preuve à ses assertions.

X W X
Les barbiers de l'union locale No 405 

sont priés de se réunir, ce soir, à la 
salle Saint-Joseph, à 9 heures précises, 
afin d’étudier le projet de loi de M. L. 
N. G. Pagé, qui sera présenté fl la 
prochaine session de la législature.

A LONGUEUIL
UNE INTERESSANTE CONFE­

RENCE FAR L’HON. M. LE­
MIEUX.

Lacordalr» et son temp»”, tel fut le su- 
Jet d’une magnifique conférence donnée sa­
medi «oij- à Longueull, par l'honorable M. 
Rodolphe Lemieux, solliciteur général du 
Canada, au bénéfice des religieuses des SS. 
Noms de Jésu-g et de Marie. Les recettes de 
cette aoirée eeront employées à couvrir les 
frais de l'installation de la lumière électri­
que dans cette vieille et historique institu­
tion, dont, la supérieure, Soeur Marie des 
Anges, est la tante de l’honorable M. Le­
mieux.

Trois cents personnes recrutées parmi l’é­
lite de la société tant de LougueuiJ que des 
environs composaient l'auditoire devant le­
quel l’honorable solliciteur général parla 
pendant près d’une heure.

M. Lemieux traita son sujet avec toute 
l’éloquence et le talent qu'on lui cannait. 
Il fut k maintes reprises interrompu par de 
chaleureux applaudissements .

La conférence commença k S heures 15. 
Lo conférencier fit son entrée dans la salle 
aux acclamations de la foule. Il était escor­
té de M. l’abbé J. O. Payette, curé de Lon- 
gueuil, de l’honorable Dr J. Girouard, con­
seiller législatif, et de MM. Maurice Per­
rault, député de Chambly, J. Lemieux, son 
frère, député de Gaspé, H. A. Lemieux, son 
père. Edouard C. Lalonde, maire de Lon- 
gueuil, Narcisse Favreau et J. L. Lasnier, 
échevins de la même vdle, ainsi que du su­
périeur du collège de Nicolet et des RR. FF. 
des Ecoles Chrétiennes, du collège de Lon- 
gueuü.

Dans l'assistance on remarquait MM. Léo 
Robert, avocat, H. A. Cholette, avocat, Geo. 
Normandln, employé du revenu, Olivier 
Barry, député-gouverneur de la prison de 
Montréal, Henri Bourdon, journaliste, F. 
Poirier, ex-écbevtn de Longueull, Louis 
Lariyé, organiste k Longueuil, Edmond Du- 
rochnr, Dr Louis Trudeau, P. Sain te-Ma rie, 
H. I •auîteu, Geo. Vincent, et autres.

Les dames qui étaient en grand nombre 
formaient au delà de la moitié de l’audi­
toire.

Un Joli programme musical fut exécuté 
avant et après la conférence par les élèves 
du couvent de Longueuil.

Mlle Anna Jacques se distingua et fut 
beaucoup admirée dans une ode au drapeau 
de Carillon. Il y eut aussi présentation d'a­
dresse à l’honorable M. Lemieux par Mlle 
Gabrielle Perrault, fille du député du com­
té de Chambly, et des fleurs furent offertes 
k Mme I^emieux.

C'est M. l’abbé Payette, curé de Lon­
gueuil, qui présidait cette charmante réu­
nion. H présenta le conférencier à l'audi­
toire dans les termes les plus choisis et les 
plus flatteurs.

Avant d'attaquer son sujet, M. Lemieux 
dit combien cette maison d’éducation lui 
rappelait de tendres et chers souvenirs. Sa 
mère y puisa d'abord son éducation ; sa 
tante, la Révérende Mère Marie-Ignace, dé­
cédée dernièrement, fut l'une des premiè­
res reUgleusee à prononcer ses voeux dans 
cette maison, et la Soeur Marie des Anges, 
une autre de ses tantes, y enseigne ac­
tuellement.

Le sujet choisi par l’honorable M. Le­
mieux est de ceux qui charment toujours 
un auditoire intellectuel et chrétien. Pour 
l’historien catholique aussi bien que pour 
le psychologue impartial. Lacordaire de­
meure une des plus belles figures de la 
France du XIXe siècle. D'autre part l’é­
poque oû H vécut fut une des plus Inté­
ressantes de rhistoire moderne, puisqu’elle 
fut une des plus troublées. La France cher­
chait alors une voie nouvelle k travers les 
révolutions.

M. Lemieux, en bon historien, a très bien 
dégagé l'influence de l’époque sur le ca­
ractère et sur l'oeuvre de Lacordaire, et 
l’influence aussi de Lacordaire sur les hom 
mes de son temps.

Voici un court résumé de la belle confé 
rence de M Lemieux.

Jean-Baptiste-Henri Lacordaire naquit en 
1302, à Racey sur Ours, dans la Côte d'Or, 
en Bourgogne.

Son père qu’il perdit k l âg* de quatre 
ans avait, été un soldat courageux et sans 
reproche. Il s’était distingué da.ns la guerre

Comme tous le* mardis précédents, 
demain chaque personne qui achètera 
à notre magasin de» effets au mon­
tant de $1 25 ai plus, et qui cous ap­
portera notre coupon d annonce, rece­
vra un Joli cadeau. Venez en foule.

RAYON D’EPICERIES
Le meilleur beurre crémeria . 22c 
Le meilleur beurre en rouleau 
La meilleure graisse pure. . . 12c
La meilleure graisse, le seau

de 20 livres. . *........................ fl.79
Beurre & pûte. la livre. . . . 10r
Morue, la livre. ......................... 4Vfcc
Truite saumonnée, la livre. . 8^
3 boites saumon pour. . . . 25c 
2 boîtes sardines pour. ... 7c
2 boîtes saumons rouges pour 25c
1 boîte du meilleur saumon . 15c
3 boîtes blé-d’inde pour. . . 32c
3 boîtes tomates pour...................... 82c
1 boîte pommes 1 gallon pour 14c 
1 boîte confitures 2 livres pour 33c 
1 boite champignons pour. . 20c
3 boîtes pois verts pour. . . 2Uc
1 boîte bluets pour............................ 30c
3 boîte prunes pour............................10c
2 boîtes fraises ou framboi­

ses pour...............................................25c
1 boîte ananas pour...........................20c.
2 boîtes pêches pour . . . # 25c
3 livres sucre en fleur pour . 20r
3 livre® raisin pour.........................20c
7 livres prunes sèches pour . . 25c 
3 livres raisin Sultana pour . 25c 
3 livres du plus beau raisin . 25c 
1 sac fleur à pâtisseries, 11 li­

vrée, pour.................................... 32e
5 sac-s sel fin Windsor .... 15c
3 pintes fèves blanches pour 20c
4 pintes pola pour........................... 15c
6 livres fleur d'avoine pour . 2<>c
*2 livres empois pour.......................11c
1 livre bùe«i Keen pour . . . lôi^c
7 morceaux savon Goodwill

pour . ................................................. 25c
5 morceaux savon Darsalou . 25c
1 boîte savon Barsalou .... $2.97 
5 livres soda ft laver pour . • 5c

4 livres caustique pour . . . 15c
2 boîtes allumettes Eddy . . . 21c

MEDECINES PATENTEES
Castoria, la bouteille .... 25c 
Pain Killer, Radway, la bou­

teille .................................................... 17c
2 bouteilles Baume Rhumal. . 25c 
2 bouteilles sirop Dr Demers . 25c
2 bouteilles cachets Dr Demers 25c 

2 emplâtres belladone .... 25c 
1 bouteille sirop mère Seigel . 45c 
1 boîte cachots contre le mal

de tête, valant 20 cents, pour 11c
Tablettes Zutoo .............................^Ic
Pilules Carter............................. 15c
Pilules Rouges, Moro, Longue 

Vie, valant 50 cents, pour . . 30c 
Huile de foie de morue Warn

pole ...................................... ..... •
Emulsion Scott. . • • •
Birop Fellow.....................................94c
Cbevelurine de Paris. . . . 3.>c
Lait des Damea Romaines. . 35c
Hert>eletta du T>r Pinet. . . . 87c
Onguent Dr Chase...................... 45c
Eau Floride, grande bouteille 37c 
Eau Floride, petite bouteille 18c 
Poudre de toilette valant 40c,

pour.................................................17c
Poudre de toilette veloutée de

lis.....................................................20c
Lotion Végétale, la bouteille 54c
1 boîte savon Baby’s Own. . • 25c

LIQUEURS
Gin de Kuyper, petit flacon . 53o 
Gin de Kuyper. gros flacon . S2c 
(rin Melcher, petit flacon. . . 49c 
Gin Melc.hers, gros flacon. . 79c
Vin St Michel..................................0»c

Vin Stearn. ..... 75c 
Vin. fer et boeuf. .... 45c
2 “flasks’ rye Maple T^eaf . . 25c
1 gros flacon gin Imp. . • • 74o
1 pinte vin canadien. . . . 25c
1 pinte vin cherry ou porte. . 45c

DIVERS
2 crachoirs en ferblenc pour 25c
2 plate à lait pour. ... 7c 
1 bouilloire en ferblanc. . . 49c
14 services â dîner valant

pour. . .................................. Î4 25
50 services de toilette ft. . . $1.75
60 lampes de salon de 90c ft 

chacuns. ...... $8.oo

Tél. Bell Est 2113.

EAU DES C1Â.KIVÏÏL1S

BOYER
Quelques gouttes sur un morcesu de sucre 

ou une petite cuillerée pure après le repas, 
facilite la Digestion et évite les indigestions. 
Dans les cas d’Eoanoulssements. Syncopes, 
Arrêt de la Circulation du sang, en mire 
prendre pure ou sur du sucre.

DYSSENTERIE, INFLUENZA, d'un effet absolu en 
grogs ou en infusion chaude bien sucrée.

Dans les Indispositions périodiques chez 
la femme, une ou deux petites cuillerées, sous 
forme de grog chaud, régularise la circulation du 
sang et supprime les spasmes et douleurs.

Agents : ROUGIER Frères, MONTRÉAL

Au Balmoral
POUR LES BONNES

Robes de 
Carrioles

MUSK OX — SEAL — CHEVRE
NOIRE OU GRISE

CHOIX — QUALITÉS — BAS PRIX.

/SGZ RUE HGTiïE UfiME
BATISSE BALMORAL

Appareils Téléphoniques. . . . .
A VENDRE
$5.00 chaeun.

Ayant légèrement servi, mais en bonne condition. S’adresser an

DÉPARTEMENT DES VENTES,
178 rue de la Montagne, Montréal, Qué. 

——or----
| à tout Gérant Local de la Compagnie de 

Téléphone Bell du Canada. 5(^n

Ils Sortaient l’Un 
Après IMe

Souffrit de Clous pen­
dant Six Mois.

■ " ■m •

M. Elie Braizeau, Meadowside 
Station, Ont., raconte sa 
guérison des Clous par

Burdock Blood Bitters
Il dit : “Au printemps de 1889. Je

Agissent comme l'Exercice.

Les charpentiers-menuisiws du local 
No 134 sont priés encore une fois de 
ne pas oublier d’assister fl la grande as
semblée de ce pair, à laquelle on oonr! gQujfj-jg continuellement de OlOUS plètera le travail de plusieurs affaires „ wwii.iii.oiiwiiiuü* w.v
très importante» commencé à la dei j—I un venant après I autre durant
mère réunion. x x y près de six mois. Je souffris ter-

C’est ce soir 
salle Rochon.
Ville, cette assemblée de» employé»
buanderie, dont nous avons déjfl'parlé I une bouteille de Burdock Blood
Non unionistes comme unionmstes »e- 0:44.,,. -4 i. i „„„
ront le» bienvenu». 11 s’agit de discuter j “111018 et J6 Commençai âme 860-
des question» très sérieuses pour le tir mieux après l’avoir prise. Je

L* réunion s’ouvrira fl 8 heure» pré J Continuai jUSQU à CB (JU6 j 00 6U886
pris cinq bouteilles et je puis dire 
en toute vérité que j’ai été guéri

oii aussi qu’aura lieu fl la riblement et j’étais dans une tràa ;
o. 210, avenue de l’HOt^l-de-assemblée des employés de ^81^3188 Condition. EnAoUi.jeUS

- pour les Intestins
Dix 
Cents

Tous les
Pharmaciens

UüO ÏW

x x y
A sa séance de samedi dernier, la con-( 

j v en t ion des mineur» unis d’Amérique a et que je le Suis demeuré toujours 
décidé de refuser l'entrée dan» l'union #f 
tou» les hôtelier*, commis de bar ou 
propriétaire» de restaurant».

T ne motion fl l'effet d'ajouter les 
mot»; “et Canada” après le» mot»:

Mineurs uni» d’Amérique” a été per 
due après un vif débat. On » résolu de 
donner le nom d’“internationale” fl l’u­
nion au lieu et place de “nationale.”

On non» apprend que la réélection du 
président Mitchell et du trésorier Wil­
son ne fait pa* l’ombre d’un doute.

A une séance antérieure, le délégué

depuis. Je n’ai pas eu le moindre 
signe d’un clou.”

Il n’y a rien comme Burdock 
Blood Bitters pour le mauvais 
sang, les clous, boutons, dyspep­
sie, indigestion ou tout trouble 
provenant de l’Estomac, du Foie, 
des Intestins ou dq Sang. — '

d'Amérique eous les drapeaux de Lafayet­
te et de Rochambeau.

Sa mère, fille d'tra greffier au parlement 
de Bourgogne, était de ces femmes fortes 
et vertueuses qui, comme nos mèrea cana­
diennes, suffisent ft tous les devoirs.

Après avoir fait de brillantes études au 
lycée de Dijon, le jeune Lacordaire devint 
étudiant en droit à l’Université de la même 
ville.

C'eet dan.8 les conférences oû les étu­
diants s'exerçaient à discourir sur tous les 
sujets, que Lacordaire obtint ses premiers 
succès oratoires. Il se diet i liguait, entre 
tous, par la solidité de ses conceptions, la 
puissance de sa logique et par l'éloquence 
de sa phrase.

Sur les conseils de «es amis, Lacordaire 
vint ft Paris lorsqu’il eut. terminé son droit. 
Il y fut, durant dix-huit mois, le secrétaire 
de M. Guillemin, avocat à la Cour de Casea­
tion.

Il avait en même temps déUité au bar­
reau comme stagiaire. Ceci se passait en 
1822. Larordaire avait vingt ans ft peine, 
mais il n'avait point l’insouciante gaieté 
des jeunes gens qui ont l'Ame faite, si i on 
peut dire “comme tout le monde.’’

“J'aime la tristesse,’’ écrivalt-il ft l’im 
de ses amis. “Je vis beaucoup avec elle et, 
franchement, j'ai pitié de la gloire."

Ailleurs, il décrit «on existence d’alors, 
existence oberure et solitaire “sans jouis- 
panee extérieure, sans relations agréables, 
sans attrait pour le monde, sans passion du 
dehors si ce n'est, un vague et ifaible tour­
ment de la renommée.”

Les débuts de La-vordaire ft la cour d'as­
sises avaient été brillante. Le célèbre Ber- 
ryer, après avoir entendu une des premières 
plaidoiries de ce débutant qu’il ne connais­
sait pas, lui avait dit : “Jeune homme, 
vous pouvez vous placer au premier rang 
du barreau."

Ces premiers sourires de la gloire q»ji eus­
sent enorgueilli tout autre, ne. suffisaient 
point ft combler les aspirations de son coeur.

Il ne trouvait point au Palais P idéal vers 
quoi tendait «on âme et la magistrature lui 
apparaissait trop rigoureuse et sans ma­
jesté.

Lacordaitre souffrait de ce mal du siècle 
que connut la génération d'Alfred de Mus­
set, en cette époque indé lse et trouble, la 
France cherchait une voie nouvelle.

On le sait, Lacordaire appartenait ft cette 
jeunesse dont Voltaire était le dieu. L'esprit 
du siècle avait de bonne heure chassé la 
fol de cette âme faite pour la foi.

Auesi, le 3 Iraai 1824, les parents du 
jeune avocat apprirent-ile avec étonnement 
qu’il l'énonçait au barreau pour entrer au 
séminaire de Saint-Sulpice.

La conversion de Lacordaire ne s'était 
nas faite du soir au matin, comme plusieurs 
l'ont prétendu.

Le vrai mal dont i". avait souffert, e’était 
la «oif de l’idéal qu'il ne pouvait trouver 
qu’en Dieu. Il était arrivé, comme 11 l’a dit, 
à. “ce moment sublime où le dernier trait de 
lumière pénètre dans I’ftrae et rattache ft 
un centre commun les vérités qui y sont 
éparses.’’ ^

L'époque où I/acordaire embrassait la vie 
religieuse était une époque de renaissance. 
Tout se renouvelait alor* en France ; les 
institutions, la littérature, l'histoire, la phi­
losophie.

Louis XVIII avait, succédé ft Bonaparte et 
avec lui, malgré lui, l'ère du gouvernement 
constitutionnel commençait, en France. Mais 
le sang de Louis XVI restait entre son peu­
ple et lui et déjft. Louis Philippe d'Orléans 
intriguait sourdement pour bénéficier un 
Jour des fautes des Bourbons

Avec, la paix, les lettres et. les beaux arts 
reprenaient un essor nouveau. Shakespeare,

MERVEILLEUX!
Il commit la valeur du Remède Sa­

maria pour guérir secrètement 
ITvrognerie.

Fincher Creek, Alin. 9 Oct. 
Cher» Messieurs. — Vous trouverez 

inclus $5.00 pour deux Ixmleillc» de vo­
tre excellent remède Avec moi. il a fait 
de» merveille* et je voudrai* l'essayer 
sur un de me» ami*. .T’espère que vous 
me comptez au nombre de vos bon» 
client» vu que c'est la quatrième foi» 
que je vous demande de m’envoyer de 
votre “Samaria.” A voit», R.

Envoyez, un timbre pour échantillon 
gratis, et pamphlet du Remède Sa ma 
ria. envoyé sou» enveloppe Manche ca 
chetée. V'e remède guérira n'importe 
quoi en» d’ivrognerie. Lettre» stricte­
ment confidentielle*. Adressez : The 
Samaria Remedy Co., 21 rue Jordan, 
Toronto, Canada. ir

I BON POINT
A considérer en achetant de la Farine est 
de se procurer la plus pure, qui est la

FARINE “FIVE ROSES’’
Demandez-la à votre Epicier

Elle est Meilleure que 
toute autre!

LAKES OF THE WOODS MILLING CO., Limited.
28,2a,27

Schiller, Goethe* Byron. Walter Bcott 
avaient droit de cité partout.

Lamartine, Victor Hugo. Mu«s*t. pu­
bliaient leurs premières poésies. Les Jour­
nalistes Rappelaient Chftteaubriand, de Bo- 
nald, Lamennais.

De Maistre remplissait la France du bruit 
de ees polémiques. La tribune avait de Ser­
res, Laïue, Berryer.

Il ne manquait à la France qu’un orateur 
Facré de hante envergure qui « imposât par 
son éloquence et son génie.

Celui qui devait être un jour l'illustre con­
férencier de Notre-Dame, étudiait alors la 
théologie dans la solitude dT««y que tant 
de prêtres canadiens ont connue.

Bien que sa foi fût fervente et sa con­
version irrévocable, «on génie donnait des 
inquiétudes ft ses supérieurs. Son éloquence 
bardie et neuve ne leur plaisait, pas. On 
trouvait qu'il innovait trop et l’on crai­
gnait que son audace et sa fougue ne rem­
portassent trop loin.

A cotte époque, en 3829. Lacordaire n’a­
vait qu’une ambition ; venir en Amérique 
pour y évangéliser le» colonies naissante*.

IVut-être Larordaire fût-ll devenu le 
Boesuet du Nouveau-Monde, sans un événe­
ment inattendu qui le retint sur le sol de 
France au moment où L se préparait ft par­
tir. Cet. événement, ce fut la révolution de 
juillet 3830.

Cette brusque révolution attira, pour la 
première fois, l'attention de Lacordaire aur 
la politique.

Avant de quitter la France, il voulut dire 
un dernier adieu ft l'abbé de Lamennais que 
l'on appelait alors le “Tertuliien moderne."

"Quitter la France en ce moment ! ce se­
rait un crime ! s'écria Lamennais, lorsque 
le jeune prêtre vint ft lui. Le signal de la 
liberté des peuples est en même temps celui 
de la renaissance du christianisme.'’

Quelques mois plug tard, il fondait un 
journal avec L»a menu ali, Montalembert et 
l’abbé Gerbet. Ces rédacteurs émurent tel­
lement l’opinion publique qu’un matin lia 
furent traduits devant la Justice et plus 
tard * L’Avenir” fut condamné par une >ttr« 
encyclique du pape.

Si le journal lu: était Interdit, 11 lui res­
tait la chaire et c'est Ift qu'il devait trouver 
ses p.us beaux triomphe#.

Le jeune prédicateur devint bientôt l'idole
de Parla.

Mais nous arrivons ft l’année 3853. Elu 
depuis trois ane. président de la République. 
Louis Napoléon Bonaparte, rêve de s'asseoir 
sur le trône de son oncle e* le 2 décembre a 
lieu le coup d’Etat sanglant qui fait do la 
république d'hier, le second Empire.

Lacordaire était trop passionnément amou. 
reux de la liberté pour subir le Jotig impé­
rial.

Le 10 février 3853, du haut de la chaire de 
Salnt-Roch, Il dénonçait Napoléon II!, sans 
le nommer.

L/e lendemain rte cs sermon retentissant, 
I/acordaire reçut, du gouvernement, l’ordre 
de quitter Paris

léacordalre «'éteignit doucement, le 2 no­
vembre 18*13. I- s'en allait ver» l’Idéal qui 
fût son rêve et pour lequel il avait tant 
combattai. _

Dîtes non A tout marchand qui offre «ne 
substitution pour Hood’s Sarsaparilla. 4

—La meilleure valeur en pianoa et 
orgue* est offerte par Lutûs Bros.,
144 rue PeeL . *0-23

PRETENDU BIGAME
Un Canadien-français de Montré 

est arrêté à Toronto.

Toronto, 23. — Pierre Leroux, un 
cordonnier^ qui aurait fl Montréal une 
femme et trois enfants, dan» la ban­
lieue, a été arrêté samedi ici, sur une 
accusation de bigamie.

La police prétend qu’il a épousé, du 
vivant de son autre épouse, une jeune 
fille du nom de 1,’lly Jane Valley, ve­
nue avec lui de Montréal ,il y a une 
semaine.

La cérémonie du marriage a été ac­
complie par le Rév. Alex. Williams, do 
1 église anglicane Saint-Jean.

Le couple alla alors s’établir au No 
9, rue Beverley, où Leroux a été arrêté.

La poursuite a été instituée par le 
père de la jeune fille, qui est arrivé fl 
Toronto hie.r.

Lilly Jane Valley est Agée de 18 
ans.

Après son mariage, elle a pris de 
l’emploi dans un magasin de ectte ville.

MAISON O. NORMANDIN
Cette importante maison ouvrira, le 

ou vers le 1er février prochain, une suc­
cursale au No 220 Saint-Jacques, pour 
y faire le commerce de fourrures en gé­
néral et la chapellerie pour honioie». 
M. O. Xorraandin a récemment ouvert 
une manufacture oû sont fabriqués les 
chapeaux les plus fins. Les genres parti­
culiers fl cette maison seront donc d’une 
supériorité de qualité» insurpassables, 
puisque les laine» qui entrent den» la 
confection sont choisies avec soin et la 
main d'oeuvre est des plus expérimen­
tée. C’est donc une garsntie ultérieure 
qu’obtiennent les clients de cette mai­
son dans l’achat du “ COUYRE-OHEF.” 
La maison au No 274 rue .8aint-Iaiurent 
continuera, comme jwir le passé, le mê­
me eommeree “ Haut-Ton. Une visite 
des marchandises offertes en vente obli- 
géra. r

CATAIiRHOL
Le Catarrhe e»t plus qu'une mii»a!t> 

ee. piua qu'une maladie dégoûtante, 
e’e*t le commencement de la consomo- 
lion, et si vous ne 'e guérissez pas, 
vous été* en danger. l>e* millier» en 
sont morts. Guérissez-vous par l'usa cm 
de l’Onguent Catarrhol, le meilleur re­
mède. _ r-a
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Etoffes i Robes dscouleurs
A écouler 8 moitié prix la balance 

des tiesus léger» sur nos comptoir», 
eom'-renant Eoliennes, Voile», etc. COLONIAL HOUSE -X GRANDE VENTE ANNUELLE."'»

PHILLIPS- - - - - fl ESCOMPTE
GRENADINES MOHAIR

En noir, noir et blanc, 27 pouces de 
large, ordinairement 40c et 60c la 
verge, moins ad Va pour cent.

Mousseline* suisses de fantaisie bro­
dées, 44 pouces, mercerisées, riches 
dessins, ordinairement $2.26, 8
écouler 8 76e, moins 5 par cent.

GHALLIS FRANÇAIS
Balance sur comptoir 8 couler 8 50c 

la verge, moins 33% par cent.

ETOFFES A COSTUMES, ETC
Tables réassorties de lots choisis 8 

moitié prix.

VAUSES ET SACS
Seulement 2 sac» monitor importés 

pour messieurs, 8 montures solides, 
en ivoire et sterling, pnx $150.00, 
moins 60 par cent.

Quelques boites seulement fl 
habits, en cuir fl semelles anglais, 
pour messieurs, â montures soli­
des en ébéne et sterling, ordinaire­
ment $50.00, $60.00, $65.00, $75.00 
et $100. moins 33% par cent.

Seulement 1 de 14 pouces et 1 fl 16 
pees, sacs noirs bombé» pour mes­
sieurs, intérieur garni, prix $17.50 
et $20.00, moins 40 par cent.

Seulement 2 sscs Monitor, véritables 
bruns, e' seulement 2 noirs, pour 
dames, fl montures solides en ivoi­
re et sterling, ordinairement $75.00, 
moins 40 par cent.

Seulement 1 boite fl habit garnie 
pour messieurs, ordinaire $30.00, 
moins 33% par cent.

Seulement 1 boite fl habit garnie, 
pour messieurs, $36.00, moins 
33% par cent.

Seulement 4 boites à chapeaux forme 
baquet pour messieurs, faites du 
meilleur cuir 8 semelles anglais, 
prix $10.50, moins 3C% par oent.

Seulement 2 valises panier anglai­
ses, prix $21.00, et seulement 1 de 
39 pouces, prix $23.00, toutes moins 
25 par cent.

Seulement 1 valiss en iibre anglaise, 
pour steamer, 36 pouces, prix 
$32.00, moins 25 par cent.

Seulement 1 valise en Fibre anglaise 
34 pouces, et 1 de 36 pouces, prix

$36.00 et $40.00, moins 25 par cent.
20 par cent de réduction sur tous 

Sacs garnis et Boites A habits, non 
mentionnés cl-dessus.

Quelques sac» et boite» fl habit éta­
lé» sur tables, moin» 25 par cent.

-Tenture
6,000 rouleaux de papier-tenture 8 

)0c, 15c, 20c, 25c, 30c, 36c, 40o 50c,
«Oc, 76c et $1.00 le rouleau sim­
ple, moins 50 par cent.

Moulures dé chambre, moins 10 par 
oent.

Burlaps teints, moins 10 par oent. 
Cuirs japonais, 10 fl 50 par cent. 
Etoffes japonaises vertes, nuance 

herbe, n^oins 60 par oent.

Vente 1 Moitié Prix de Res­
tants Variés en fait de

Corsages
Toute personne assez heureuse pour 

avoir la grandeur et la couleur dé­
sirées ueut compter sur le style et 
la valeur.

Corsages Taffetas, blancs.
$7.00 pour $3.50.
$10.00 pour $5.00.
$13.00 pour $6.50.

Corsages peau de soie, blancs.
$8.50 pour $4.25.
$18.00 pour $9.00.
$21.00 pour $10.50.

Corsages crêpe de Chine, blanç». 
$10.50 pour $5.25.
$21.00 pour $10.50.

Crêpe de Chine, bleu pflle , $10.50 
pour $5.25.

Peau de soie, bleu pflle, $12.00 |iOur
$6.00.

Corsages Taffetas noirs.
$5.50 pour $2.75.
$650 pour $3.25.
$7.00 pour $3.50.
$10.00 pour $5.00.

Corsage* peau de soie noirs, $8.00 
pour $4.00.

Corsa?»s de soie, noir et blanc, $8 50 
pour $4.25.

Cor sapes de soie noirs, $15.00 pour 
$7.50.

Rayon des Meubles
Buffets en acajou — Buffets 25 x 30, 

en acajou solide, très beau dessin, 
$80.00, moins 80 pour cent.

Un Buffet 47 x 44, en acajou, 6 pieds 
de long, dessin Colonial, glace bri­
tannique, 20 x 64, prix $175, moins 
33% jKmr cent.

149 x 16, buffet en acajou solide, très
Joli dessin Sheareton, dossier bas, 
184.00, moins 30 pour cent.

4089 — Table fl rallonge, acajou 
solide, sr-ulptée 8 ia main, $95.00, 
moins 33% pour cent.

27 x 36 — Table 8 cartes, dessus qui 
s’enlève, acajou, $45.00, moins 25 
pour cent.

60 x 130, siège de corridor en acajou 
solide, $48.00, moins 25 pour cent, 
6 lignes incrustées, dessin Sheare­
ton.

16 x 13 — Un siège de corridor en 
chêne Flamand, siège rembourré, 
8 cuir en relief, $19.50, moin» 25 
pour cent.

Un cabinet de musique Louis XV, 
No 6081, acajou solide, peint 8 la 
main, garnitures en cuivre, $75.00, 
moins 33% pour cent.

20 x 60 — Un ameublement de salon, 
3 morceaux, en acajou solide, dos­
sier incrusté de bois satin, très joli 
dessin, $25.00, moins 25 pour cent.

10 x 21 — Un cabinet de salon en 
acajou solide, tout sculpté 8 la 
main, dos tout en miroir et tablet­
tes en verre, base doublée de pelu­
che de soie, très joli, $95.00, moins 
25 pour cent. .

28 x 230 — Table de salon, acajou so­
lide, dessus incrusté, d’art nou­
veau, $33.00, means 50 pour cent. 

Ecrans japonais, 8 4 grands plis, *ussi 
écrans de foyer, moins 50 pour cent.

Ecrans de foyer, moins 76 pour cent.

Rayon de la Bonneterie Gilets de Fumeur
Camisole» en soie 8 cotes, pour da 

me», moins 15 pour cent ; toutes 
les formes et grandeurs.

Combinaisons en laine naturelle fl 
cotes, longues manches, grandeurs
3, 4, 5, 6, pour dames. Prix $2.6'), 
$2.76, $2.86 et $3.00. moins 15 pour 
cent.

Nos bas en cachemire noir uni. tou 
tes les grandeurs, jroiir dames, va 
lant 40c, moins lu pour cent.

Notre stock complet de grands bas, 
moins 15 pour cent.

Gants de Dames
Cants mocha noirs, pour dames, 

points 6, 6%, 6 %,2 fermoirs. U,'gu 
lier $1.50, pour /5c.

Gants de chevreau fauve clair, t»n. 
gris, brun, blanc et nacre, couture 
piquée, un grand bouton fermoir, 
pour dames. Pointures 5% fl 7% 
Spécial 65e.

Gants de chevreau noir, 7 agrafes fl 
Iscet, pointures 5% fl 5%. pour da 
mes. Ordinaire $1.15, pour 50c.

Gants en ehevreau non préparé mode 
et tan, deux fermoirs, dos brodé, 
pour dames. 6%, 7, 7%, $1.15, pour 
50c.

Gants en laine, pour dames et en­
fants, moins 20 pour cent.

Gants en véritable angora, pour da 
mes, moins 20 pour cent.

2 douzaines de gil«U de fumeur de 
couleur, assorti», toute» les gran­
deurs, $5.00, $9 00. $7 00. $8 00,
$10.00, moins 50 pour cent.

1 donz,ain 1 de robe» de chambre, cou­
leurs assorties, $8.00, $10 00,$12.00, 
moins 50 pour cent.

Stock ordinaire de robe», toute» les 
nuancée, $6.50. $7.00. $9 00. $10.00, 
$12.00 et $15.00, moins 20 pour 
cent.

Balance des

PARASOLS
De ta Dernière Saison 

OFFERTS A MOITIÉ PRIX
Stock comprenant parasols de 

couleurs non changeantes, blanc, 
noir, rose, bleu pflle, fauve clair, 
beige et gris. Aussi un nombre li­
mité en chiffon blanc, & moitié 
prix.

Rayon des Chaussures 
de Dames i

50 pour cent de Réduction sur 
les lignes suivantes :

Oxford» en chevreau verni idéal, se- 
mel'es cousues fl la main, talons 
Louis XV, pour dames. Ordinaire 
$5.25 pour $2.63.

Oxfords en chevreau rici noir, teuiel- 
les cousues â la main, talons Louis 
XV. Ordinaire, $4.75 pour $2.38.

Pantoufles eu vici noir et perlé, 
pour dames, pointures désassor­
ties seulement. Ordinaire $4.50 
pour $2.25.

Pantoutze» en velours noir, grandes 
boucles d’argent, pour dames. Or­
dinaire, $3.50 pour $1.75.

Bottines lacées noir et tan, pour en­
fants, pointures désassorties seu­
lement. Ordinaire, $3.00 pour $1.- 
50.

Bottines lacées émaiiléea, semelles fl 
trépointes Goodyear, pointures dé­
sassorties seulement, pour dames. 
Ordinaire. $4.50 pour $2.25.

Nous offrons le reste de nos chaudes 
pantoufles en feutre, velours, satin 
et dentelle, 8 20 pour cent d’es­
compte.

Tous nos Oxfords, semelles cousues 
8 la main, pour dames, 6 $3.00 et 
$3.50, pour $2.00 la paire.

Claques No 1, pour dames, toute* les 
grandeurs, bouts larges et étroits,
8 50 pour cent.

Rayon des Articles Pla­
qués en Argent

Chaque article est garanti quadru­
ple plaquage, ce qu’il y a de mieux.

Un autre lot de ce»' marchandise», 
très bonne valeur 8 
Plat» 8 fougère, ordinaire, $6.00, pour 

$3.00.
Plats 8 fougère, ordinaire $5.60, pour

^ MOITIE PRIX
Plat» 8 fougère, ordinaire $4.50, pour 

$2.25.
Plats 8 fougère, ordinaire $3.75, pour 

$1.90.
Plats 8 fougère, ordinaire $3.50, pour 

$1.75.
Plats 8 pouding de fantaisie, $7.50, 
, pour $3.75.

Plats 8 pouding de fantaisie, $12.00. 
pour $6.00.

Service* fl thè, 5 article*, comprenant 
cafetière, théière, sucrier et pot fl 
crème, porte-cuillers, $40.00, pour 
$20.00 ; $30.00 pour $15.00 ; $25.00 
pour $12.50.

Services fl thé, 4 articles, $10 50, pour 
$8.25.

Corbeilles fl pain, $5.50. pour $2.75. 
Plateaux de 12 pouces, $4.50, pour 

$2.25.
Plateaux de 14 pouces, $6.00, pour 

$3.00.
Paniers fl gflteaux, $5.50, pour $2.75. 
Plateaux fl cartes, 6 pouces, $2.50, 

pour $1.25.
ITats fl bonbons. $2.75 pour $1.38.^ 
Services fl dessert. $7 50. pour $3.75.

Bal de Cliarité, Jeudi 28 Janvier, Billets $4 cltacun
Billets de galerie en vente chez Shaw, $1.00, $2.00 et $3.00 chacun.

Rayon des Tapis
Spécial pour estts Semaine

Reste des Carpettes cousues en Ax- 
minster, Wilton, Bruxelles et Ta­
pestry, moins 33% pour cent.

Reste de Rugs de Turquie, des In­
des et de Perse, moins 25 pour 
cent.

Reste de nos broderies telles nue ri­
deaux, tapis de table, doylies, etc., 
moins 50 pour cent.

Reste des articles en cuivre et ar­
moiries, moins 50 pour cent.

Ligne spéciale d'Axminster, Bruxelles 
et Wilton, moins 20 pour cent.

Seulement 6 très beaux rugs en soie 
de Perse, moins 50 pour cent.

40 verges de nattes de Chine, pour 
$3.00. Reste de pièces d’Axminster 
•t Wilton, moins 33% pour cent.

Escompte généreux sur toutes les 
autres marchandises.

Rayon des Rideaux
Rideaux en dentelle, moins 20 pour 

cent fl 33% pour cent.
Rideaux Madras, moins 20 pour cent.
Tissus fl rideaux, moins 10 pour cent 

fl 33% pour cent.
Couvertures de meuble, moins 10 pour 

cent à 33 y, pour cent.
Velours fleuri, moins 10 pour cent fl 

20 pour cent.
Tapis de table, moins 20 pour cent.
Couvertures de canapé, moins 10 

pour cent.
Stores, moins 10 pour cent.
Baguette» fl rideaux, moins 10 pour 

cent.
Franges, moins 10 pour cent.
Coupons de frange, dentelles, cordes, 

moins 50 pour cent.
Collection d’épées, fusils, pistolets 

antiques, moips 75 pour cent;

Rayon de l'Optique
Lunettes d’opéra en nacre de Lemai 

re, 20 pour cent.
Longues-vue* Lemaire, 20 pour cent.
Microscope», 33% pour cent.
Lanternes magiques et obturateurs, 

moins 33% pour cent.
Lorgnettes, moins 25 pour cent.
Belles chaînes de pince-nez en Gold 

filled, fl moitié prix.
Bois brûlé et blanc et fl patrons, fl 

moitié prix.
Albums â photographie, fl moitié 

prix. Yeux essayés gratis.
Lunettea et pince-nez de tous les sty­

les, soigneusement faits. Satisfac­
tion garantie.

Thermomètre* de fantaisie, fl moitié 
prix.

5 pour cent au comptant en plus de 
tous les autres escomptes ou ré­
ductions.

5 P.C. au Comptant en plus de tous les autres Escomptes ou Réductions.

HENRY MORGAN & C0., Montréal

Rap rtfi il MHnie
Cuillers gajanties de première qua­

lité, fourchettes, louches et arti­
cles de :antaisie, à grande réduc­
tion.

Outliers brillantes fl café, $3.75, pour 
$2.50. 4

Cuillers fl café, dorées, $7.50, pour 
$5.00.

Cuiller* fl thé, $4.00, pour $2.50.
Cuillers fl dessert, $6.50, pour $4.50.
CuiUers fl table. $7.50, pour $5.00.
Cuillers fl oranges, $5.00 pour $3.50.
Cuillers fl oranges, dorées, $8.50, 

pour $6.50.
Fourrctte* fl dessert, $6.50, pour 

$4.50.
Cuillers fl table, $7.50, pour $5.00.
Couteaux fl dtner, $15, pour $10.
Couteaux fl dessert, $14, pour $9.50.
Cuillers A iromage, $1.00 pour 75c.
Cuillers fl beurre et fl sucre, $2.00, 

pour $1.30.
Cuillers fl sucre, dorées, $1.00, pour 

65 cent».
Cuillers 1 sucre brillantes, 75c, pour 

45 cents.
Lève-pfltés, $1.75 pour $1.30.
Cuillers fl crème, brillantes, $1, pour 

60 cents.
Cuillers fl sauce, dorées, $1.50, pour 

90 cents.
Cuillers fl sauce, brillantes, $2.75, 

pour $1.75.
Couteauxfl beurre Ind., $7.00, pour 

$4.50.
Couteaux fl beurre, 75e, pour 45c.
Services fl gibier, $8.00 pour $5.50.
Service» fl fruits, $4.50, pour $3.35.
Services pour enfants, $1.75, pour 

$1.25.
Pinces fl sucre, $1.50, pour 90c.
Couteaux fl fruits. $12.00 pour $8.00.
Cuillers fl fruité, $1.75 pour $1.40.
Plateaux fl poisson, $6.25 pour $4.50.
Table spéciale de couteaux en acier, 

$4.50 pour $3.00.
Couteaux fl dessert spéciaux, en 

acier, $3.75 pour $2.50.

ROBES DE BAIN
Robes de bains turcs, $3.50, $4.00, 

$5.00, $6.00, moins 20 pour cent. 
Robes de bains en édredon, toutes 

les nuances, moins 33 1-3 pour 
rent.

300 douzaine» da ligne» dé»a*eortie» 
de grand» verre», verre» 8 sherry
et 8 Porto, etc-, moin» 25 pour
cent.

Deux table* spéciales d'article* 8 moi­
tié prix, comprenant plateaux t
crème 8 la glare, eervice» A li­
queur», bol», verre bohémien, «te , 
etc.

Seulement douze bol» de 8 pouce», 
trè» bien taillé», $4.82.

Neuf pot» 8 crèm» et euerier», tail­
lée Tes plu» nouvelle», $7.20 le ser

Stock entier d'article» en cristal tail­
lé canadien, moin» 10 p. e.

Stock entier d'article» en crittal tail­
lé américain, moin» 20 p. c.

Article» en verre bohémien gravé, 
avec décoration* dorées, compre­
nant boite» 8 bonbon», vase», caba­
ret* (toutes les dimensions). Roe- 
mers, pot» (toutes description»), 
bouteilles 8 parfum, service» 8 li­
queurs, etc., etc., moins 25 p. c.

Table spéciale de boite* 8 bonbon», 
décorées en verre bohémien, dimen­
sions, forme» et décorations assor­
ties, $1.50, $2.00, $2.25 et $2.50.

Vases sculptés en cristal de roche 
anglais, formes et dessins le» plu» 
nouveaux, moins 33% pour cent.

Centres de table en verre monté, for­
me» les plus nouvelles, moin* 25 
pour cent.

Articles en cristal taillé canadien. 
10 p. c.

Articles en cristal taillé américain. 
10 8 20 p. c.

Services 8 vin, modèles en stock, 10 
8 20 pour cent.

Articles en verre pressé, 20 8 50 pc.
Aussi tables à toc ,15c, *5*, 35e, 50c, 

$1.00, $1.50, $1.00, $3.00 couvertes 
d’articles utiles et d’ornementation 
à grande réduction.

Rayon des Articles 
Japonais

Grands parapluies en papiîer, 6 8 12 
pieds, variant de $2.50 8 $0.50. Con­
venables pour résidences de campa­
gne, 8 moitié prix.

Riches jardinières Imari, très bien dé­
corées. 16 pouces de large, variant 
de $10.00, $15.00 et $20.00, 8 moitié 
prix.

Lampes japonaises en bronze. 4 pied», 
ordinaire $75.00, pour $25.00.

Stock entier de jardinières Sedii et 
en terre cuite, variant de 25c & 
$5.00, moins 33% p. c.

Lanternes japonaises en papier, ri­
ches décorations, variant de 50c fl 
$1.25 pour 25c.

Reste des vases vernis, â moitié prix.

Rayon da la Porcelaine
SERVICES A DINER

Pendant 3 Jours Seulement
12 services. 115 articles complet», or­

dinaire $24.00, $25.00, $27.50 et
$30.00, pour $20.00.
14 services. 115 article» complets. 

$45.00, $50.00 et $55.00. formes et 
dessins les plus nouveaux, A écouler 
fl moins 3o p. c.

NOMINATIONS
lai, “Gazette Officielle de Québec” 

ontient les nomination* suivantes de 
uges de paix :
District de Beauharaois—M-M- Lud 

er Cécyre, rentier, de Samt-Joachim 
e Chateauguav ; Théodore Bourdon, nltivateur f tean-Baptiste Datnour, 
marchand, et Albert Schinck,eur, de Sainte Phüomène; AJIred Om-
ret et Francoia-Xavier DuW, colti- 
ateirre, de Saint-Antoine Abbé . 
idrien Ohêvrefils, cultivateur ^ Téles- 
hore Favreau, marchand ; L>ui* Sam- 
e \Larie, rentier ; Jajnes ALl«nr culti atW? de Saint jean Chrysostome ; 
lemry Winter, cultivateur, de bainte- 
,lai a chie d’Ormstown, et John Maw, 
narchand, du village d’Ormstown, dans 
s comté de Chftteauguay.
Diatrict de Saguenay — A^h -

» Perron, carrossier, et Joseph Th 
►atilt, marchand, tou» 6eux des Ebou- 
»ments, dans le comté 9h?;.r]

District de Bedloxd — MM- 
/égaré, fil», forgeron; Noël Beaure- 
■ard, commerçant, du vilUgedeRox 
on t'alls, dans le comté de Shefford , 
trtd Pearce Small, du village de Dun- 
iam, dons le comté de Misaisquol, mar

triet d’Axthabaaka — ^JOT«e 
Louis Caouette, *r, Théodore Du- 
tous propriétaires, du village de 

rvflle. dans 1* comté de Mégantiç. 
trict de Montmagny — MM. VIB- 
Thibauit, ex-matre, et Airrea 

1er, secrétaire-trésorier de la pa- 
de Saint-Eugène .comté de llslet. 

trict de Beauce — M. Evangéliste 
hjx, propriétaire, de la paroisse 
int-ÎTédèric, dans le comté de

trict de Montréal — MM. Tho- 
îooker Read, gentilhomme ; Wil- 
Barker, rentier, 249 rue Saint-Ur- 
dans la cité de Montréal.
John McCrinn, commerçant, du 
n de Brome, est nommé percep- 
lu Revenu de la' Province peur le 
et de Bedford.
George Turcot, marchand, de 

s-Julie de Somerset, est nommé 
des terres et des bois de la Cou- 

, pour k, division d'Arthabaska. 
Gustave Langelier, gentilhomme, 
eité de Québec, est nommé ins- 

ar de» agence» des terres et des 
le -la Couronne.

“Gazette Officielle du Canada” 
mt ce qui suit :
onorable Robert Linton V* ea- 
e, de la cité d’Halifax, dans la 
ace de la Nouvelle-Ecosse, un des 
puînés de la Cour Suprême d» la 

elle-Ecosse, est nommé juge en 
le la Cour Suprême de la Nouvel- 
>sse,. en remplacement de ITiono- 
Jame» McDonald, démissionnaire, 
capitaine Fret,. Beers, de la cité 
larlottetown, dan» la province de 
lu Prince-Ldouard, est préposé fl 
igement de» matelots pour le port 
larlottetown, dans la dite pro­
se Kinsell», de North Bay, dan»

la province d’Ontario, écuyer, est nom­
mé commissaire en vertu du chapitre 
151 (S.RC.), intitulé “Acte concernant 
le maintien de la paix dans le voisi­
nage des travaux publies.”
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LES E. E. D. DE QUEBEC
Font l’élection de leurs officiers

Du cerrescoudant résulter de LA PRESS®
Québec, 23 — Samedi, les étudiants en 

droit de Lava) ont procédé A leurs 
élections annuelles qui ont donné le ré­
sultat qui suit :

Président, Chenier Picard ; 1er vice 
président, Charles Frémont ; 2e vice- 
président, Laurent Pelletier ; secrétai­
re, Jules Poisson ; trésorier, Eugène 
Rouillard

L’élection fut présidée par Mgr Ma­
thieu, recteur, et l’hon. juge Langelier. 
doyen de la faculté. I-ancien comité 
qui avait démissionné, était com­
posé des messieurs dont le» noms sui­
vent :

Président, Wilfrid T.«liberté : 1er 
vice-président, Arthur Pimard ; 2e vice- 
président, Théo. Paquet ; secrétaire, 
J. Bte Bernier ; trésorier, Chenier Pi­
card.

PIEDS GELES
(Du eorr—DOndint rêïufler de LA PRESS®'

Trois-Rivières, 23 — Un bûcheron du 
nom d’Albert Kiep, de St Romuald de 
Québec, qui était au service de la 
“Union Bag and Paper Company”, dans 
le» chantiers du haut du St Maurice, 
s’est gelé les deux pieds sur un lac.

Il a été transporté ft l’hôpital Saint- 
Joseph de Trois-Rivières, où il est ar­
rivé jeudi soir.

Des médecins lui prodiguent des soins 
assidus depuis son arrivée ; mais ils ne 
peuvent dire encor» s’il» pourront évi 
ter l’amputation.

BEAU SUCCES D’UN
BAZAR DE CHARITE

(Du correspondant régulier ds LA PRESSE)
Trois-Rivières, 23 — Le bazar en fa­

veur de l’hôpital St Joseph de Trois- 
Rivières, qui s’est terminé Jeudi soir 
dans la grande salle de l’hôtel de ville, 
a eu un magnifique succès financiet. 
Bien que toutes les recettes ne fussent 
pas complètement établies vendredi, on 
estimait qu'elles devaient s élever A 
près de $2,900.

Les Dames de Charité qui ont orga­
nisé cette belle oeuvre, au bénéfice des 
pauvre», des vieillards et des orpheline 
de cette institution, de même que le» 
demoiselles qui v ont travaillé avec 
tant de zèle et d’activité, ont droit fl 
je grands éloge» pour le beau résultat 
qu’elles ont obtenu.

LA NATURALISATION
Il y aura une grande assemblée R la 

salle Empire, demain soir, sous les aus­
pices du club d’Isniéli. A cette assem­
blée, on prendra des mesure* pour faire 
na'urnlisrr un bon nombre d’étrangers 
qui désirent devenir citoyens du Ca­
nada.

ASSEMBLEE DES BOUCHERS laauLCmmttsioû 
AU MONUMENT NATIONAL

jus-

A la suite du nouveau règlement éla­
boré par la, commission des marchés, 
au sujet de la location des étaux dans 
les halles publique*, les bouchers fai­
sant partie de l’Association des débi­
tants de viande se sont réuni* hier 
après-midi en séance spéciale au Mo­
nument National.

Son Honneur le maire Laporte ainsi 
que les échevins Lavallée, Robillard, 
Sauvageau, Chaussé, Bastien. Ricard, 
Proulx, Lemay et Leclaire étaient pré­
sents. La séance était présidée par M. 
Joseph Lamoureux.

Ce dernier se leva et exprima sa 
satisfaction de voir que Son Honneur le 
maire ainsi que messieurs les éche­
vins avaient bien voulu prendre quelques 
heures de leur loisir pour venir enten­
dre les griefs des bouchers.

L’échevin Ro-billard, le premier, se 
leva, sur l’invitation du président et de­
manda d’entendre les griefs des mem- 

‘bres de l’Association. Il expliqua en­
suite le lèglement qu'on venait d'éla­
borer. Auparavant, les bouchers pour 
leurs étaux payaient $2.00 par semai­
ne.

Un grand nombre d’entre eux, lors­
qu'ils avaient payé une somme de $100, 
le prix de 50 semaines, cessaient leur 
paiement, jugeant que le loyer de leur 
étal était amplement casé.

Le nouveau règlement passé par la 
Commission des marchés exige que le 
locataire d’un étal paie le prix d’une 
année entière soit de 52 semaines, au 
lieu de faire des paiements hebdoma­
daires. La hausse n’est pas bien forte 
puisqu’elle ne sera pour chacun qu’un 
surplus de $2 fl $4 fl fournir par an­
née.

M.Pierre Bédard se lève alors et pro­
teste hautement contre les mesures pri­
ses par la Commission des marchés.

Il qualifie d’arbitraires les règle­
ments qui ont été faits dernièrement 
au sujet de la location des étaux. “Les 
bénéfices que nous réalisons, cette an 
née. dit M. Bédand, sont si petits, qu’il 
semble n’y avoir aucune raisor pour que 
yous nous augmentiez de 30 poîir cent 
,Bi vous ne voulez pa» voir vos marchés 
'désertés, donnez-nous l’avantage de fai­
re quelques sous, da w les halles publi 
ques.”

Son Honneur le Maire Laporte parle 
ensuite : "Je loue, dit-il. l'esprit d’u­
nion de l’Association qui m'a fait l'hon 
neur de m'inviter aujourd’hui fl sa sé­
ance spéciale. En combattant en grou­
pe les mesures prises par la commis­
sion des marchés, vous faites preuve, 
messieurs les bouchers, de la /mande 
énergie qui a toujours caractérisé les 
membres de votre association. J’aime 
ceux qui r’ont pas peur de faire va­
loir hautement leur» grief». Je suis de 
l’avis de l’éehevin Robillard qui vous 
conseille de présenter une requête fl la 
prochaine séance de la commission, de­
mandant aux messieurs du conseil de 
hier vouloir reconsidérer le règlement 
qu'ils viennent de passer.

L’échevin Ricard lui succède. M. Ri­
card reproche aux bouchers de ne pas 
s’être directement adressés fl la Com­
mission des Marchés, car c’est elle seu­
le qui est responsable de l’augmentation 
des loyers. Lui aussi déclare que peut- 
être quelques-uns ont été frappés d’une 
trop grande augmentation. Tl demande 
donc fl ceux qui ont fl se plaindre de

_________  des ?Iaichês et
tice leur sera rendue.

L’échevin Lavallée, qui ne fait pas 
partie de la Commission des Marchés, 
déclare qu’il n'a rien fl faire dans cette
Question. Mais il avertit les boucliers 

e ne pas trop crier contre la diminu­
tion du commerce dans les marchés pu­
blics, car si les marchés venaient fl ne 
pas rencontrer leurs dépenses, ce serait 
leur abolition certaine.

Puis se succédèrent fl la tribune, MM 
les échevins Chaussé, Lemay, Proulx, 
Leclerc et Sauvageau. Tous ces mes­
sieurs parlèrent dans le même sens. 
Ils espèrent que les choses s'arrange 
ront pour le mieux.

Alors un vote de remerciement A M 
le maire et aux échevins qui ont bien 
voulu répondre fl l’invitation de l'As­
sociation. est proposé par M. Bédard 
et secondé fl l'unanimité.

Des plaintes sont portées par quel 
ques bouchers et commerçants contre 
des gens qui se disent cultivateurs ot 
qui ne sont rien autre chose que des 
commerçants Ces faux cultivateurs ne 
paient aucune taxe d’affaires, aucun 
loyer, si ce n’est la modique somme 
exigée des cultivateurs. C ependant, dit 
M. Rocheleau. du marché Botweeour». 
j'en connais qui vendent jusqu'il quinze 
pores par semaine et d’autres de 30 ,1 
35 couples de volailles. “Je ne crois 
pas, dit-il, que nos cultivateurs puis 
sent faire un élevage aussi considéra­
ble.

L’échevin Lavallée reprend la paro/c 
et fait remarquer qu’un règlement de 
.la ville empêcne ces abus. C est fl eux 
de le faire respecter lorsque des occa- 
siohs semblables se présentent.

Le secrétaire donne lecture d une let 
tre de l’êchevin Lévy qui n’a pu se ren­
dre fl l’invitation de l’Association. Dans 
sa lettre, il promet fl l’Association qu il 
essaiera de faire justice A lpl'r requête 
et qu’une assemblée spécial'’ de la com­
mission aura^lieujnercred^procham.

LA MUNICIPALISATION
La ville de Calgary, T. N. O., en 

reconnaît pratiquement le prin­
cipe.

Calgarv. T. N. O.. 23 — La Cour Su­
périeure 'a décidé, fl l’unanimité, same­
di. que l’ordonnance de* Territoire» for­
çant le* compagnies fl s’enregistrer, 
lorsqu’elles font affaires dans les Terri­
toires e*t “ultra vives.” ..............

L’avocat 1* v'illc a 1 opinion
que la “Oftlgary Electric Company a 
violé ses engagement» q"' avaient 
valu une franchise perpétuelle donnée 
par la ville, et qui se trouve en consé­
quence annulée.

La ville va maintenant s’occuper de 
l'Installation d’un système d’éclairage 
pour les rues et les maisons.

Les personnages 
du jour

- CS)

AVIS SPECIAL 
Un beau piano

Artistique fl la fois par sa tonalité et 
son fini, et doué d’une durabilité mer­
veilleuse. le piano Worm with se tient 
au premier rang de» instruments cana­
diens. Seul» agents, C. W. Lindsay. Li­
mited. 2366 rue 9ainte-t'atherine. Suc­
cursale de l’Est, 1622 rue Sainte-Cathe 
rlnc. Succursales fl Ottawa et 8 Québec.

r-I

Le major Marchand, héros de Fa- 
shoda, que les Nationalistes veu­
lent envoyer à la chambre des 
députés.

Bouchers Bouchers
501)0 COCHONS PREPARES

Toutes les pesanteurs.

2000
Venant d’etre tués à l’abattoir, J cents
toutes les pesanteurs, 

Rôtis d’épaule découpés.

cents
seulement

4 seulement

8 cent
seulement

Venez a notre Salaison, rue Mill,
THELAING PACKING & PROVISION CO., Ltd.

DANS LA TOMBE
Vankleek Hill, 23 — Le lieutenant 

colonel Wülia. Higginson, l’un des 
plus ancien» résidents de notre village, 
est mort 8 sa demeure, samedi matin, 
après une maladie de quelques jours. 
II était Agé de 83 ans.

I/e défunt était fl Vankleek Hill le 
14 janvier 1822. Il a été longtemps se­
crétaire du Collegiate Institute, ici.

EN GLISSANT
Halifax. N. K.. 23 — A. O. Saunder- 

son, ancien citoyen de Montréal, gé­
rant de la “Caritte Patterson Mfg 
Company”, fl Halifax, a eu les deux 
jambes fracturée», dan» un accident de 
“toboggan”, samedi soir.

LE PIANO DES CHANTEURS
I.* piano 

“ SHAW
qui porte le nom de 

étampé sur la plaque a été

CAPITALISTES
ENTREPRENANTS

MM. Mackenzie et Mann auraient 
acheté un chemin de fer dans 
Ontario.

Sainte-Catherine. Ont.. 23 — On an­
nonce que MM. Mackenzie et Mann ont 
acheté le “Niagara, Saint-Catharine 
and Toronto Electric and Steam Rail­
way.”

Il est encore impossible d’obtenir la 
confirmation de cette nouvelle.

S’il est vrai que MM. Mackenzie et 
Mann ont acheté cette voie, de» tra 
vaux seront probablement commencés 
sous peu pour la continuer jusqu’à To­
ronto et Hamilton.

K

LE “MONTREAL DRUG CLUB"
Assemblée annuelle — Election* — 

Coneert-boucane.
» ____

A l’assemblée annuelle du ''Montre» 
rug Club qui a eu lieu ce* jours de/ 
ers on a fan l’élection des officie , 
>ur 1 année coupante. Ont été élu.

• résident honoraire, M. H H LyXn • 
nre-président honoraire, M. J Wardlc'. 
worth : président, M S. E. Tremble • 
vice-président, M. Hercule Barré • cnétaire, M. ( t. Christie ; trêLri:,. 
\fxr n %me"lbre' du comité,y.n tv ç0^,rr' 'T- Dear
r- ^ c" „S- S,<™' L- °- Rvan, L. Te!
herG. Porter, J. Meinfield.

L'assemblée fut suivie d’un concer' 
boiioane de» plus gai*. Il y eut ej,»,,, 
et discoure par MM Cameron, Strong
’V'u’”; ,P<>rtMi 'Vsrht, Barré, Mit 
rheli et le professeur Bunrise.

connu longtemps comme un instrument 
modèle et a été approuvé par de grands 
artistes tels que : — Pol Plançon, Su­
zanne Adam». Herr Dippel et David Bis- 
pham. La qualité chantante de tonalité 
est de» plus remarquable» dan» ee pia­
no. Prix modéré*. Conditions facile*. En 
vente seulement par l’ancienne maison 
J. W. SHAW A Co., 2274 rue SamteGa- 
therine. . r

SERVICE FUNEBRE
Les funérailles de M. Michel O’Heir, 

employé du Palais de Justice, ont eu 
lieu ce matin, au milieu d’un nombreux 
concours de parent* et d’amis.

( "est M. l'abbé Guibert, P. S. P., qui 
a chanté le service funèbre.

Le défunt, figé de 66 ans a succom­
bé 8 la débilité générale. Il est rea.é 
fl son poste, au bureau du protonotsi- 
re, jusqu’à ce que la maladie le forçflt 
de «aliter.

Le défunt était né fl Rorel. Un de ses 
frère». H. O’Heir, habite Lowell. Une 
épouse et huit enfants lui eurvivent.

POUR L’HOPITAL NOTRE-DAME
Il reste encore un certain nombre de 

personnes qui n’ont pas rendu compte 
des billet» qui leur ont été adressées 
pour les parties de Euehre de mercredi 
au bénéfice de l’hôpital Notre-Dam,.' 
L» Comité Exécutif prie ce* personne» 
d» vouloir bien répondre dan* le cou­
rant de la journée de demain (mardi); 
celles qui ne pourraient pas accepter 
ce-/ billet* rendraient un immense ser 
vice au comité en les remettant immé­
diatement.
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pmpegflTUBcl VICTIME
Beau, froid 

continu, au­
jourd’hui et 
demain.

Monr.réal. 23 jâ.nT.«r 1004. 
Température. Pul.etin ri après le ther- 

reo'mè’re de la •‘Optical and Engineers Sup­
ply Co.” Ifla* run Notre Pâme.

R de Me*;A gérant.
Aujourd’hui, maximum ..... H 
Même date, l'an denrer ... 32 
Aujourd'hui, minimum .... - -H 
Même date 1 an dernier .... 12

Rarotnètre H a.m., 30.20 ; 11 am., 
30 2N 1 p.m . 30.33.

DU FEU
Une pauvre septuagénaire 

trouve la mort au cours 
d’un incendie.

PANIQUE SANS RAISON
C’est avec Ir plus grand étonne 

ment qu’on a appris qu’un “run” avait I 
été fait, «antpili soir, sur la succursale 
de la Banque d’Hochelaga, ruji Sainte- 
Ciitherint*. au rntin tie la rue Dérerv.

La Banque d Hnchela^a est d’une so-1 
lidité A toute épreuve ; son adminis­
tration e*t entre le* mains d’ltojmiieai 
dont rhofinéteté et les capacités sont! 
admirée* de tous. Il suffit tie citer son' 
président M. F. X. Saint-Oharles. et son' 
f^ram-^nfral. M. J. A. l’rcnderpnst.

L* s économies «les travailleurs sont! 
en parfaite sécurité dans les coffres de J 
cette institution, et aïK-uue raixtt ne j 
wiirait justifier la plus faillie des « rain ; 
te* et encore mocis un ‘run” quelcon­
que.

Ce n’est pas la premiere fois que la 
Banque d’Uochela^a e-t en Initie à de 
pareilles manoeuvres dont !o monde fi- 
nancier connaît bien les raisons et la 
source.

Sarment administrés, la Banque 
d Hoehela^a refuse impitoyablement de 
transiger aucune affaire offrant un ris- 
que quelconque.

TROIS VIES
Ont été en danger, maie on a pu 

en aauver deux — Une enquête 
aura lieu.

LE CADAVRE A LA MORGUE

l'ne dame Sarah Wilaon, ftgSe de 72 
nn*. domiciliée dan* 1» ruelle ésaint- 
Hippolvte. a p^ri, mmedi après-midi, au 
cours d’un incendie qui s était, déclaré 
cher, elle pendant qu’elle sommeillait.

à Montréal, et l’on ne l’a pas revu de­
puis.

On prétend que l’enfant est parti ) 
avee un compagnon oui demeurait ehes | 
Beaudin depuis un mois environ.

Le jeune Beaudin a 4yj pieds envi­
ron, et eon compagnon est un peu plus 

[grand 11 e.t brun ; son compagnon a 
un oeil phi» petit que l'autre et croche.

I ^ Beaatdin a un pantalon en coton 
bleu, raccommodé, avec un grand p#- 
dessu» noir déchiré dans le dos et 
cousu-

Le nommé ,Tos Pesant, le eompn 
gnon «n question, a un grand pardessus
gris fer.

Us ont chacun une paire de vieilles 
claques raccommodées avee des pièces 
de cuir rouge.

Pesant a une chemise en flnnellette 
9 carreaux rouges avec eaaquetta en 
dran noir.

Le père anxieux sera reconnaisant 
envers quiconque lui donnera des nou­
velles de son fils, dont il est très in 
quiet.

LEISaSÛEItK
[III

DE NOUVEAU 
A LA CHARGE

Les grévistes sont encore aux 
prises avec les troupes de 
St Pétersbourgf.

LE PERE GAPON
Le chef du mouvement révolution­

naire est introuvable—Le clergé 
en Pologne.

LE PAPE EST AFFLIGE

£w

miT»; - - .» • ]

frit

A

Mair^n «O habilait ]a. (ieltl. f.mm. Sarah 
Wilson, ruelle Painte-Hippolyt*.

Saint Pétershourg. 23, 11 heures a.m. 
— Jusqu'à cette heure, il n'y avait eu 
encore aucune nouvelle émeute. La ville 
est tranquille

On rapporte que les vrégiment/s de 
Moscou, de Finlande et d'Ir.emailosUy 

ECHAPPENT HEUREUSEMENT A ont refusé, hier, de tirer sur la foule.
UN ACCIDENT—LES CHEVAUX LE PERE GOPON INTROUVABLE 
PRENNENT LE MORS AUX 
DENTS.

(De notre correepondant particulier.)
Ottawa. 23. — hes chevaux de Lord 

Grey ont pris l'épouvante, samedi, aux 
Chênes, au moment où Lady i^aurier 
descendait de la voiture, avec lyours F.x- 
celleuces. C«s personnes distinguées 
allaient vister la laiterie modèle de M. 
< larke et peu s’en est fallu quelles ne 
fussent, victime d'un accident.

KUe» durent revenir en tramwav élec­
trique, un de* chevaux s'étant blessé 
Un vétérinaire a été mandé d'Ottawa.

Mme John Italev. qui demeure au Nnl 
20!t rue .Saint-Dominique, nous a rr 
conté comme suit la mort de la vieille 
(eminc Wilson.

“ Samedi après midi, vers quatre heu­
res. une heure «jviron après que la bru 
de la défunte eyt quitte le logis de sa 
belie-mère. un iiteendie se déclarait dans

Uctte conduite n'est pas sans soûle-i lp i'abité. depuis cinq an«,
ver l'animosité et la rancune des -r.. P*.r fü» de la défunte, la défunte elle- 

, . . 1 I moine et un couple de vieillards du nom«ormes qui, ayant une opinion aussi de McDonald.
haute que mnlfondée de la valeur des " Des enfants vinrent, en criant, m'a- 
garantics qu'elles oifruit, supposent i v,,rt'r "bi danger et aussitôt, je sortis 
qu'on refuse à tort l'opération qu'elles'et •'’pelai au secours, 
proposent. I . “ !‘a vip'IIe femme McDonald venait
L , ' . . . , ùe s'échapper par une fenêtre quand un

est ce qui c*. aime, et explique la employé de IT.’nion Brew-ery se porta 
circulation des rumeurs, habilement ré- au secours de son mari et réussit à le

RODOLPHE LAFERRIERE 
PRESIDENT DE LA TRIBUNE 
DES JOURNALISTES—DU PA 
PIER TIMBRE.

panducs par esprit de tirer au dehors.vengeance, qui j
ont effravé quelques déposants. " 5,.,r ips entrefaites, arrivèrent les

, , , , ! pompiers qui immédiatement combaUu-
n ne saurait trop le dire et le redi- rent l’incendie. Hélas! on avait oublié 

re, la Banque d llocliclaga est solide! la vieille femme Sarah AViloon au cours 
comme un roc, et les économies du peu-)‘b) travail. Kn p'nétrant dans la mai-
til 1 &ont cù parfaite sécurité.

MERCI
Nous axons reçu de M. K. A. la som­

me de $3.00 pour faire parvenir au jeu­
ne Cyprien Bélanger, dp Dimoiiski.

Nos lecteurs se souviennent que cet 
Infortuné jeune homme a dû être am­
puté des deux jambes, et que son in­
fortune a suscité quelques élans de cha­
rité qui se sont exercés par l’entremise 
de "La Dresse".

i son. quelques minutes après i’incendie, 
le* pompiers découvrirent le cadavre de 
Mme Sarah AVilson.

"La pauvre vieille avait été suffo­
quée. F.l.e portait en outre des brûlures 
aux bras et à la figure.”

Le cadavre de Aime Sarah Wilson a 
été transporté à la morgue pour en­
quête.

La maison en question est une petite 
habitation en briques d'un étage seule­
ment. Elle est située au bout de la 
ruelle Saint-Hippolyte, opposée à 1"‘L'- 
nion Brewery."

Cette maison était la propriété de M. 
0 Reilly, de la rue Saint-Dominique.

Les pertes sont couvertes par les as 
surs.noes.

(De notre correspondant particulier)
Ottawa, Ont.. 23. — Ire barbier du Sé­

nat. M. Audette. a. reçu du papier tim­
bré pour avoir tenu sa boutique ouver­
te le dimanche. Il comparaîtra demain 
devant le recorder. les autorités mu­
nicipales ont entrepris également de fai­
re fermer les deux buvettes du parle­
ment.

Encore une preuve qu’Ottawa devrait 
être soustrait à l'acte municipal.

—I-es journalistes du Parlement ont 
élu samedi les officiers comme suit : 
Président, M. Rodolphe Laferrière, de 
“La Presse" ; vice-président, M. Sam. 
Kydd. de “La Gftzette" : secrétaire, M. 
Gadsby, du “Star” de. Toronto.

MONUMENT NATIONAL
Cours publics du soir—Mines et Mé­

tallurgie.

T,a quatorzième conférence du cours 
sera donnée ce soir, à 8 .heures, salle 
Nn 6. sur le programme suivant :

Soutènement d"* travaux de mines. 
Choix et conservation des bois. Boisage 
des galeries, etc.

SERIEUSE INDISPOSITION
M. Eugène I-afontaine. C. R., profes­

seur de droit romain à l’Université La- 
v*L remplace M. J. X. Perrault comme 
directeur des cours du Monument Na­
tional. Ce dernier est retenu chez lui 
par une indisposition très sérieuse qui 
commence à inspirer des crainte-s.

C est Mtre Eugène Lafontaine qui 
!’« remplacé hier au covfrs de l’agricul­
ture dont M. L. E. Carufel est le pro­
fesseur.

L'éminent professeur a fait des re­
marques intéressantes quand le eours 
a été terminé. Il est fils de cultiva­
teurs et il félicite les ouvriers de sui­
vre les eours de M. Carufel dont il 
vante le mérite.

Ce dernier a fait une conférence sur 
le cheval ardennai» dont il vante les 
qualité». la salle était remplie.

DE RETOUR D'EUROPE
XL Pabbé i(roocq. 

j la communauté des Sulpiei'ens, est »r 
givé samedi soir au séminaire Notre-

JjpiL
wH
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IL ETAIT AUTREFOIS UN MEM­
BRE DE L’EGLISE EPISCOFA- 
LIENNE.

T'ne des figures prééminentosdu clergé 
catholique des Etats-Unis vient de dis- 
naraltre.

Afgr George Lobart Poane. le recteur 
de la cathédrale Saint-Patrick de New 
ark, N. J., est décédé presque subite
nient vendredi soir, succombant ft 1 
maladie de coeur. Sa mort est arrivée 
vers 7h. 30 du soir. Le Révérend M. 
\A illiani A. Grady, un des vicaires de la 
paroisse. Je trouva sans vie dans la bi 
bjiothènue du presbytère, fl lut admi­
nistra les derniers sacrements. Le mé­
decin n'arriva que nour constater la 
mort.

Le défunt était en haute faveur par­
mi les dignitaires ecclésiastiques du V a­
tican. Son père fut évéque de l’église 
épiscopalienne de New Jersey. Un de 
ses frères, le Révérend AViliiàm 1 Yews 
well Poane. est actuellement l'évêque 
épiscopalien d’Albany. N. A. Le défunt 
était Agé de 74 ans. En 1883. il ombra* 
sait la religion catholique et faisait ses 
études théologiques nu Séminaire de 
Saint-Sulpice. à Paris, fl étudia, ensuite 
au collège Pio. de Rome. C’est en 1837 
qu'il fut ordonné, A Newark, où il resta 
comme vicaire. 11 fut secrétaire de l'ar­
chevêque Bayle et devint vicaire généra.1, 
du diocèse sous l'archiépiscopat de Mgr 
Corrigan. En 1880. le Pape le nommait, 
monseignor et en 1800, la cour de Rome 
lui donnait le titre de Prntonqtaire 
apostolique, fl fut aumônier catholique 
dans l'armée américaine. ( 'était un ar­
tiste et un dilettante. Tl comptait des 
amis chez les gens de toutes les croyan­
ces. Sa mort a jeté un deuil dans la

!'abbf Cne I^ern^n supérieur ne Sslnt- 
Sulpl.-e. *rrlv» de Franc» ),»» fadrvje* 
du voyax» l'obligent à garder la cham 
bra.

Dame. de. retour d’un voyage en Eu­
rope. U avait quitté nôtlie ville nu 
moi* d’octobre dernier, pour aller, com­
me membre du conseil, prendre part à 
l’élection du nouveau supérieur des 
Bnlnieien».

Tvd* ‘‘I* Pre*se" a fait connaître les 
détail* de cette élection. C'est M. Gar- 
rigviet qui a été choi*i.

M. Pabbé I^cycq est revenu sur le 
éteamer ''Iw Savoie".

Pepui* son arrivée, il est foreé de 
garder la chambre, car il est indisposé.

froid et le. fatigue* du voyage 
l'ont beaucoup affecté.

UNE FUGUE RIDICULE
(Par dépêche spé-fal» A LA PRBSSH)

New-York, 23 — John Cormier, un 
Français un peu nerveux, venant de 
Saint-Jean. Qué.. s'est rendu samedi 
au bureau de M. AV. A. Woodbury. 150 
( mquième avenue, et l'a. provoqué en 
duel. A r'importe quelle arme connue.

( ormier prétend que M. Woodbury 
a insulté la race française et toutea les 
femmes mariées, en offrant une som­
me de $1,000 comme récompense à tout 
homme marié qui pourrait se dire par­
faitement heureux.

L'homme d'affaires new-yorkais, pour 
toute réponse, a conduit «on provoca­
teur dan” la rue à coup de pieds.

jON EN VIENT A UNE ENTENTE
Les dernier* pourparlers entre la mu­

nicipalité d'Ahuntsic et le* autorités 
de Montréal, ont produit, leur* fruits. 
Les offre* de la. ville de Montréal ont 
été acceptées et on est à préparer les 
documents qui seront, soumis à l'appro­
bation des conseil* respectifs.

La municipalité d'Ahuntsic *er. dé­
dommagée des frai* encourus jusqu'à ce 
jour, et la corporation de Montréal ob­
tient, le droit de faire jxisser dans les li­
mite» de la municipalité l’égout du 
champ d'épuration, cause de tout ce 
trouble.

Un incendie dévore la cambuse de 
Mme Lauzon, du Canton Demon- 
tiguy.

(Far dépêche spéciale à LA PRESSE) 
Nom mi ngue, 23 — Du canton De- 

mont igny. on nous apporte la nouvelle 
que la maison de Mme Lauzon dit 
Chouinard, où vers le milieu d’octobre 
«e déroula., vont un drame de sang, a 
été incendiée durant la journée de jeu­
di.

On s« rappelle encore tous les dé­
tails de cette malheureuse affaire, la 
suite d une orgie. Adélard T^auzon, un

farçon de 19 ans, fut assommé par 
high McManillan. Ce dernier est ac­

tuellement en prison attendant son pro­
cès.

La femme Lauzon et les enfants ont 
eu beaucoup de peine à s'échapper. La 
maison a été totalement détruite et il 
n'y a pas d’assurances.

Saint-Pétersbourg. 23. 12h. 43 p. m.— 
Les troupes sont maintenant complète­
ment maîtresses de la ville. I(e calme 
règne dans toutes les sections. !(Cs gré­
vistes ont reçu de leurs çjiefs l’ordre de 
se tenir tranquilles pour le présent.

Une légère bordée de neige est venue, 
’a nuit dernière recouvrir les vestiges 
sanglants laissés par les émeutes d'hier.

Plusieurs établissements ont rouvert 
leurs portes, les ouvriers retournant à 
l’ouvrage.

lyes autorités ont conseillé aux pa­
trons de ne pas recevoir leurs employé* 
maintenant, vu que de grandes quanti­
tés de dvnamite et des bombes sont en 
possession de ces derniers.

Un des lieutenants du Père Gopon a 
déclaré que le chef du mouvement a dé­
cidé de prêcher la résistance armée et 
le renversement de l'autocratie, mais ce 
programme ne comporte pas le pillage 
des propriétés.

I(e Père Gopon est toujours introu 
rable.

LA NOUATELLE A ROME
Rome, 3 —2 On mande au A'atican 

qu'en dépit des effort» de leurs évê­
ques, les catholiques de Russie sont fort 
surrexeités. Il est impossible de les 
empêcher de participer au mouvement 
populaire, spécialement en Pologne, où 
une partie du bas clergé s'est joint au 
peuple.

Le Pape est très affecté des nouvel­
les qu’il reçoit, et il exprime l'espoir 
que la situation en Russie va devenir 
bientôt moins sombre.

A BERLIN
Berlin, 23 — L’empereur Guillaume 

et son entourage intime ont attendu 
avec anxiété, jusqu'à une heure fort 
avancée, hier soir, les nouvelles de St 
Pétersbourg. qui leur étaient expédiées 
par les autorités russes elles-mêmes.

GRAVES RUMEURS
T(ondres. 23 — On ne sait ici rien du 

rapport reçu par le capitaine Gullen, 
do l'Association Impériale de Marine, 
de Tokio, maintenant à Victoria. C.A., 
à l’effet que 1.500 Circassions se se­
raient révoi.és et auraient massacré 
la garde russe à Slavini, dans le Gau 
case.

I(e même rapport ajoute que Russes 
et Turcs traversent en nombre la fron­
tière, se répandant dans le Caucase 
pour y répandre la rêvoihition dans la 
province de iirus. dont la capitale se­
rait en état de siège.

St Pétcrshourg. 23 — 6 h. 22 p.m.— 
Cet après-midi, la ville ressemble en­
core à un immense camp. Les grévis­
tes continuent à se diriger vers la 
place du palais, et les Cosaques et la 
police ont mille difficultés a faire cir 
cull • la fouie.

If est rumeur que la gare du che­
min de fer de Varsovie est en feu.

L empereur Nicolas est terriblement 
affecté.

Toutes les écoles sont fermées.
Toutes les fenêtres du palais du 

grand-duc Serge ont été brisées, la 
nuit dornière.

Sheppard les comités seront composés
connue suit :

Finance!. - - MM. J. M. Tellier. prési 
deqt. Dr J. J. Sheppard, G. landrevil- 
le, H. Saiiit-Geoipes, M. H. Leprohou, 
A. Boucher et A. Trudeau.

Marphé*. — MM. G. landreville, pré­
sident. M. H. Leprohon et A. Boucher.

Aqueduc. —- MM. H. Saint-Georges, 
président, A. Boucher et A. Ih-iideau.

Feu. MM. A. Boucher, président, 
J. M. Tellier et Dr J. J. Sheppard.

Chemin». — M. H. Leprohon. prési­
dent, G. J-andreville et H. Saint-Geor­
ge*.

Police — MAI. Dr J. J. Sheppard, 
président, Al. H. laprohon, A. Tru­
deau.

Santé». — AIM. A. Trudeau, président, 
G. Landreville et H. Saint-George».

Eclairage. — MM. J. M. Tellier, pré­
sident. Dr J. J. Sheppard, G. I>audre- 
ville, AI. H. Leprohon et A. Boucher.

M. Alf. Alarsolais est maintenu dans 
sa charge de secrétaire-trésorier.

Le bureau de santé est composé com­
me suit :

Al. le maire, AI. le pro-malre, MAI. 
Saint-Georges. Landreville, J/eprohon, 
Irudeaai et MAI. les médecins suivant»: 
Rivard. Barolet. Bernard, Magnan, La­
porte et Ma riot).

AI. Antonio Beaudoin e«t continué 
dans sa charge d’auditeur des comptes 
de la corporation aux mêmes conditions 
et obligations de l’année dernière.

COMMISSION 
DU PORT

Les modifications que l’on 
dit probables sous peu

M. SEATH SECRETAIRE
M. P.rcival W. St Georges rem­

placerait M. Kennedy comme in­
génieur.

UN PORT NATIONAL

LES OFFRES

$500 A GAGNER
L* jeune Isidore Lanctôt est encore! 

activement recherché par ses pa­
rents.

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)
Saint-Michel de Napierville. 23 — le 

père du jeune Isidore l/anctét disparu 
et qu’on croit avoir été enlevé en sep­
tembre dernier, de sa demeure, à Saint 
Aliehel de Napierville. offre $500 de ré 
compense à celui qui lui ramènera son 
entant ou qui lui fournira des rensei­
gnement. pouvant le lui faire retrouver.

HOPITAL NOTRE-DAME
T/f gouverneur-généra] du Canada et 

I>ady Grey seront à llièpital Notre- 
Dame mardi, le 24 janvier, à 4.15 heu­
re* de l’après-midi. t(es médecin* et les 
gouverneur* sont prié* d'être présents, 
et d'a»»is.ter à la présentation de l'a 
dresse ainsi qu'à la réception qui 
suivra.

LORD GREY A MONTREAL
On est à mettre la. dernière main aux 

préparatifs pour la réception que les 
autorités civiques offrent demain 
«près midi au gouverneur général et à 
I-ady Gre;
Montréal.

nr gé________
I-ady Grey à ^occasion de leur visite à

/ POUR DES HARENGS
fain*» Alar, un \-ieux matelot, a vo.é 

i nn biril de Wengs. au magasin Saint- 
I Orge, ru» St Paul. Sentence mercredi.I- d»- - . .ni.

UN JEUNE BEAUDIN
Est disparu subitement avec Joa. 

Pesant, de St Isidore Junction.

Du correspondant r»»u1l.r d» LA PRESSE 
f>sint Isidore. 2.1—Samedi, 1* 14 jan­

vier, l'enfant de M. Osias Beaudin, 4gé 
de 14 an», est dmparu de chez sou 
père pendant que ce dernier était allé

l» décoration de la salle du Conseil, 
de l’anti-chambre et des corridor» est 
très avancée, et présente un coup d’oeil 
splendide. Leurs Excellence» arrive­
ront à l’hôtel de ville à 3 heures pré- 
eiee*. Ils seront reçus par le maire Im­
porte et les échevin». Son Honneur 
lira au Gouverneur une adresse de 
bienvenue et Lord Grey répondra briè­
vement.

Aprèp la présentation des écherins, 
le* porte* seront ouvertes au publie.

Il ne faut pa» oublier que tout le 
monde est admis, sur simple présenta­
tion de ss carte. I(Cs autorité» civiques 
n’ont pas envoyé d'invitations, afin 
que tons les citoyens de Montréal 
soient sur le même pied.

♦ LES TROUBLES RECOM- i
J MENCENT X
♦ Sl Pétersbourg, as — S.«i hr» p. m. X
♦ — Le* conflit» entre le» tronnes et X
♦ le» grévistes ont reeommenré. Sur la A
♦ perspective Nevsky, les soldat* ont A
♦ ouvert le feu sur la fonlé. *

L’ETAT DE SIEGE
St Pétersbourg. 23 -— Il est rumeur 

que le tzar Nicolas va lancer demain 
un manifeste déclarant St Pétersbourg 
en état de siège.

CHINOIS CONDAMNES
Le juge Lafontaine a condamné dix- 

neuf (Illinois A $20 d’amende chacun, ce 
matin. Ces Chinois ont été trouvés 
coupables d’avoir joué et regardé jouer 
au tripot de Hoo Lum, 580 rue Làgau- 
chetière

Une scène curieuse s’est produite 
lorsque l(Ce Chu, l’interprète officiel, a 
voulu parler en chinois au maître du 
tripot, ce dernier a, fait mine de ne 
pas comprendre l’interprète et a déclaré 
au juge en anglais que Lee Chu ne par­
lait pas chinois. Hoo Lnm a été con­
damné à $100 d'amende pour avoir tenu 
le tripot.

DRAME DE FAMILLE
(Par dépêche spéciale à LA PRESSE)

Halifax. N.-E., 23 — Flora, épouse 
du Dr Thomas Verner, autrefois de 
Toronto, est morte de peine, à Hub- 
hard* Cove, ce matin. Son mari a quit­
té Halifax, jeudi dernier, en compagnie 
de Bertha Jollymore, employée comme 
servante dans la famille.

Avant de partir, il dit à sa femme 
qu’il emmenait avec lui la jeune fille.

LES PROMOTIONS

LA COMPAGNIE EST DISPOSEE 
A PAYER ANNUELLEMENT A 
LA VILLE UNE SOMME VA 
RIANT DE $100,000 A $200,000, 
OUTRE LE PARCENTAGE DU 
SUR SES RECETTES BRUTES. 

Le rapport du sous-comité sera sou­
mis mercredi, mais les membees 
ne sont pas unanimes.

Enfin, le chat est sorti du sac au su 
jet de la nature des offres faites aux 
autorités civiques par la Street Rail 
way, pour obtenir mie prolongation < 
franchise de 32 ans : Un membre in 
portant du conseil de ville, en face du 
potin qui se tait actuellement, a cru 
devoir donner quelques renseignements 
au représentant de “Iva Presse”. D'a 
bord, la fameux rapport du sous-comité, 
sera présenté à la Commission du reve­
nu, à l’assemblée de mercredi. H n’y a 
pas unanimité, au sein du sous-comité, 
au sujet de oe rapport, qui recommande 
d’accepter l’offre de la Street.

D'après la section 35 du règlement 
210, on sait que la Compagnie des 
Tramways est obligée de payer un per­
centage 'fl la ville sur ses recettes bru 
tes. comme suit :

4 p. 0. jusqu'à $1.000.000.
B p. e. de $1.000,000 à $1,500.000.
8 p. c.. de $1.500.000 à $2.000.000.
10 p. c.. de $2.000.000 à $2.500,000.
12 p. e.. de $2.500.000 fl $3.000.000, et
15 p. e. au-des*u» de $3.000,000.
Or. la Street Railwnv offre de payer 

nnnueUlement à la vitfe, outre le pe,‘- 
entage auquel elle est tenu, une som­

me variant de $100.000 fl $200.000, se­
lon certaines conditions déterminées fl 
l’avance.

UN FAMEUX GIBIER
La police de Québec le loge sous 

verrous.

(Du correspondant régulier de LA PRESSE) 
Québec, Qué., 23. — Un récidiviste 

nommé Joseph Bouchard, âgé de 22 ans, 
a. été pincé en train de piller l’épice­
rie de M. Ernest Lafrance, angle des 
rues Saint-Jean et Saint-Augustin. Le 
prisonnier s’est avoué coupable de ce 
vol et de bien d’autres aussi, entre au­
tres du dernier vol commis chez le bi­
joutier Dobbin et de celui qui a ni 
lieu chez M. Voyer, marchand de chaus­
sures. Il sera envoyé au pénitencier 
pour plusieurs années. C’est le même 
gibier qui. en 1900, fut condamné à 
deux ans de pénitencier, pour cambrio­
lage- ______

REMISES A PLUS TARD
1(0.» cause* inscrites fl l'enquête et 

mérite pour les 23,24 et 25 du courant, 
seront continuées au tenue prochain.

La compagnie du Terminal pour­
suit la I (auric Engine Oo., en domma­
ges pour $1.059.42. l(a défenderesse 
avait été requise de réparer les appa­
reils électriques de la compagnie élec­
trique de bliawinigan. qui fournit le 
pouvoir au Terminal. La défenderesse 
négligea de remplir wa besogne, et le 
Terminal dut a'annrovisionner de pou­
voir ailleurs, à un prix plu» élevé. De 
Ift l'action.

PERSONNEL

L'assistant détective Viens a subi, 
ce matin, l'examen pour les promotion* 
qui doivent être faites fl la. sûreté cette 
semaine. Viens était absent samedi, et 
n'a pu paraître devant les examinateurs 
avec ses onze confrères.

JAMBE FRACTUREE
Un nommé Fred. Hurtubise, flgé de 

M. Arthur Tourvillc, æorétaire-trêso- 31 an*, a eu la. jambe fracturée, *a.me- 
rier de la Cie de» moulin* Tourvillc, re- di. en travaillant aux usine» du Paeifi- 
tenu chez lui par la. maladie depu)»|que. rue Davidson, 
quelque» semaines. e«.t maintenant Tranaporté à l'hôpital Général, 
tout à fait rétabli, et se* nombreux! 
ami» ont pu le constater ce matin en{ 
le revoyant â »on posta, au bureau de 
la compagnie Tourvillc.

LE “QUEBEC SOUTHERN’'
A la nouvelle que non* avons publiée 

vendredi dernier au sujet de l'enquêta 
qui s'ouvrira incessamment sur l'admi­
nistration de cette partie du “Quebec 
Southern”, comprise entre Saint Lam- 
hert et Saint-François du Lac, il con­
vient d’ajouter que c’est fl la demande 
non seulement du député d’Vamaska 
nue la enmmisaion des chemin* de fer a 
décidé d’agir mais aussi sur le* nom­
breuse» plainte» d’une foule de citoyen» 
intéresse» et dont le» comtés «ont tra­
versés par cette ligne.

LE CONSEIL DE JOLIETTE
Choisit les membres de ses divers 

comités.

(Du eorrsaponâint régulier de LA PRESSE)

Joliet te. 23 — Mercredi dernier, fl la 
sémice régulière du conseil de ville de 
Joliet te tenue sous la présidence de 
Son Honneur le maire Tellier, il fut 
proposé psr l’Achevin leprohon, secon­
dé par MM. les éehevins Saint George» 
et Boucher que M. le Dr .1. J. Sheppard 
fût élu pro-maire pour l’année couran­
te.. I’m» on passa à la formation de* 
comité* permanents et sur proposition 
de M. Leprohon. secondé par M. le Dr,

RELIGIEUSE DECEDEE
Soeur François de Borgia, née Do­

rais, est morte à Ottawa.

Du corresDondant régulier de LA PRESS»
Ottawa. Ont.. 23 — Soeur François 

de Borgia, de l’Ordre des Soeurs de la 
Miséricorde, rue Cambridge, est dé­
cédée ce matin, fl l'flee de 35 an*. Elle 
est la soeur de l’avocat Dorais, de 
Montréal. 1(0 corps a été envoyé au­
jourd'hui dans cette dernière ville.

VOL DE CUIVRE
I(Ouis Prévost, de la rue St Elisa­

beth. anciennement employé de la 
maison Lymmnncr and Mathews, de 
la nie Bte Oath cri ne, est a-oousé de vol 
de quatre cents livres de cuivre A cette 
maison. I/« vol représente une somme 
de 8(10. Prévost est défendu par Ale 
Hectg,, Bieaiiion et comparaîtra en 
cour d'enquête mercredi. Il se dit in­
nocent.

Ainsi que nous le disions la semaine 
dornière, le gouvernement fédéral son­
ge fortement à modifier l’existence ou 
plutôt le fonctionnement de la Lommis- 
sion du Port.

Go corps qui existe depuis quarante 
ana, a subi déjà, il y a quelques an­
nées, de sérieusoa modification» «t cela 
du jour où la question de faire de 
Montréal un (port national fut agitée.

Jusqu’alors la t'ommiàssion s'était 
bornée à dénenser ses revenus, créant 
sous son contrôla propre des obliga.- 
tions«qui servirent fl l'étobbasement de 
oertains travaux permanents.

Mais lorsque le gouvernement décida 
de prendre à sa charges tous le* tra­
vaux à faire an compte du capital, il 

ts occupa également de surveiller la 
dépense faite et fl faire.

1>es miHion» furent votés et dépep 
sés et bien que les commissaires du 
port aient été à chaque fois consultés 
s"r F opportunité des améliorations à 
faire, il n’en a pas moins résulté que 
Je contrôle de la dépense s'est trouvé 
tranquillement déplacé de Montréal à 
Ottawa.

Ce changement ne s’est pas acoom 
pû sans friction. Les commissaires 
croyaient â l'immuabilité de leurs pré­
rogatives, mais de nombreux vetos ve­
nus d’Otawa ne tardèrent pas à les 
désabuser.

Ile comprirent de bonne grâce que, 
puisque .c'était le gouvernement qui 
payait, il avait bien le droit de dire 
eon mot.

Pour tout le monde le port de Mont 
réa.1 est devenu port national ; c’est 
donc au gouvernement du peuple qu’il 
appartient maintenant de l’outiller et 
de le diriger. Tone les eommiseaires 
du port sont de oet avis.

Ce changement est projeté depuis 
plus d’un an. L’honorable M. Maekav, 
président de In. Oommiesion le sait, du 
moins depuis ce temps-lù.

Mais oe qu'il dit ne pas savoir, et 
en cela plusieurs de see collègues que 
nous avons consulté* sont dans le mê­
me cas, c'est comment la Commission 
sera constitué.

On parle de nommer une commiesinn 
de cinq membres dont le président au­
rait $8.000 par nnnée. Aucun des 
membres de la Commission actuelle, 
nommés par le gouvernement ne veu­
lent dire s’il* teront partie du nou­
veau bureau, mais tous sont d’accord 
pour croire au changement probable 
et radical que ne ministre de la Mari­
ne et de* Pèche rte» se propose de faire.

On dit que les changements compor­
teront un remaniement complet du 
personnel, que M. Saath resterait se- 
eréatire et que M. P. W. St Georges 
remplacerait M. Kennedy, comme ingé­
nieur.

DECEDEE
Ml Aie Mont. Gendron, belle-soeur de 

l'hon. M. Parent, est morte 
Maniwaki.

Du eaireroontUnt rtaulisr de LA PRESSE
Manijvaki, Qué., 23 — A Page de 30 

ans, Mme -Montezuma Gendron est dé­
cédée, dimanche matin, d’une péritoni­
te. entourée des secours de la religion. 
KUe conserva sa connaissance jusqu’au 
dernier moment. Elle était fa beAle- 
soeur du premier ministre Parent et 
de M. Alfred Gendron, Al.P.P., pour 
Wright et Labelle, et fille unique dé 
M. Mathias Joanisse, qui vient récem­
ment d’être élu maire de Maniwaki. 
Elle était Dame de Ste Anne, charita­
ble et aimée de tout le monde. Elle 
laisse pour la pleurer un époux incon­
solable, deux petites filles et un gar­
çon. Nos pins sincères condoléances à 
la familUe.

ASSEMBLEE CONSERVATRICE 
AU THEATRE RUSSELL

Le chef de l’opposition. Ml, J. F.
Wliitney, est chaleureusement ac­
cueilli.

Ottawa, 23 — Une grande assemblée 
conservatrice a été tenue samedi soir 
au théâtre Russell et la salle était 
trop étroite pour contenir tout le 
monde qui s'y pressait.

Dans un discours éloquent, le chef 
de l’opposition, AL J. P. Whitney, a 
critiqué la politique du gouvernement 
libéral et s’est particulièrement ap­
pliqué à démontrer la nécessité d’un 
changement dans l’administration des 
affaires de la province d’Ontario.

Plusieurs autres orateurs ont aussi 
adressé la parole pour combattre la 
politique du gouvernement Ross.

Les deux candidats conserva teurs de 
a capitale, AIM. P. D. Ross et Dennis 

Murphy, ont également prononcé des 
discours qui ont été applaudis par la 
foule.

JUGEMENT POUR $584
A. H. McDowell réclamait de John 

Wilcock $928 pour «ervices ren­
dus, argents avancés et pertes subies 
en rapport avec une société qui devait 
être fondée, mais oui est touillée à 
lean. 1(3 cour, uar 1 entremise du juge 
Archibald a, ce matin, accordé $584 au 
demandeur.

L'HARMONIEJDE MONTREAL
( P corps lie musique.qui a eu tant de 

vogue autrefois, vient de recommencer 
scs répétitions régulières. Ic» directeur 
voulant augmenter le nombre de se» 
musiciens, invite le* amateurs dési­
reux de faire de la bonne musique, a rp 
joindre â cette organisation qui est si 
avantageusement connue du public, 
l/es amateur» jouant d'un instrument 
d'harmonie ou de fanfare, eapahle, <|r 
lire la musique assez convenablement, 
ayant de la bonre volonté c* disposé» fl 
travailler, seront acceptés avec plaisir 
,en se présentant avec leur instrument, 
mercredi soir, le 24 du courant, à 8 
heures, fl l'arsenal de l’Artillerie, an 
Drill Hall, rue Craig, où se trouve la 
salle de répétition

Pour plu» d'informations, l'on peut 
s'adresser au directeur, M. Edmond 
Hardi', Nb 1S86 rue Notre-Dama

ACCUSE DE VOL
Oîleatin Gauthier, un Breton qui a 

d£jô eu maillo a partir avec Ja police, 
et les hôpitaux, ft Montréal, a été ar­
rêté par le constable Cousineau, ft la 
demande de M. Rivet, do la Ferme In­
dustrielle Provinciale de Youville, pour 
vol d’un chèque de $1.00 aux bureaux 
du Refuge de la rue Dorchester. Gau 
thior ee dit innocent. Il vivait depuis 
quelque temps au refuge.

L*n Anglais veut savoir c% que si­
gnifie le mot "patrouille”. J, cherche 
et trouve:

“Patrouille”: escouade marchant la 
nuit.

“ Escouade détachement.
“Détachement”: dégagement.
“Dégagement”: issue secrète.”
J1 en conclut qu une patrouille est 

une issue secrète marchant la nuit.
Il n’y comprend rien...
Voilft ft quoi servent les dictionnaires 

de poche. Ahistorique).

NAISSANCES
BRODBVR — A Montréal, le 22 du cou­

rant. au No 033 rue Saint-Denis, repou ne de 
M. Douât Brodeur, avocat, une fille.

CHAREAND — A Montréal, le W du cou­
rant. «ii No IViH rue Rivard, l'épouse de M 
Raoul Charlfnd, une fille : Oilberte-I>oI 
nom.

Parrain ot marraine, M. et Mme N. A C. 
Fortier, oncle et tante de l'enfant.

DtONNB — A Sainte-Hélène do Bd got, le 
14 du courant, l'épouse de M. Eizéar Dlou- 
ne, un fila.

rarrf,'i et tnerralna, M. et Mme J. A. 
immro., de Montréal.

OIROrX — T'ne mess* de requiem aéra 
chantée mardi, le 24 Janvier, ft rt heure* a. 
m.,. ft l’égUae Notre-Dame de Pitié, pour 
le repos de l’ftnie de feme Aimée Couture, 
épouo»/ de M, T. A. Olroux, du département 
ri*« JKMlae* >

NAISSANCES
MIRAULT — A L.'Asc en* ion «at décédé 

subitement Flric Mlrault. âgé de 51 ans
Lea funérailles auront lieu mardi, à L'Aa- 

«Mlon.
Parents et amis «ont priés d T assister 

«ana autre invitation.
PAQÏ’BTTE - A Montréal, le du cou­

rant. au No 132&a rue do Montlgny, 1 épouse 
de M. Majorlque Paquette, mie fille, i>oni«- 
Lucienne.

Parrain et marraine, M Joeoph Sylveatr* 
et «on épouse, oncle et tante de l'enfant.

ROCH — En cotte villes le 19 du courant, 
l'épouse de M Joseph E. Roch, un fil*, 
baptisé : Alphonse famille-Yves.

Parrain. M. Alpliônee Rocb . marraine, 
M.le Victoria Mitchell, de la Potato-Claire.

GHARBKT — A Kainte-Cunégoade. le 
du courant, au No SS 12 rue Notre-Dame. 
l'épouse de M. Chareet. coroonmer, une 
fille Marie-Jeanne-Laurette-Emma.

Parrain et marraine, M. et Mme E. R. 
Guey, barbier.

COULOMB K — A Montréal, le 13 du cou­
rant, au No 271 rue Saiut Chrwfopha, ré­
ponse de M. Arthur Ooulombe, «une fille : 
Emma-Georgiaua- V vonne.

PORE — A Sainte^Cunégonde. le 19 du 
courant, au No 3120 rue Notre-Dame, l'é- 
poua* de M. J. A. Doré, manr-hand épicier, 
un fils : ,loeepli-\apoléon-Raoul..

Parrain et marraine. M. L. N. Piootte, res­
taurateur et son épouse.

DBSSURAULT — A Montréal, le 20 du- 
courant, l'épouse de M. J. N. Deasuronilt» 
un fils.

Parrain et marraine, M. Detabie Lapoin­
te et Aine vjrat*a Laponne.

D'AMOUR — Eu cette ville, eu No 423 
Hôtel de Ville, l'épouse de JoeepL D'Amour, 
un fi ls : Joseph-Louis-Lionel. •

Parrain et marraine. M. et Mme I»uis 
D'Amour, grands-parents de l'entant.

GRAVEL —- A Montréal, le T3 du cou­
rant. au No 7411 rue Samte-t'athertne. 1 é- 
nouse do M le Dr A- U. Gravel, dentiste.
un fils : Joseph-Rollerd-Gérard-Rodrlgue.

Parrain et marraine. M. Arthur Bruneau 
©t Mme Joseph Laflammo, oncle et tente de 
l'enfant.

ROBITAILLE — A Montréal, le 22 du 
courant, au No rue Sainte-Catherine,
l'épouse de M. Cléopbaa RobitatUe, u» fll*l 
Olympe-Joseph-Jean-Pau 1.

MESSE
BOYER A Saint-André-Areillu. le A 

du courant, M. Pierre Boyer, marchand. 4 
l'âge de 73 ans.

Lee funérailles ont eu lieu lundi, le 23 
du courant, ft 9*4 heures, à l’égllae perola* 
ai ale.

BEAULIEU — A la ville Safcnfc-Laurent, 
le 23 du courant, ft l’ftge de 6ô ans et 10 
mois, Julie Ohartrand, épouee de feu Sta­
nislas Beaulim.

Lee funérailles auront Peu mercredi, le 
2f> du courant. Le convoi funèbre partira da 
ea demeure. No 60 rue Saint-Laurent vine 
Saint-Laurent, ft heures, pour ce rendre 
A l’église .Saint-Laurent et de Ift au cime-* 
tiàre Saint-Laurent, lieu de la eépulture.

Parente et amis sont priée d'y asalet^r 
eatia autre invitation, 68—2

COLETTE En cette ville, le 22 du
courant, ft l’âge de 3 ans et 8 mois, Margue­
rite, enfant de O. D. Colette, maître-bou­
cher.

Les funérailles auront lieu mardi, le 24 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de son père. No 492 rue Mai­
sonneuve, ft 9 fleures, pour se rendre au 
cimetière de la Côte des Neiges, Heu de la 
sépulture.

Parents et amis sont priés d‘y arsléter 
sans autre invitation.

PALBEO — A Villeray, le 21 du courant, 
A l'Age de 43 ans et 6 mois. Dame Marie- 
Ixmls© Desfondsrville dit Rouillard. épouse 
de Théophile Dalbee.

Les funérailles auront lieu mardi, le 24 
du courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son époux, rue Boyer, ft 7 be»i- 
res, pour ce rendre & l'église paroissiale et 
de là au cimetière de la Côte dea Neiges, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont prié* d’y a*si»t«* 
eons autre invitation.

DURaND dit DESMARCHAI8 — A Ift 
Côte des Neiges, le 2i du courant, 4 l’âge de 
63 ene et 8 mois, Simon Durand dit Des* 
marchai*, autrefois épicier.

Les funérailles auront lieu mardi, le 24 
du courant- Le convoi funèbre partira de sa 
demeure, ft 8% heures, pour se rendre ft la 
chapelle Notre-Dame des Nelgee, et de la 
au cimetière de la Côte des Neiges, Beu de 
la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assiste* 
«ans autre invitation.

ORANGER — En cette vlTto le 2H di» 
courant, ft 1 fl g© de 44 ans et 6 mois, Hutlie 
Granger.

Les funérailles auront lieu mardi, le 24 
du courant, 1*® convoi funèbre partira de 
«a demeure. No 186 rue Wolfe, • 8 heurea, 
pour eo rendre ft l’église Saint-Pierra, et de 
là au etmetière de ia Côte des Neigea, lieu 
de la sépulture. ,

Parents et amis sont priés d y assister 
sans autre Invitation.

GOULET — En cette rUle, le 22 du cou­
rant. ft l’ftge de 22 ans, Félix Goulet; en­
fant de Joseph Goulet. „ .

Les funérailles auront lieu mardi, le 24 
du courant. Le convoi funèbre partira de 

demeure. No 811 ruelle Mathieu, à 7% 
heures, pour *e rendre à l’église du Sacré- 
Cœur, ©t de Ift au cimetière de la Côte do* 
Neiges. Heu de la sépulture

Parents et amis sont priés d y assistei 
sans autre invitât!'-n.

GOYBR — A la ville Satnt-Louia, le 24 
du courant, à Vftge de 21 ans et 1 mois, 
Ida Saint-Arnaud, épouse de A- Goyer.

Lies funérailles ont eu lieu lundi, le 28 dg 
courant, au cimetière de la Côte des Neiges* 
lieu de 1* sépulture.

LEBEAU — A Saint-Plavlen, Co. de Lot- 
Mnlôre, chea ecm neveu, le Dr Eugène La- 
Rue, est décédée, madame Marie-Louiae- 
I>éda LaRue, veuve en premières noms de 
feu Anselme Angers, rentier, et en secon­
dée. de feu Joseph LeBeau. courtier.

Elle était âgée de 80 ans. Le servir© e* 
la sépulture auront lieu ft Satnt-FUvien*. 
le 24 du courant, à 9 heures a. m 

Les parents et amis sont priés d'assister 
ft ses funérailles, sans autre invitation.

LEGAULT — A Paint-Henri, le 22 df 
courant, ft l’ftge de 72 ans, Paul LegaulÇ
bourgeois. __M _

T^ee funérailles auront lieu mercredi, le jSt 
du courant. Le convoi funèbre parttm de la 
demeure d’Euclide Legault, No 23 rue Rose 
de Lima, à 8Vt heurea, pour s© rendre ft la 
gare R*tnt-Henri et de m à Saint-Paul, H* 
aux Noix, lieu de la sépulture.

Parents et. amis eonft priés d*y assiste* 
«ana autre invitation.

MALLETTE — En cette ville, le TB le» 
Tier 1906, ft l’ftge de RS an». PriscUle Bnx 
nette, épouse de Hyacinthe Mallette, ingé­
nieur.

MASSON — En cette ville. le 21 du cou­
rant, à l'ftge de 37 ans, Alphontrtne Gagné, 
épouse d’Henri Masson, contremaître de la 
manufacture de coton de Sainte-Anne 

Les funérailles auront Heu mardi, le 24 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de son époux. No 14 rue Pré- 
fontaine, à lu, heures a m., pour ee rendre 
ft l'église da. la Nativité, et de Ift au cime­
tière de la Côte des Neiges, lieu de la sé­
pulture. •

Parents et amis sont priée d y asMster 
sans autre Invitation.

MASSY — Au Village Turcot, le 29 du 
courant, ft l’ftge de lo ans et 11 mote. Phi- 
lomène Massy, fille de Philibert Massy.

Les funérailles auront Heu mardi, le 24 
du courant. Le convoi funèbre partira de 14 
demeure de son père. No 13 rue Saint* 
Jean-Baptiste, ft 7U heures, pour ee rendra 
A l’église Salnte-KiWboth et de Ift au cl- 
metière de la Côte des Neigea, lieu de Ift 
sépulture.

Parents et amis eont priés d*y assister
ins autre invitation.

PELTIER — A Saint-Lin, le 22 du cou­
rant. â l'ftge de 78 ans. Etienne Peltier 

Les funérailles auront lieu mercredi, le 
2ô du courant. Le service eera chanté A 
9 heures.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation G&—2

PIGEON — A Saint-Laurent, le 21 du 
omirent, ft l'Age de 77 ans. Dame Delphine 
Quesnel Ladle — épouse de M. Arsène 
Pigeon.

Lee funérailles auront Peu mardi, le 24 
du retirant. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure ft 9 heurta, pour se rendre ft 
'église paroissiale, lieu de la aérrnltura 
Parents ét nmis sont priés d’y assister 

sans autre invitation.
Tés df<unte appartenait au Tiera-Onîre di 

Salnt-Françoia.
TARENT — En cette ville, le 22 du cou 

rant. A l'ftge de 79 ans. 1 mroie et Ifi jours, 
Adélaïde Bonin, veuve de Charles Parent.

!/>« funérailles auront lieu mardi, le 24 
du courant. Le convoi funèbre partira de «s 
demeure. No 194 rue Saint-Hijppolyte, â 7 
b ou res. pour ee rendre A l'église Paint- 
l/ouis de France et. de IA au cimetière de U 
Côte des Neiges, lieu de la sépulture.

Parente et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

SARAULT — En cette ville, le 21 du cou­
rant. A l'ftge de 78 ans ©t, 8 Joure, Mlle 8o 
phio Sarauit.

Lee funérailles auront lieu merdl. le 2 
du courant. Le convoi funèbre ptrttra de • 
demeure. No 84 rue Rose de Lima, Saint 
Henri, ft 7i^ heure#, pour se rendre A l’é­
glise de Saint-Henri et de IA au rifnetlftr* 
de la Côte de© Neiges, lieu de la sépulture.

Parente et. ami» sont priés d’y assister 
«ans nuire invitation.

8ATIVAGKAU — fin c»tt» vtll», 1» 22 «i 
courant. A l’ftge de 22 mois et 22 Jour». 
Marie Bernadette-Germaine, enfant bten-al-

i

mée (I# Clovis Sauvagesv 
, FunéralU** privé**, 778 Ontario,
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